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INTRODUCTION 


Tout  lettré  qui  sans  prévention  jettera  les  yeux  sur 
la  Bible  Arc-en-ciel  ne  manquera  point  d'être  surpris 
de  voir  un  Livre  aussi  vénérable  habillé  d'un  costume 
tout  moderne  d'Arlequin.  On  lui  dira  que  ces  différentes 
couleurs  servent  à  distinguer  des  documents  divers 
que  la  science  contemporaine  est  parvenue  à  reconsti- 
tuer. S'il  est  curieux,  il  voudra  savoir  par  quels  procé- 
dés on  a  pu  arriver  à  ces  distinctions  parfois  subtiles. 
S'il  est  sage,  il  s'abstiendra  de  conclure  :  les  arguments 
qu'on  lui  présentera  réclament  en  effet  une  compétence 
spéciale  et  ne  sauraient  par  suite  eniporter  tous  ses 
doutes. 

Parce  que  l'idée  d'Astruc  distinguant  des  passages 
Elohistes  et  lahvistes  a  paru  bien  «  travailler  »  et 
expliquer  certains  doublets,  on  l'a  accepté  comme  un 
procédé  universel  et  très  sûr,  comme  le  moyen  infail- 
lible et  à  peu  près  unique  de  résoudre  les  diflSicultés. 
Mais  s'il  y  en  avait  un  autre?  et  qui  «travaillât» 
mieux  ? 

Que  l'examen  minutieux  d^un  morceau  littéraire  y 
fasse  découvrir  une  combinaison  incontestable  de  plu- 
sieurs documents,  c'est  possible  ;  mais  que  ce  fait  par- 
ticulier une  fois  accepté,  on  l'érigé  en  principe  univer- 
sel de  critique,  voilà  qui  peut  devenir  inquiétant.  Que 
pour  rédiger  le  Pentateuque,  un  Rédacteur  inconnu 
ait  maladroitement  amalgamé  des  lambeaux  de  docu- 
ments, c'est  en  définitive  une  idée  préconçue.  Qu'une 
étude  sérieuse  et  poursuivie  logiquement  d'après  ce 
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principe,  aboutisse  v.  g.  à  faire  attribuer  au  lahviste 
des  passages  où  Dieu  est  appelé  Elohim,  c'est  à  tout  le 
moins  inattendu.  Ainsi  l'incertitude  du  point  de  départ 
subsiste  à  l'arrivée.  C'est  que  l'esprit  de  système  est 
toujours  dangereux  et  peut  conduire  à  bien  des  exa- 
gérations. 

N'est-il  pas  plus  sage  d'en  revenir  à  la  Règle  d'Or 
posée  par  notre  grand  Fustel  :  «  Prendre  les  textes  > 

<  tels  qu'ils  ont  été  écrits,  au  sens  propre  et  littéral,  » 
«  et  les  interpréter  le  plus  simplement  qu'il  est  possi-  » 
«  ble,  les  admettre  naïvement  sans  y  rien  mêler  du  » 
«  nôtre  »  (1).  La  vraie  méthode  ne  consiste-t-elle  pas  à 
étudier  minutieusement  le  texte  en  lui-même,  sans 
parti-pris,  sans  idée  préconçue,  pour  en  dégager  tout 
ce  qui  s'y  trouve. 

Ces  réflexions  suffisent  pour  justifier  le  présent  tra- 
vail et  en  révéler  le  caractère.  On  n'entreprend  point 
de  contester  la  méthode  de  la  Haute-Critique  ;  modes- 
tement, après  avoir  constaté  qu'elle  repose  sur  une 
base  un  peu  fragile,  on  se  permet  d'en  suivre  une 
autre,  qui  paraît  trop  délaissée  et  que  l'on  croit  meil- 
leure. Après  s'être  fait  autant  qu'on  l'a  pu  une  âme 
orientale,  afin  de  pouvoir  lire  ces  vieux  textes  dans 
l'esprit  de  ceux  qui  les  entendaient,  on  a  voulu  ignorer 
toutes  les  corrections  et  toutes  les  interprétations  pro- 
posées, <  ne  désirant  qu'une  chose  :  s'abstraire  de  son 

<  époque,  ne  tirer  que  du  passé  même  les  moyens  de 
«  comprendre  le  passé  »  (2),  et  s'efForçant  d'appliquer 
les  trois  règles  auxquelles  Coulanges  ramenait  toute 
sa  méthode  :  «  étudier  directement  et  uniquement  les 
«  textes  dans  le  plus  minutieux  détail,  ne  croire  que  ce 

<  qu'ils  démontrent,  enfin  écarter  résolument  de  l'his- 
«  toire  du  passé  les  idées  modernes  qu'une  fausse  mé- 
«  thode  y  a  portées  »  (3).  Par  la  plume  du  Maître,  ces 

(1)  Recherches  historiques. 

(2)  Camille  Julian.  Préface  de  Les  Transformations  de  la  Royauté. 

(3)  La  Monarchie  franque.  Préface. 
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principes  ont  fourni  des  preuves  éclatantes  et  décisives 
de  leur  légitimité  et  de  leur  valeur  ;  l'application  qu'on 
en  veut  faire  ici  n'a  point  à  être  défendue  par  des  argu- 
ments de  polémique  ;  elle  se  justifiera  par  ses  fruits. 
La  meilleure  manière  de  démontrer  le  mouvement, 
n'est-elle  pas  simplement  de  marcher  ? 
Ouvrons  donc  le  livre  à  la  première  page. 

A  u  commencement  créa  Elohim  et  les  cieux  (shamayim)  et  la  terre . 
Et  la  terre  était  un  désert  (tohu)  et  un  vide  (vabohu). 
Et  les  ténèbres  (étaient)  sur  la  face  de  l'abîme  (tehom). 
Et  le  souffle  d'Elohim  se  mouvait  sur  la  face  des  eaux  (majim). 

N'est-il  pas  évident  qu'il  y  a  là  symétrie  et  paral- 
lélisme, c'est-à-dire  les  deux  traits  reconnus  comme 
caractéristiques  de  la  poésie  hébraïque.  Le  4®  vers  est 
parallèle  au  par  les  assonances  Elohim  et  sham- 
mayim  =  mayim  ;  le  3^  est  parallèle  au  2^  par  tohu  = 
tehom^  les  assonances  en  hébreu  se  faisant  surtout 
par  les  consonnes.  De  plus  ces  quatre  vers  se  tiennent  : 
1  et  2  par  le  mot  terre  ;  2  et  3  par  le  mot  tohu  —  tehom  ; 
3  et  4  par  le  mot  face  ;  c'est  assurément  une  symétrie 
cherchée,  et  un  style  d'artifices  qui  n'est  donc  point 
de  la  prose. 

Seulement  ces  quatre  vers  sont  loin  d'avoir  la  même 
longueur:  ils  ont  respectivement  16-10-5-13  syllabes 
et  7-4-3-5  mots  accentués.  Quelques-uns  paraissent 
bien  longs  et  il  semble  qu'on  puisse  les  décomposer  en 
stiques  v.  g.  de  cette  manière. 

Au  commencement  créa  Elohim 
Et  les  cieux  et  la  terre 
Et  la  terre  était  un  désert  (tohu) 
Et  un  vide. 

Et  les  Ténèbres  (étaient) 
Sur  la  face  de  l'abîme  (tehom) 
Et  le  souffle  d'Elohim 
Se  mouvait  sur  la  face  des  eaux  (mayim). 

Nous  avons  ici  8  stiques  qui  se  rapportent  assez 
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curieusement.  Six  riment  ensemble  :  1  et  7  par 
Elohim,  3  et  6  par  tohu  =  tehom^  2  et  8  inversement 
par  les  deux  =  les  eaux.  De  plus  4  et  5,  vide  et  ténè- 
bres sont  identiques  par  la  pensée,  et,  placés  ainsi  au 
centre  du  morceau,  mettent  singulièrement  en  valeur 
par  leur  brièveté  et  leur  répétition  l'idée  principale,  à 
savoir  le  néant.  Si  l'on  tient  compte  des  accents,  nous 
aurons  une  stance  parfaitement  régulière,  dont  les 
deux  moitiés  seraient  inversement  semblables  :  3-2-2-1  : 
1-2-2-3  accents. 

Est-ce  la  distribution  primitive?  Ici  commence  la 
difficulté,  due  à  notre  ignorance  des  règles  de  la  poésie 
hébraïque. 

On  les  observait  encore  au  ii^  siècle  après  J.-G.  et 
probablement  même  plus  tard,  à  preuve  certaines 
compositions  liturgiques  employées  dans  les  synago- 
gues. Mais  à  partir  du  vii^  ou  du  viii«  siècle  se  lève  en 
Espagne  une  nouvelle  école  de  poètes  juifs  qui  modèle 
ses  productions  sur  le  système  poétique  des  Arabes  et 
dont  le  succès  repousse  rapidement  dans  l'oubli  toutes 
les  formes  de  la  poésie  ancienne.  Les  commentateurs 
font  bien  allusion  à  un  traité  de  la  poésie  hébraïque, 
antérieur  au  triomphe  de  Técole  espagnole,  publié  par 
un  homme  très  versé  dans  l'étude  scientifique  de  la 
Bible,  Gaon  Saadya  (892-942),  mais  son  ouvrage  est 
malheureusement  perdu.  Deux  sources  juives  qui 
auraient  pu  être  intéressantes,  Philon  et  Josèphe,  ont 
écrit  en  grec  et  ne  nous  apprennent  pas  grand'chose 
sur  ce  point.  Les  pères  de  l'Eglise,  Origène,  Eusèbe, 
n'en  parlent  guère  et  Saint  Jérôme  s'est  à  peu  près 
borné  à  signaler  des  hexamètres  dans  le  livre  de  Job. 
Au  total,  on  a  été  réduit  à  des  conjectures. 

En  1753  Lowth  découvrait  le  parallélisme  qui  est  le 
procédé  fondamental  de  la  poésie  hébraïque.  Après  lui 
la  question  n'avança  guère  jusqu'à  ces  dernières  années. 
En  1879  Bickell  ^reprenant  les  idées  de  Le  Hir  essaya 
de  prouver  que  la  composition  du  vers  hébreu  est  basé 
sur  le  nombre  des  syllabes.  Ses  recherches,  d'ailleurs 
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fécondes,  ont  fait  progresser  la  question  mais  ne  Pont 
point  résolue. 

En  1896  Mullor  fit  connaître  trois  procédés  employés 
par  les  poètes  bibliques  :  1^  responsio,  lorsque  des 
strophes  différentes  se  font  pendant  parce  qu'elles  ont 
des  correspondances  aux  mêmes  endroits,  v.  g.  si  les 
débuts  ou  les  finales  ou  les  médianes  ou  toutes  les  trois 
se  ressemblent  ou  s'opposent  ;  2°  concaténation  quand 
le  commencement  d'une  strophe  correspond  à  la  fin  de 
la  précédente  ;  S*"  inclusion  si  la  fin  d'une  strophe  répond 
à  son  début  ou  la  fin  d'un  groupe  de  strophes  au  début 
de  ce  même  groupe. 

Quand  il  y  a  responsio  entre  deux  strophes,  la  se- 
conde est  dite  antistrophe,  et  leur  réunion  constitue  un 
groupe.  Une  série  de  groupes  peut  constituer  un  poème? 
mais  alors  chaque  groupe  peut  être  séparé  du  suivant 
par  une  strophe  de  structure  spéciale,  l'alternante  dont 
Texis^ence  a  été  révélée  par  le  P.  Zenner  de  la  de 
Jésus. 

A  ces  caractéristiques  sommaires  de  la  poésie  hé- 
braïque, l'étude  de  la  poésie  syriaque  actuelle  permet 
d'ajouter  quelques  traits  importants. 

Les  quatre  premiers  vers  de  la  Bible  cités  plus  haut 
ont  respectivement  7,  4^  3,  5  mots  accentués.  Cette 
inégalité  ne  gênait  donc  pas  le  poète.  Or  elle  ne  gêne 
pas  aujourd'hui  les  poètes  syriaques,  héritiers  de  la 
littérature  sacrée  de  la  Palestine.  Dans  les  pièces  qu'ils 
composent  à  l'occasion  des  mariages  ou  des  naissances 
et  qu'ils  font  chanter  dans  les  banquets,  ils  emploient 
des  vers  très  irréguliers  dont  quelques-uns  ont  jusqu'à 
12, 13  et  14  pieds  pendant  que  d'autres  sont  très  courts  ; 
il  leur  suffit  de  garder  un  rythme  agréable  à  Toreille 
et  favorable  à  la  danse. 

Il  est  facile  de  trouver  dans  la  Bible  des  exemples 
analogues. 

Voici  un  modèle  de  ce  qu'on  pourrait  appeler  le 
parallélisme  à  décrochement  ou  à  crochets,  chaque  mot 
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qui  s'y  prête  amenant  Fauteur  à  le  redoubler  par  un 
mot  ou  une  incidente  parallèles. 

Gen.  XXVIIL  4-9. 

Et  envoya  Isaac  Jacob 

Et  il  alla  t  en  Paddan  Aram 
T  vers  Laban 

••  fils  de  -  Bethuel 

-  l'Araméen 
frère  de  t  Ribqâ 

T  mère  -  de  Jacob 
-  et  d'Esaû 


Et  vit  Esaû  que  mauvaises  les  filles  de  Chanaan 
Aux  yeux  d'Isaac  son  père 
Et  s'en  alla  Esaû  vers  Ismael 

Et  il  reçut  Machelah     fille  d'   ^  Ismaël 

T  fils  d'Abraham 
sœur  de  Nebaioth 

-parmi  ses  épouses 
-  pour  lui-même 
[comme  épouse. 

Il  n'y  a  ici  que  quatre  vers  qu'on  pourrait  exprimer 
ainsi  : 

Et  envoya  Isaac  Jacob 

Et  il  s'en  alla  vers  Lâban. 
Et  vit  Esaii  que  son  père  n'aimait  pas  les  filles  de  Chanaan 

Et  s'en  alla  Esaû  épouser  une  fille  d'Ismaël. 

Combien  ce  serait  terne  et  peu  chantant,  et  quelle 
grâce  cette  série  de  parallélismes  très  courts  ne  donne- 
t-elle  pas  au  texte  auquel  elle  est  ajoutée  comme  une 
arabesque  légère?  — (Aua)  yeux  d' Isaac  est  parallèle 
à  Vit  Esaû), 

On  voit  ici  deux  vers  longs  servir  respectivement  de 
parallèles  à  deux  vers  plus  courts.  Il  pourra  donc  arri- 
ver qu'un  vers  de  la  strophe  comporte  dans  son  déve- 
loppement des  incises  parallèles  entre  elles,  dont  Fab- 
sence  dans  l'antistrophe  ne  détruise  pas  la  correspon- 
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dance  entre  les  deux.  Elle  joue,  cette  incise,  dans  la 
phrase  poétique,  le  même  rôle  que  le  neume  dans  une 
phrase  musicale  de  plain-chant  :  le  rythme  ou  la  mélo- 
die est  suspendu  sans  être  rompu. 

Cette  comparaison  musicale  est  d'autant  plus  justi- 
fiée que  nos  poèmes  bibliques  devaient  être  chantés 
et  que  la  ressemblance  entre  le  début  et  la  fin  de  la 
strophe,  ce  que  MuUer  appelle  Pinclusio,  est  sensible 
chez  les  Syriaques  jusque  dans  leurs  chants.  La  mélo- 
die se  développe  suivant  une  ligne  de  modulations  qui 
se  répète  inversement  pour  finir  comme  elle  a  com- 
mencé, procédé  qu'on  retrouve  dans  notre  plain-chant. 
L'abbé  Pérennès  (Cantiques  de  Sion,  p.  4)  a  signalé  un 
curieux  exemple  de  cette  symétrie  d'opposition  dans 
rOâ*ertoire  du  XXIIP  dimanche  après  la  Pentecôte.  La 
première  ligne  De  profundis  clamavi  ad  te  Domine 
est  répétée  à  la  fin  avec  sa  mélodie  comme  un  refrain 
et  la  phrase  qui  précède  cette  reprise  est  à  peu  près  la 
reproduction  inverse  de  celle  du  début  :  même  balan- 
cement et  même  finale. 

1  2  3  4  5  6  7  8 

la  do  ré  fa  ré  fa  ré  do  ré 

fa  ré  fa  ré  do  la  do  ré 

6  5  4  3  2  1  7  8 

Les  poètes  syriaques  emploient  en  outre  couramment 
la  reprise  ou  responsio.  C'est  une  forme  de  la  répétition, 
procédé  qui  leur  est  encore  très  cher  aujourd'hui  et  qui, 
bien  à  tort,  a  fait  accuser  St  Ephrem  de  prolixité  parce 
qu'on  n'a  point  compris  le  génie  de  son  peuple.  Par- 
lant des  homélies  en  vers  à  but  édifiant,  destinées  tantôt 
à  des  offices,  tantôt  à  des  lectures  pieuses  particulières, 
et  qui  comptent  1400, 1900  et  même  plus  de  2000  vers, 
Rubens  Duval  a  fait  la  remarque  que  «  les  histoires 
«  des  patriarches  pourraient  bien  être  des  homélies 
«  semblables  et  avoir  servi  de  modèles  ». 

Un  dernier  point  à  noter,  c'est  le  rôle  dans  ces  chants 
du  maître  de  chœur.  On  entend  parfois  au  début  d'un 
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morceau  ou  à  certains  intervalles  entre  les  deux 
chœurs,  un  solo  très  bref.  C'est  le  maître  de  chœur 
qui  intime  le  morceau  ou  chante  un  vers  hors 
strophe  (1).  Nous  en  trouverons  des  exemples  dans  la 
Genèse. 

Concluons  qu'il  est  à  peu  près  impossible  dans  Fétat 
actuel  des  connaissances,  de  pouvoir  appliquer  à  la 
poésie  hébraïque  une  métrique  rigoureuse.  11  suffira 
donc  pour  établir  qu'un  morceau  est  poétique,  d'y  dé- 
couvrir un  style  d'artifices. 


Le  procédé  générateur  de  la  poésie  hébraïque,  c'est 
le  parallélisme  qui  établit  une  correspondance  marquée 
entre  les  lignes  ou  stiques,  entre  les  vers  à  l'intérieur 
d'une  strophe,  entre  les  strophes  elles-mêmes.  On  peut 
donc  distinguer  le  parallélisme  linéaire,  intrastro- 
phique,  interstrophique. 

I.  —  Parallélisme  linéaire. 

Le  parallélisme  peut  naître  ou  bien  de  la  pensée  ou 
bien  de  la  forme. 

Dans  le  premier  cas  il  est  direct  ou  synonymique  si 
la  pensée  ou  les  assonances  sont  les  mêmes  dans  les 
deux  membres  ;  oppose  ou  antithétique  s'il  y  a  opposi- 
tion de  pensée  ou  d'expression.  Exemples  : 

Parallélisme  direct. 

Gen.  XL  3o. 

Et  Sara  était  stérile, 
Elle  n'avait  pas  d'enfants. 


(i)  La  connaissance  de  ces  précieux  renseignements  sur  la  poésie  popu- 
laire dans  l'Orient  moderne  est  due  à  la  science  et  à  l'obligeante  amitié  du 
R.  P.  Gaufroy,  O.  P.,  de  la  missic/n  de  Mossoul. 
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Parallélisme  opposé. 

Gen.  XII.  i3. 

Et  je  bénirai  ceux  qui  te  béniront 
Et  ceux  qui  te  maudiront,  je  les  maudirai. 
Gen.  XII.  5. 

Et  ils  sortirent  pour  aller  dans  la  terre  de  Canaan 

Et  ils  entrèrent  dans  la  terre  de  Canaan. 

Il  est  inutile  de  compliquer  la  question  par  des  dis- 
tinctions plus  ou  moins  subtiles  :  toutes  les  formes  se 
ramènent  à  ces  deux  espèces  fondamentales. 

Quand  il  n'est  point  possible  de  faire  cadrer  ainsi  les 
idées,  le  poète  s'efforce  de  réaliser  un  parallélisme  de 
forme  que  l'on  appelle  rythmique.  C'est  le  second  cas. 

Au  jour  où  fit  Elohim 

La  terre  et  les  cieux  (shamayim) 
Tous  les  arbrisseaux  des  champs 

N'existaient  pas  encore 
Et  toutes  les  herbes  des  champs 

N'avaient  pas  encore  poussé. 
Car  n^avait  pas  fait  pleuvoir 

lahvé  Elohim  sur  la  terre 
Et  d'homme  (ha'adam)  il  n'y  avait  point 

Pour  cultiver  le  sol  (ha'adamah) 
Mais  une  vapeur  montait  de  la  terre 

Et  elle  arrosait  toute  la  surface  du  sol. 

De  ces  douze  stiques  le  1  et  le  2  sont  parallèles  entre 
eux  par  les  assonances  Elohim ,  shamayim  ;  de  même 
le  9  et  le  10  par  les  assonances  ha^adam^  ha^adamah; 
le  11  et  le  12  par  l'opposition  de  la  pensée.  Dès  lors 
l'analogie  nous  autorise  à  dire  qu'il  y  a  parallélisme 
rythmique  entre  3  et  4,  5  et  6,  7  et  8.  Un  stique  peut 
donc  être  parallèle  d'un  autre  lorsqu'il  en  complète  le 
sens,  qu'il  achève  la  phrase,  pourvu  que  ce  soit  selon 
une  mesure  déterminée. 

Ces  trois  formes  de  parallélisme  peuvent  être  variées 
de  bien  des  manières  par  la  structure  du  texte.  Habi- 
tuellement très  visibles,  le  lecteur  les  découvrira  faci- 
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lement.  Dans  les  cas  un  peu  compliqués,  on  l'a  mis  en  ' 
vue  par  un  système  de  notations  de  points  voyelles  qui 
paraît  devoir  être  clair  même  pour  ceux  qui  ne  savent 
pas  l'hébreu. 

On  a  employé  : 

l""  le  son  a  T  ou  â  -  pour  le  parallélisme  suivi, 

T  Et  connut  Gain  sa  femme 

Et  elle  conçut  et  enfanta  Hanoch 
-  Et  il  arriva  qu'il  bâtit  une  ville 

Et  il  appela  le  nom  de  la  ville 
D'après  le  nom  de  son  fils 
T  Hanoch. 

2°  le  son  ê    ou  è     pour  le  parallélisme  alterné. 

"  Et  lahvé  visita  Sara 

Comme  il  l'avait  dit 
Et  fît  lahvé  à  Sara 

Comme  il  l'avait  annoncé. 

3°  le  son  t  ou  i .  pour  le  parallélisme  fermé  ou 
cyclique  v.  g.  dans  les  quatrains  où  le  premier  stique 
est  parallèle  au  quatrième  et  le  deuxième  au  troisième. 

1  Et  traversa  Abram  cette  terre 

Jusqu'au  lieu  de  Sichem 

Jusqu'au  térébinthe  de  Moré. 
•î  Et  le  Chananéen  (était)  alors  dans  cette  terre. 

4°  le  son  oû'\,  ou  \  et  ô  i  pour  marquer  le  paral- 
lélisme de  stiques  très  éloignés  les  uns  des  autres. 

l'accent  Athnach  a  qui  par  sa  forme  semble  indi- 
quer l'union  entre  le  stique  d'au-dessus  et  celui  d'au- 
dessous  pour  noter  le  parallélisme  graduel^  c'est-à- 
dire  quand  tous  les  stiques  se  tiennent  deux  à  deux 
comme  les  marches  (gradus)  d'un  escalier. 

A  Au  commencement  créa  Elohim  et  les  cieux  et  la  terre 

A  Et  la  terre  était  un  désert  (tohu)  et  un  vide 

A  Et  les  ténèbres  étaient  sur  la  face  de  C abîme  (tehom) 

A  Et  le  souffle  d'Elohim  se  mouvait  sur  la  face  des  eaux. 
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6°  Quand  toute  une  série  de  stiques  se  trouve  répé- 
tée dans  un  poème,  on  les  a  marqués  par  les  sons 
longs,  â  ê  î  ô  û  "1  ^  ^  et  les  sons  brefs  ae  i  ou  -  -  -  \ 
auxquels  on  a  ajouté  un  petit  trait  perpendiculaire 
(le  metheg).  Ainsi  dans  l'exemple  ci-dessous  il  y  a  une 
série  â  ê  î  qui  est  répétée  dans  l'ordre  i  é  a. 

Et  sentit  lahvé  l'odeur  agréable 

Et  dit  lahvé  dans  son  cœur  : 
Je  ne  recommencerai  pas  à  maudire  encore  le  sol  (ha'adamah) 

A  cause  de  Thomme  (ha'adam) 
Car  la  pensée  du  cœur  de  l'homme 

Est  mauvaise  dès  sa  jeunesse. 

Noter  que  les  stiques  sont  parfois  distribués  avec 
tant  d'art,  qu'ils  offrent  un  double  ou  même  un  triple 
parallélisme. 

Comment  déterminer  la  longueur  des  lignes  ou 
stiques  ?  Le  P.  Gondamin  compte  trois  mots  accentués 
et  quelquefois  quatre  dans  le  premier  stique,  deux  ou 
trois  dans  les  autres.  Le  parti  que  les  Prophètes  ont 
pu  tirer  de  ce  procédé  n'oblige  point  à  penser  que  tous 
les  poètes  bibliques  se  soient  astreints  à  une  telle 
uniformité  qui  les  eut  privés  de  ressources  d'expres- 
sion incomparables.  Ici  encore  il  paraît  indiqué  de 
suivre  le  parallélisme.  On  peut  donc  écrire  : 

Et  fit  tomber  lahvé  Elohin  une  torpeur  sur  l'homme. 
Et  il  s'endormit. 

Il  est  vrai  qu'il  y  a  peut-être  assonance  entre 
tart^'ema/i  (torpeur)  et  /«a'ae^am  (l'homme)  et  que  le  second 
stique  pourrait  être  :  «  Sur  Vhomme  et  il  s^endormit,  > 
Que  savons-nous  en  efifet  si  le  rejet  n'était  pas  admis  ? 
Mais  aussi  que  savons-nous  si  cette  double  assonance 
dans  le  même  stique  no  constituait  pas  une  allitération 
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voulue?  (1).  A  défaut  de  métrique  précise,  rien  n'em- 
pêche donc  de  garder  au  second  stique  sa  brièveté  qui 
d'ailleurs  fait  image.  Pourquoi  un  mot  accentué  ne 
suffirait-il  pas  à  constituer  un  stique  ?  Il  nous  paraît 
difficilô  de  ne  point  voir  des  stiques  d'un  seul  accent 
dans  des  passages  comme  celui-ci  où  il  semble  qu'on 
entende  chanter  deux  choeurs  qui  se  répondent. 

Gen.  m.  15. 

Entre  toi  (ka) 

Et  entre  la  femme 
Entre  ta  race  (ka) 

Et  entre  sa  race. 
Celle-ci  te  meurtrira 

La  tête 
Et  toi  tu  lui  meurtriras 

Le  talon. 

et  comme  cet  autre  où,  sur  13  stiques  qui  riment,  onze 
sont  formés  d'un  seul  mot  acceiitué. 

Deut.  V.  i4  :  Tu  ne  feras  aucun  ouvrage,  toi  (attah) 
Ni  ton  fils 

Ni  ta  fille 
Ni  ton  serviteur 

Ni  ta  servante 
Ni  ton  bœuf 

Ni  ton  âne 
Ni  aucun  de  tes  animaux 

Ni  ton  étranger  (ton  hôte) 

(qui  est)  dans  tes  portes 
Afin  que  se  repose  ton  serviteur 
Et  ta  servante 
Comme  , toi  (ka). 


(i)  Le  procédé  est  si  naturel  à  la  poésie  qu'on  le  trouve  repris  par 
Verlaine  : 

Il  reverra  l'herbe  des  bords 
Il  entendra  le'flot  qui  pleure 
Sur  le  bonheur  mort  et  les  torts 
De  cette  date  et  de  cette  heure 

(Sagesse,  Amour,  Bonheur.) 
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De  même  en  Gen.  III.  12. 

La  femme  que  tu  m'as  donnée 

Près  de  moi 
Elle-même  m'a  donné  de  Tarbre 

Et  j'ai  mang-é. 

«  Près  de  moi  »  est  évidemment  inutile  pour  le 
sens  et  ne  sert  qu'à  établir  un  parallélisme;  il  faut 
donc  en  faire  un  stique.  Et  on  y  est  d'autant  plus 
autorisé  qu'on  aura  une  correspondance,  «  Et  fat 
mangé  »,  laquelle  donnera  un  parallélisme  rythmi- 
que (  3  accents,  1  accent,  3  accents,  1  accent)  s'ajou- 
tant  au  parallélisme  de  la  pensée  ( tu  m'as  donné,  elle 
m^a  donnée  moi,  fai).  Et  ce  mot  «  J'ai  mange  »  a  une 
telle  force  d'expression,  ainsi  détaché,  qu'on  ne  peut 
guère  douter  qu'il  ne  constitue  en  effet  un  stique 
séparé. 

Gen.  XIX.  24. 

Et  lahvé  fît  pleuvoir 

Sur  Sodome 

Et  sur  Amorrhe 
Soufre  et  feu 

De  par  lahvé 

Du  haut  des  cieux. 

Le  parallélisme  ne  suffit-il  point  à  justifier  cette 
division  en  deux  tristiques  semblables  (accents  :  2.  1.  1 
—  2.  1.  1). 

De  même  il  faut,  croyons-nous,  voir  un  distique 
dans  la  phrase  suivante  : 

Gen  XIX,  9. 

Et  ils  firent  violence  à  l'homme 
A  Lot  beaucoup. 

Par  contre  on  a  gardé  des  stiques  de  4  accents  qui 
peut-être  en  réalité  sont  des  distiques. 

Gen.  II,  11,  13,  14. 

C'est  celui  qui  entoure  /  tout  le  pays  d'Hevilah 
C'est  celui  qui  entoure  /  toute  la  terre  de  Cousch. 
C'est  celui  qui  court     /  à  l'Orient  d'Assur, 


Le  contexte  ne  fournit  point  d'analogie  qui  accuse 
une  construction  déterminée.  Il  importe  d'ailleurs  assez 
peu  pour  lo  but  qu'on  se  propose  :  l'une  ou  Tautre 
disposition  laisse  voir  également  bien  la  symétrie. 

Les  stiques  se  groupent  de  diverses  manières^  tou- 
jours au  moins  par  deux  sans  quoi  il  n'y  aurait  point 
de  parallélisme.  La  forme  élémentaire  de  la  construc- 
tion poétique  sera  donc  le  membre^  c  est-à-dire  une 
même  idée  répétée  deux  fois  ou  marquée  par  une 
double  assonance.  Par  suite  le  membre  sera  formé  au 
moins  de  deux  stiques  parallèles.  Mais  il  peut  y  en 
avoir  davantage. 

Voici  un  spécimen  de  deux  membres  où  chaque  vers 
du  second  membre  est  doublé  par  un  parallélisme  de 
surcroît. 

Gen.  IL  7. 

Et  forma  lahvé  Elohim  l'homme  (ha'adam) 
Poussière  tirée  du  sol  (ha'adamah) 

Et  il  souffla  sur  sa  face  (be'afajin) 
Un  soufle  de  vie  (hayyin) 
El  fut  fait  l'homme  (ha'adam) 
Etre  vivant  (hayyah). 

Les  deux  derniers  stiques  répètent  les  deux  précé- 
dents et  en  sont  donc  parallèles,  en  sorte  qu'il  n'y  a 
ici  que  deux  membres  et  non  trois.  Noter  en  outre  que 
le  cinquième  stique  est  parallèle  aux  deux  premiers  et 
le  sixième  aux  deux  suivants. 

Le  parallélisme  rythmique  c'est-à-dire  qui  n'existe 
que  dans  la  forme  pourra  faire  considérer  comme  un 
membre  deux  stiques  n'exprimant  qu'une  fois  la  pen- 
sée, comme  dans  ceux-ci  : 

Gen.  III.  4-6. 

^  Au  jour  où  fît  lahvé  Elohim 

La  terre  et  les  deux  (shamayim) 
"  -  Tous  les  arbrisseaux  des  champs 

N'existaient  pas  eneore  sur  la  terre 
^  Et  toutes  les  herbes  des  champs 
V  T     N'avaient  pas  encore  poussé. 
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Les  4  derniers  stiques  pourraient  être  ramenés  à 
deux,  mais  alors  lès  deux  premières  lignes  ne  forme- 
raient aussi  qu'un  stique  lequel  n'aurait  point  de 
parallèle.  Il  est  plus  naturel  d'y  voir,  par  analogie 
avec  les  phrases  suivantes,  également  coupées  en 
deux,  un  parallélisme  rythmique  qu'on  a  d'ailleurs 
accentué  par  la  rime  plurielle  im . 

D'autre  part  une  seule  phrase  même  courte  pourra 
fournir  deux  membres  si  elle  comporte  deux  idées 
chacune  exprimée  deux  fois. 

Gen.  II.  15. 

T  Et  prit  lahvé  Elohim  l'homme  ('adam) 

Et  il  le  plaça  dans  le  jardin  de  Eden. 
-  Pour  le  cultiver, 

Et  pour  le  garder. 

Inversement,  une  pensée  pourra  être  développée 
dans  une  longue  phrase  à  propositions  parallèles  entre 
elles,  répétée  dans  une  phrase  analogue  et  ne  consti- 
tuer quand  même  qu'un  membre. 

Gen.  m,  11. 

^  Qui  t'a  appris 

Que  tu  es  nu,  toi? 
•»  -      Est-ce  que  de  l'arbre 

Que  je  t'avais  commandé 
•  ^  De  n'en  pas  manger 

>  T  Tu  as  mangé? 

Il  y  a  ici  deux  vers  et  un  seul  membre  :  Avoir  appris 
qu'il  est  nu  et  avoir  mangé  sont  une  seule  et  même 
chose. 

Gen.  m,  17-19. 

Et  à  l'homme  il  dit  : 
^  Parce  que  tu  as  écouté 

La  voix  de  ta  femme  (ka) 
1  -        Et  as  mangé  de  l'arbre 

Que  je  t'avais  commandé  (ka) 
•  T  En  disant  : 

1  ^  Tu  n'en  mangeras  pas, 

Est  maudit  le  sol  à  cause  de  toi  (ka) 
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^  Dans  le  travail  tu  mangeras  (tiré)  de  lui 
Tous  les  jours  de  ta  vie  (ka) 
•  '  Et  des  épines  et  des  ronces  il  produira  pour  toi  (ka) 
•i  -  Et  tu  mangeras  l'herbe  des  champs. 

A  la  sueur  de  ton  visage  tu  te  nourriras  de  pain 
•>   T  Jusqu'à  ce  que  tu  retournes  au  sol, 

Parce  que  de  lui  tu  as  été  pris  (ta) 
•    -  Car  poussière  tu  es  toi  (attah) 
>   -         Et  à  la  poussière  tu  retourneras. 

Le  quatrain  :  «  Et  as  mangé  de  Varhre         est  le 

parallèle  de  «  Parce  que  tu  as  écoute,,.  >  Le  quatrain 
«  Dans  le  travail  tu  mangeras.,,  >  continue  l'idée 

<  Est  maudit  le  sol  à  cause  de  toi  >  laquelle  a  pour 
parallèle  «  A  la  sueur  de  ton  visage,,,  ».  Ainsi  seize 
stiques  ne  forment  que  deux  membres.  L'introduction 

<  Et  à  r homme  il  dit  >  paraît  hors  cadre  et  pouvait 
être  chanté  par  le  maître  de  chœur. 

On  rencontre  même  des  quatrains  entiers  habile- 
ment intercalés  dans  le  texte  et  qui  ne  changent  rien 
à  la  structure  du  morceau.  Le  mouvement  est  sus- 
pendu, il  n'est  pas  brisé. 

Gen.  II.  II-I2. 
Le  nom  (schem)  du  premier  (fleuve)  :  Phison 
C'est  celui  qui  entoure  tout  le  pays  d'Hevilah 
Là  (scham)  se  trouve  l'or 

Et  l'or  de  ce  pays  est  bon. 
Là  (scham)  aussi  les  perles 

Et  les  pierres  précieuses,  (shoham) 

Ces  quatre  derniers  stiques  forment  une  incise  qui 
ne  compte  pas  dans  la  mesure  de  la  strophe. 

Un  vers  peut  en  effet  être  plus  long  que  son  parallèle 
et  se  subdiviser  lui-même  en  stiques  eux-mêmes  pa- 
rallèles entre  eux,  comme  en  Gen.  XV.  8.  : 

Moi,  je  m'en  vais  sans  enfant  ! 

Et  le  fils  adoptif  de  ma  maison,  (c'est) 

Ce  Damassénien 

Eliézer  I 
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Le  premier  vers  n'a  qu'un  stique;  son  parallèle  en 
a  trois.  Noter  l'effet  littéraire  de  ce  groupement  :  la 
pensée  triste  et  découragée,  s'exprime  en  stiques  de 
plus  en  plus  courts  (3-2-2-1  accents)  pour  s'arrêter 
épuisée  après  un  stique  d'un  seul  mot. 

En  certains  cas  le  parallélisme  est  peu  apparent 
parce  qu'il  est  voilé  par  d'habiles  sous-entendus  : 

Gen.  XV.  5. 

Regarde  vers  les  cieux 
Et  compte  les  étoiles 
Si  tu  peux  les  compter. 

Ici  2  est  parallèle  avec  1  et  avec  3.  En  réalité  c'est 
comme  s'il  y  avait  quatre  stiques  : 

Regarde  vers  les  cieux 
Et  compte  les  étoiles. 
Compte  les  étoiles 
Si  tu  peux  les  compter. 

Il  y  a  de  l'élégance  dans  la  suppression  de  ce  troisième 
stique  qui  pouvait  être  remplacé  dans  la  Récitation  par 
une  pause  et  dans  le  Chant  par  un  point  d'orgue  ou  par 
deux  mesures  sans  paroles.  (Ce  stique  est  de  deux 
accents). 

Gen.  XVII.  19. 

Et  j'établirai  mon  alliance  avec  lui 
En  alliance  perpétuelle 
Pour  sa  race  après  lui. 

2  est  parallèle  à  1  et  à  3  ;  on  pourrait  écrire  : 

Et  j'établirai  mon  alliance  avec  lui 

En  alliance 

Perpétuelle 
Pour  sa  race  après  lui. 

On  aurait  ainsi  un  double  parallélisme  :  1**  de  1  avec 
2  et  de  3  avec  4  ;  2®  de  1  avec  4  (avec  lui  =  après  lui) 
et  de  2  avec  3^  une  alliance  étant  naturellement  per- 
pétuelle. 

Les  stiques  composant  les  vers  peuvent  être  placés 
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en  ordre  renversé,  précéder  au  lieu  de  le  suivre,  le 
stique  principal. 

Gen.  XXIV.  4- 

1    Que  tu  ne  prendras  pas  une  femme  pour  mon  fils 
^    D'entre  les  filles  des  Cananéens 
T    Au  milieu  desquels  moi  j'habite  ; 

-  Mais  que  dans  mon  pays 

-  Et  dans  mon  lieu  de  naissance  tu  iras 

îi    Et  tu  prendras  une  femme  pour  mon  fils  Isaac. 

Le  second  vers  commence  à  «  Mais  que  dans  mon 
pays  »  ;  les  trois  derniers  stiques  répondent  aux  trois 
premiers,  en  sorte  que  ces  six  stiques  ne  font  qu'un 
membre. 

Ces  exemples  suffisent  pour  montrer  que  la  manière 
dont  on  a  divisé  les  stiques  et  groupé  les  membres 
n'est  point  arbitraire  mais  basée  sur  le  parallélisme  et 
Tanalogie.  Néanmoins  elle  reste  forcément  conven- 
tionnelle dans  une  large  mesure  puisque  nous  ignorons 
comment  de  fait  les  Hébreux  les  distribuaient.  Mais  les 
mêmes  règles  étant  suivies  partout,  si  le  présent 
arrangement  fait  ressortir  des  ressemblances  de 
construction  il  faudra  évidemment  convenir  que  ces 
ressemblances  sont  dans  le  texte  lui-même. 

II.  —  Parallélisme  intrastrophique. 

C'est  une  forme  du  parallélisme  fermé  ou  cyclique  : 
la  fin  de  la  strophe  est  parallèle  au  début  (inclusio) 
par  des  répétitions  de  mots  ou  d'assonances,  et  souvent 
quand  il  y  a  trois  stances  dans  la  strophe,  la  stance 
médiane  est  parallèle  à  la  première  et  à  la  troisième. 

IIL  —  Parallélisme  interstrophique. 

Une  strophe  est  bâtie  sur  le  modèle  de  la  précé- 
dente ou  tout  au  moins  la  rappelle  par  quelque  point 
(concatenatio),  c'est  une  manière  de  parallélisme  suivi. 
Une  série  de  strophes  se  succédant  ainsi  formera  une 
chaîne.  C'est  le  procédé  de  la  répétion  si  cher  auxOrien- 
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taux.  Ce  système  apparaît  très  clairement  dans  les 
Généalogies.  Le  combat  des  rois  au  chapitre  XIV  de  la 
Genèse  débute  par  trois  strophes  semblables. 

2°  Deux  strophes  seulement  sont  semblables,  elles 
constituent  alors  un  doublet  :  la  strophe  et  Tanti- 
strophe.  Ex.  :  Les  fils  de  Noé,  Poème  VL 

3""  Les  doublets  se  suivent  mais  séparés  par  des  alter- 
nantes :  c'est  comme  une  double  chaîne  réunie  à  inter- 
valles fixes  par  des  anneaux.  Ex.  :  Le  Déluge,  Poème  V. 

4°  Le  poème  est  précédé  d'un  Prologue  et  terminé 
par  un  Epilogue  qui  est  son  antistrophe  ou  son  alter- 
nante analogue.  La  fin  est  ramenée  sur  le  début  comme 
une  chaîne  qui  se  ferme  :  c'est  une  application  du  paral- 
lélisme fermé  ou  cyclique.  Ex.  :  La  Condition  de  l'homme, 
Poème  IL 

5°  A  une  série  de  strophes  correspond  une  série  d'an- 
tistrophes  sans  alternantes  ;  ce  sont  comme  deux  chaînes 
qui  seraient  semblables  anneau  par  anneau.  Elles  peu- 
vent être  réunies  aux  deux  extrémités  par  un  prologue 
et  un  épilogue.  Ex.  :  La  Condition  do  l'homme,  Poème  II. 

6°  La  série  des  strophes  et  la  série  des  antistrophes 
se  correspondent  inversement,  la  première  strophe 
correspond  à  la  dernière,  la  deuxième  à  Lavant-der- 
nière, et  la  chaîne  est  repliée  sur  elle-même.  Ex.  : 
L'histoire  de  Caïn,  Poème  III. 

La  Tour  de  Babel  présente  encore  un  nouveau  genre 
de  groupement  symétrique  des  strophes,  et  il  y  en  a 
sans  doute  beaucoup  d'autres  :  les  poètes  ont  varié  leurs 
moyens  pour  multiplier  leurs  effets. 

Pour  aider  le  lecteur  dans  la  recherche  de  toutes  ces 
symétries,  voici  la  disposition  typographique  qu'on  a 
adoptée. 

Chaque  membre  commence  à  la  première  marge  et 
sa  partie  parallèle  (le  second  vers)  à  la  deuxième.  Les 
autres  stiques  sont  sur  la  troisième  ou  quatrième 
marge  selon  le  besoin.  Par  exception  1°  quand  le  paral- 
lélisme est  cyclique,  les  vers  1  et  4  sont  en  première 
marge,  et  les  vers  2  et  3  en  seconde  marge  (Ex.  :  p.  16)  ; 


—  26  — 

2°  le  dédoublement  d'un  membre  peut  amener  les  vers 
parallèles  à  la  troisième  marge  au  lieu  de  la  seconde 
(ex.  :  p.  20  où  les  seconds  vers  <  poussière  du  sol  et 
souffle  de  viey>  sont  en  troisième  marge).  Les  stiques 
hors-cadre,  qui  peut-être  étaient  dits  par  le  maître  de 
chœur,  sont  placés  très  en  retrait.  Ils  sont  rares  et  ce 
sont  toujours  des  débuts  de  phrase  :  <  Et  dit  lahvè 
Elohim,  Et  vit  la  femme. . .  > 

Les  mots  qui  forment  l'inclusio,  c'est-à-dire  qui  ré- 
pètent en  finale  le  début  de  la  strophe  sont  imprimés 
en  caractères  gras  et  ceux  qui  forment  le  trait  d'union 
de  la  médiane  en  italique.  On  trouvera  facilement  par 
simple  comparaison  les  traits  communs  à  la  strophe  et 
à  Tantistrophe.  Sont  également  en  caractères  gras  les 
mots  qui  font  la  symétrie  des  alternantes,  sauf  dans  les 
cas  où  cette  symétrie  est  trop  visible,  la  deuxième  stance 
ne  faisant  que  répéter  la  première. 

Le  rétablissement  en  strophes  du  livre  de  la  Genèse 
peut  présenter  plus  d'un  avantage. 

Tout  naturellement  il  aidera  d'abord  à  l'interpréta- 
tion du  texte. 

Voici,  à  titre  d'exemples,  l'explication  de  quelques 
points  de  détail. 

Gen.  X.  12  :  Nemrod  «  bâtit  Ninive^  et  Rechohoth  la 
ville  et  Chalah  et  Resen  entre  Ninive  et  Chalah,  c'^est  la 
grande  ville  ».  On  considère  ces  derniers  mots  comme 
une  note  ajoutée  par  le  compilateur,  ou  même  d'après 
Skinner,  comme  une  glose  relative  à  Ninive,  mais  mal 
placée.  Le  parallélisme  au  contraire  montre  qu'elle  est 
bien  à  sa  place  et  il  rend  le  sens  très  clair. 

••    Et  il  bâtit  Ninive 
•  V  Et  Rechoboth  la  ville  et  Chalah 

Et  Resen  entre  Ninive  et  Chalah 
V    Celle-ci  est  la  grande  ville. 

Gen.  L  1-3.  D'éminents  commentateurs  veulent  tra- 
duire €  Au  commencement^  lorsque  Dieu  créa,,. 
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alors  il  dit:  que  soit  la  lumières,  La  distribution  en 
strophes  supprime  tout  lien  grammatical  entre  les 
vv.  1-2  d'une  part  et  le  v.  3  d'autre  part  et  donc  rend 
cette  interprétation  impossible.  BWeschith  n'est  pas  à 
l'état  construit,  mais  à  l'état  absolu. 

Les  huit  œuvres  de  la  Création  ont  été  considérées 
comme  un  emprunt  à  une  source  étrangère,  les  six 
jours  étant  d'origine  Israélite  et  par  suite  évidemment 
postérieurs.  On  espère  pouvoir  traiter  ailleurs  de  l'in- 
terprétation de  ce  récit  et  on  fera  seulement  remarquer 
ici  que  le  septième  jour  forme  une  strophe  bien  com- 
plète, très  caractérisée  par  sa  structure  d'alternante, 
en  correspondance  avec  le  Prologue,  et  donc  qui  n'a 
certainement  pas  été  surajoutée  :  tout  le  poème  est  assu- 
rément d'une  seule  main. 

S'il  est  établi  que  la  Genèse  est  un  livre  poétique, 
les  spécialistes  auront  de  nouveaux  modèles  où  cher- 
cher les  règles  de  la  métrique. 

On  souhaiterait  surtout  qu'ils  aient  à  reviser  le 
problème  des  sources.  Il  semble  bien  que  le  parti-pris 
de  vouloir  résoudre  toutes  les  difficultés  par  la  dis- 
tinction des  documents  aboutit  à  des  exagérations 
évidentes.  Voir  par  exemple  Poème  VIII  les  imagina- 
tions de  Gunkel  et  de  Moberg  à  propos  de  la  Tour  de 
Babel. 

Comment  expliquer  d'autre  part  la  rencontre  des 
deux  noms  divins  se  faisant  pendant  au  commence- 
ment, ei  à  la  fin  d'une  strophe  bien  équilibrée?  Voir 
Poème  V,  Le  Déluge,  Strophe  III. 

Et  fit  Noé  conformément  à  tout  cela 

Que  lui  avait  commandé  Elohim. 
Conformément  à  cela  il  fit. 

•••  >• 

Et  fit  Noé  exactement 

Ce  que  lui  avait  commandé  lahvé. 

C'est  de  semblables  répétitions  et  de  cette  différence 
des  noms  divins  qu'est  partie  la  Haute  Critique  pour 
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affirmer  une  combinaison  de  documents  hétérogènes. 
Les  exigences  poétiques  ne  suffisent-elles  point  à 
expliquer  et  cette  répétition  qui  est  une  inclusio  et 
cette  variante  qui  n'est  au  fond  qu'une  sorte  de  paral- 
lélisme antithétique  ? 

Des  récits  qu'on  a  considérés  comme  des  doublets  ne 
sont  point  du  tout  des  répétitions.  Il  suffit  par  exemple 
de  lire  le  poème  de  la  Condition  de  l'homme  pour  voir 
qu'il  n'y  a  point  de  deuxième  récit  de  la  Création. 

Loin  d'être  un  hors-d'œuvre  déplacé,  le  mariage 
des  fils  d'Elohim  avec  les  filles  des  hommes  fait  corps 
avec  le  poème  du  Déluge. 

Des  récits  qui  paraissaient  indépendants  se  tiennent 
au  contraire  si  bien  entre  eux  qu'ils  font  partie  d'un 
même  poème.  En  voici  deux  exemples  tirés  Tun  de 
Fhistoire  d'Abraham  et  l'autre  de  celle  de  Jacob 
(Joseph). 

Le  poème  de  Sodome  contient  deux  tableaux  para- 
lèles  : 


1.  La  Réception  des  Anges 
par  Abraham  à  Hébron. 

2.  Les  propos  d'Abraham,  de 
Sara  et  des  hôtes. 

3.  La  confidence  de  lahvé 
annonçant  à  Abraham  la 
menace  qui  plane  sur  So- 
dome. 

4.  L'intercession  d'Abraham 
en  faveur  de  Sodome  qui 
sera  sauvée^  s'il  s'y  trouve 
dix  justes. 


1.  La  Réception  des  Anges 
par  Lot  à  Sodome. 

2.  Les  propos  de  Lot  et  de 
la  foule  au  sujet  des  hôtes. 

3.  La  confidence  des  Anges 
annonçant  à  Lot  l'accom- 
plissement de  la  menace. 

4.  La  destruction  de  Sodome 
où  ne  sont  pas  trouvés  les 
dix  justes  espérés  par  Abra- 
ham. 


Les  épreuves  de  Joseph  comprennent  trois  groupes 
lyriques,  remarquablement  identiques  : 

1°  Par  la  pensée  :  Joseph  heureux  à  la  maison  jouit 
d'une  situation  privilégiée,  est  placé  au-dessus  de  ses 
frères,  puis  Joseph  malheureux,  il  est  vendu.  — 
Joseph  heureux  chez  Putiphar,  même  situation  privi- 
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légiée,  il  surveille  tous  les  esclaves,  puis  Joseph  mal- 
heureux, il  est  envoyé  à  la  prison.  —  Joseph  heureux 
à  la  prison,  même  situation,  il  est  chargé  de  surveiller 
les  autres,  puis  Joseph  malheureux,  il  est  oublié  par 
réchanson. 

2°  Par  la  construction.  Chaque  groupe  se  compose 
de  quatre  strophes  dont  la  quatrième  répond  à  la  pre- 
mière et  la  troisième  à  la  deuxième. 

I.  —  A  la  maison. 

j.  Joseph  préféré  par  son  père 

2.  Jeté  dans  la  citerne 

3.  Sorti  de  la  citerne 

4.  Joseph  pleuré  par  son  père. 

II.  —  Chez  Putiphar. 

I.  Favorisé  par  Putiphar 

2.  SoHicité  par  sa  femme 

3.  Accusé  par  sa  femme 
4.  Châtié  par  Putiphar. 

III.  —  A  la  prison. 

I .  Songes  des  eunuques 

2.  Songe  de  l'échanson  et  son  explication 

3.  Songe  du  panetier  et  son  explication 
4-  Accomplissement  des  songes. 

Ces  trois  récits  ne  forment  donc  qu'un  seul  poème 
et  ceci  confirme  l'hypothèse  généralement  admise,  à 
savoir  que  l'histoire  de  Thamar  qui  sépare  malencon- 
treusement le  premier  des  deux  autres  n'est  pas  à  sa 
place. 

On  voit  assez  l'intérêt  que  cette  restitution  du  texte 
dans  son  ossature  primitive  peut  présenter,  et  par  le 
secours  qu'elle  apporte  à  l'interprétation  du  livre  et 
par  la  révision  qu'elle  impose  à  la  théorie  documen- 
taire. 

Il  est  donc  inutile  de  poursuivre  ici  cet  examen.  La 
reconstitution  du  texte  en  ses  divers  poèmes  sera  plus 
efficace  que  toute  discussion.  Les  conséquences  sui- 
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vront  naturellement.  Qu'il  suffise  de  signaler  celle-ci: 
tout  le  livre  de  la  Genèse  est  formé  d'une  série  de 
poèmes,  ayant  chacun  son  objet  propre,  son  but  et  son 
enseignement,  son  idée  maîtresse.  Et  cette  idée  par- 
ticulière se  rattache  à  l'idée  générale  de  l'ensemble,  à 
savoir  l'action  de  la  Providence  préparant  Israël  pour 
son  rôle  d'élection  ;  et  ce  livre  tout  entier  qu'on  a 
considéré  comme  un  recueil  informe  de  morceaux  mal 
cousus,  garde  au  contraire,  d'un  bout  à  l'autre,  une 
parfaite  unité. 

Le  but  essentiel  de  la  traduction  qu'on  oâre  ici  étant 
de  mettre  hors  de  doute  le  caractère  poétique  du  livre, 
il  fallait  qu'elle  fût  aussi  littérale  que  possible,  afin 
de  faire  voir  le  parallélisme  et  sentir  le  rythme. 

On  s'est  efforcé  de  garder  les  répétitions  et  les 
assonances  à  leur  place,  parfois  même  de  les  rempla- 
cer par  des  équivalentes,  et  on  a  délibérément  sacrifié 
rélégance,  voire  la  correction,  quand  on  a  pu  le  faire 
sans  nuire  à  la  clarté. 

Gen.  m.  6. 
Et  vit  la  femme 

Que  bon  (était)    /  V arbre  pour  manger 

Et  que  un  plaisir    /  le  même  pour  les  yeux. 

Le  parallélisme  est  surtout  marqué  par  la  ressem- 
blance du  premier  temps  de  chaque  hémistiche  {que^  et 
que  —  Varhre^  le  même)  et  par  la  correspondance  des 
termes  (bon,  plaisir  —  pour  manger^  pour  les  yeux). 
On  a  corrigé  la  dureté  de  ce  mot  à  mot  par  une  trans- 
position de  parallélisme  qui  garde  cette  correspondance 
et  conserve  le  même  nombre  d'accents. 

Et  vit  la  femme 

Quil  était  Farbre    /  bon  pour  manger 

Et  qu'il  était  aussi    /  un  plaisir  pour  les  yeux. 

Ailleurs  Gen.  IL  15. 

Tu  ne  mangeras  pas  de  celui-là 

Car  au  jour  où  tu  mangeras  de  celui-là. 
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On  a  conservé  le  mot  à  mot  :  la  traduction  attendue 
4L  Tu  n^en  mangeras  pas, . .  >  supprime  un  accent  et 
diminue  le  parallélisme. 

Gen.  VI.  16. 

Et  une  porte  à  l'arche  sur  son  côté  tu  placeras 

Un  étage  inférieur,  un  deuxième  et  un  troisième  tu  j  feras. 

Ces  deux  futurs  «  placeras  »  et  «  feras  »  imitent  les 
assonances  Ouphe^ac/^  et  Tac?^ettiyyim.  De  même 
((  deuxième  »  et  <  troisième  >  imitent  l'assonance  qui 
existe  en  hébreu  entre  «  inférieur  »  et  «  second  >  par  la 
finale  iyyim. 

Exode.  XIX.  I. 

Au  troisième  mois 

Après  la  sortie  des  enfants  d'Israël  de  la  terre  d'Egypte, 

premier  jour  (du  mois) 
Ils  entrèrent  dans  le  désert. 

Au  n'est  pas  un  à  peu  près  mis  par  hasard,  il  a  pour 
but  de  rendre  l'assonance  èaodesch,  &ayyôm. 

Exode  XX.  18.  <  Tout  le  peuple  entendait  les  bruits 
et  voyait  les  flammes  Il  n'y  a  qu'un  verbe  en  hébreu, 
le  verbe  voir,  qui  en  français  ne  peut  servir  dans  les 
deux  sens.  On  a  traduit  «  Tout  le  peuple  percevait  les 
bruits  et  les  flammes  »  afin  de  garder  le  même  nombre 
de  mots  accentués. 

Dans  le  récit  du  Déluge,  ayant  adopté  le  terme 
«  mont  »  on  l'a  employé  uniformément  et  on  ne  l'a 
jamais  remplacé  par  <  montagne  »  même  quand  l'eu- 
phonie l'eût  demandé. 

Des  difficultés  typographiques  ont  empêché  de  mar- 
quer l'accentuation  et  c'est  dommage.  Celle-ci  en  effet 
permet  de  se  rendre  compte  de  la  longueur  des  stiques 
qu'une  traduction  ne  peut  pas  toujours  reproduire  dans 
une  mesure  proportionnée. 
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Et  enfanta  Adah,  Jabal. 
Ce  fut  le  père 

De  ceux  qui  habitent  sous  les  tentes  et  parmi  les  troupeaux 
Et  le  nom  de  son  frère,  Youbal. 
Ce  fut  le  père 

De  ceux  qui  jouent  le  kinnor  et  la  flûte. 

Il  est  intéressant  de  se  rendre  compte  que  ces  six 
stiques  sont  égaux,  puisqu'en  hébreu  chacun  d'eux 
comporte  exactement  trois  mots  accentués. 

Il  y  a  sans  doute  une  raison  métrique  et  une  nuance 
lorsque  les  mêmes  mots  <  tous  les  jours  j  de  ta  vie  > 
reçoivent  deux  accents  comme  en  Gen.  IIL  14  pour  la 
condamnation  du  serpent  et  trois  accents  comme  en 
Gen.  ÏII.  17  pour  la  condamnation  de  l'homme.  Dans 
ce  dernier  cas  on  insiste  sur  le  mot  «  tous  /  les 
jours  I  de  ta  vie  >, 

La  notation  des  accents  eût  donc  aussi  permis  d'ap- 
précier certaines  beautés  qui  échappent  forcément  au 
lecteur  d'une  traduction.  Voici  du  moins  comme  exem- 
ple, un  morceau  du  récit  de  la  Ghûte,  qui  donnera 
une  idée  de  ce  que  fut  cet  art  de  la  poésie  sémitique. 
L'habileté  dans  la  variété  du  vers  fait  immédiatement 
songer  à  notre  Lafontaine. 

Vous  ne  mang-erez  pas 

D'aucun  arbre  du  jardin. 

La  phrase  est  quelque  peu  incorrecte  en  français, 
mais  comme  elle  fait  bien  ressortir  par  Taccent  sur 
«  pas  »  et  sur  «  aucun  »  les  deux  mots  qui  donnent  à  la 
question  du  serpent  toute  sa  valeur  et  mettent  en  relief 
sa  perfidie  et  son  habileté. 

Vous  n'en  mangerez  pas 
Et  n'y  toucherez  pas 
Sans  quoi  vous  mourrez. 

Dans  les  deux  premiers  stiques,  3  mots  accentués  : 
c'est  comme  une  répétition  en  syllabes  détachées  du 


—  33  — 

même  ordre  et  cela  montre  à  quel  point  dans  la  pensée 
de  la  femme,  cet  ordre  est  net  et  précis.  Pour  rendre 
cela  en  français,  il  faudrait  lire  en  séparant  les  sons. 

Vous  /  n'en  /  man  /  gérez  /  pas 
Et       /  n'y     /  tou     /  cherez  /  pas. 

Et  la  sanction  (3^  vers),  un  seul  accent  sur  un  mot 
terrible,  la  mort! 

Et  combien  rassurante  la  riposte  du  serpent  :  «  Mou- 
rir! Non  pas  mourir  !  y>  Deux  stiques  d'un  seul  accent 
chacun  pour  détruire  par  une  double  afSrmation  la 
crainte  exprimée  :  c'est  le  même  mot  qu'a  employée  la 
femme  :  il  est  nié  deux  fois  avec  la  même  concision  et 
la  même  énergie.  Après  quoi  la  phrase  devient  insi- 
nuante et  s'allonge  en  cinq  replis  (comme  un  serpent) 
pour  s'introduire  doucement  dans  l'esprit  de  la  femme 
et  la  préparer  à  la  grande  tentation  finale  :  la  joie  de 
connaître  tout  ! 

Car  sait  Elohim 

3  accents,  c'est  le  vers  ordinaire  :  il  affirme  avec  calme 
et  une  certitude  sereine. 

Qu'au  jour  où  vous  en  mangerez 

(car  bien  sûr  vous  en  mangerez  quand  vous  allez  savoir) 

4  accents,  le  stique  est  plus  long,  dit  en  sourdine,  avec 
des  sous-entendus. 

S'ouvriront  vos  yeux 

Le  sous-entendu  commence  à  se  dévoiler  et  par  un 
stique  bref  (deux  accents)  qui  déclare  une  chose  cer- 
taine, et  allant  de  soi. 

Vous  serez  comme  Elohim 

Stique  de  deux  accents  comme  le  précédent,  dont  il 
redouble  l'affirmation,  rapide,  dit  triomphalement,  en 
opposition  avec  «  Car  sait  Elohim», 

Connaissant  le  bien  et  le  mal. 

3 
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Sachant  tout  !  Voilà  FaflSrmation  décisive  dite  avec 
une  force  convaincante  dans  un  stique  ordinaire  de 
trois  accents  comme  une  conclusion  évidente  qui  n'a 
pas  besoin  d'effet  littéraire. 

Un  commentaire  doctrinal  exigerait  des  développe- 
ments qui  ne  seraient  point  à  leur  place  dans  un  travail 
de  ce  genre.  A  titre  d'exemple  et  pour  faire  voir  com- 
ment <  travaille  >  la  méthode  on  a  donné  l'explication 
du  récit  de  la  Tour  de  Babel,  parce  que  le  morceau  est 
très  court  et  ne  paraît  pas  devoir  soulever  de  contra- 
diction ;  pour  le  reste  on  s'est  borné  à  une  étude 
purement  textuelle  avec  la  seule  ambition  d'ajouter 
quelque  élément  de  clarté  à  Tinterprétation  de  mor- 
ceaux particulièrement  difficiles.  Aucun  effort  n'est 
sans  doute  méprisable  qui,  en  aidant  à  mieux  saisir 
leur  beauté  littéraire,  permet  d'en  faire  mieux  appré- 
cier la  profondeur  inspirée  et  la  divine  sublimité. 


I.  -  LA  CRÉATION 


I. 

Prologue.  —  LE  NEANT.  Gen.  I.  1-2. 


A 1 T    Au  commencement  créa  Elohitn 

Et  les  cieux  (haschâmayîtn)  et  la  terre. 
A  •  -  1         Et  la  terre  était  un  désert  (tohu) 

Et  un  vide  (vabohu). 
A-T.         Et  les  ténèbres 

(Etaient)  sur  la  face  de  l'abîme  (tehom). 
A  >  -    Et  le  souffle  d'Elohim 

Se  mouvait  sur  la  face  des  eaux  (hammayîm). 


11  y  a  ici  un  triple  parallélisme  : 

40  Parallélisme  suivi,  chaque  vers  étant  composé  de  deux  stiques 
parallèles  entre  eux. 

2o  Parallélisme  cyclique  ou  fermé  :  a)  le  premier  vers  est  parallèle 
au  quatrième  (Elohim  les  cieux  Elohim  les  eaux)  et  le  deuxième 
est  parallèle  au  troisième  (tohu  =  tehom)  ;  b)  les  quatre  stiques  qui 
composent  le  deuxième  et  le  troisième  vers  forment  eux-mêmes  un 
quatrain  fermé  (vide  =  ténèbres). 

3*^  Parallélisme  graduel  des  vers  :  le  deuxième  est  parallèle  au 
premier  par  le  mot  «  terre  »  ;  le  troisième  au  deuxième  par  «  tohu  — 
tehom  »  ;  le  quatrième  au  troisième  par  «  face  ». 

Noter  que  le  quatrième  et  cinquième  stique  «  vide  »  et  «  ténèbres  » 
chacun  d'un  seul  accent,  forment  un  distique  central  qui  concentre  la 
pensée  principale,  à  savoir  le  Néant. 
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IL 

LA  LUMIÈRE.  Gen.  L  3-5 
2.  I. 

A  ••  T  Et  dit  Elohim  : 

Que  soit  la  lumière  ! 

Et  fut  la  lumière  ! 
A  •  V       Et  vit  Elohim 

La  lumière 

Qu'elle  était  banne. 
A  —  Et  fit  séparation  Elohim 

Entre  la  lumière 

Et  entre  les  ténèbres. 
V.-  -     Et  appela  Elohim  la  lumière  Jour 

Et  les  Ténèbres  il  appela  Nuit. 

Et  il  fut  soir  et  il  fut  matin, 
Un  jour. 


Une  stance  de  deux  membres  et  un  refrain. 

Chaque  membre  a  deux  vers  disting-ués  dans  le  premier  membre 
par  ((  Elohim  la  lumière  »  et  dans  le  second  par  «  Elohim,  lumière, 
ténèbres  ». 

Il  y  a  parallélisme  entre  le  premier  et  le  deuxième  vers  :  pour 
Dieu,  commander  que  la  lumière  soit,  et  la  voir,  c'est  tout  un  ; 
entre  le  troisième  et  le  quatrième  :  à  l'instant  même  où  la  lumière 
est  séparée  des  ténèbres,  c'est-à-diire  où  elle  brille  pour  la  première 
fois,  elle  reçoit  son  nom  ;  la  faire  apparaître  ou  la  nommer,  peur 
Dieu,  c'est  la  même  chose.  Il  s'ensuit  que  ces  quatre  membres  sont 
parallèles  et  peuvent  être  groupés  à  volonté  en  parallélisme  suivi, 
alterné  et  graduel.  —  Cette  stance  est  un  chant  de  jubilation  qui 
répète  la  même  chose  sous  quatre  formes  différentes  :  la  lumière  ! 
la  lumière  !  Dieu  a  créé  la  lumière  ! 
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m. 

LE  FIRMAMENT.  Gen.  I.  6-8. 

2.  I. 

Et  dit  Elohim  : 

••  Que  soit  un  firmament 

Au  milieu  des  eaux  (hammayîm) 

Et  qu'il  soit  séparant 

Les  eaux  d'avec  les  eaux. 
[Et  il  fut  ainsi]  (i) 
T    Et  fit  Elohim  le  firmament 
T    Et  il  fit  séparation 

Entre  les  e«iux  qui  sont  sous  le  firmament 
Et  entre  les  eaux  qui  sont  sur  le  firmament. 
Et  appela  Elohim  le  firmament  deux  (haschamayîm) 
Et  il  fut  ainsi 

[Et  vit  Elohim  que  c'était  bien]. 

Et  il  fut  soir  et  il  fut  matin 
Deuxième  jour. 

Une  stance  et  un  refrain. 

Chaque  membre  a  deux  vers  et  est  disting-ué  à  peu  près  par  les 
mêmes  mots  :  a  Elohim,  firmament,  deux  »  ou  son  assonance 
((  eaux  y).  Ces  qua-tre  vers  (les  mêmes  qu'en  II)  sont  parallèles  entre 
eux  parce  qu'ils  expriment  une  seule  et  même  réalité,  un  seul  et 
même  acte. 

La  phrase  «  Et  il  fut  ainsi  »  va  se  retrouver  dans  les  strophes  sui- 
vantes. Il  semble  que  ce  soit  un  refrain  placé  de  différentes  manières 
pour  permettre  à  l'auteur  de  varier  son  thème. 

En  supprimant  les  deux  variantes  fournies  par  les  Septante,  la 
construction  reste  entière.  En  ce  cas  le  deuxième  vers  commence  à 
«  Et  fit  Elohim  le  firmament  »  et  le  quatrième  vers  ne  comporte 
que  la  formule  «  Et  il  Jut  ainsi  » . 

Remarquer  comment  les  quatre  stiques  du  premier  vers  qui  forment 
un  quatrain  de  parallélisme  alterné  sont  répétés  dans  le  deuxième  en 
parallélisme  suivi. 

(i)  Le  texte  entre  crochets  est  tiré  des  Septante. 
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IV. 

LA  TERRE  AVEC  LES  MERS.  Gen.  I.  9-10. 

2. 

Et  dit  Elohitn  : 

Que  s'assemblent  les  eaux  (hatnmayim) 
De  dessous  les  deux  (haschamayim) 

En  un  lieu 
Et  qu'apparaisse  Taride 
Et  il  fut  ainsi  : 

[Et  les  eaux  (hammayim) 

Qui  étaient  sous  les  cieux  (haschamayim) 
S'assemblèrent  en  leur  lieu  de  rassemblement 
Et  Paride  parut]. 
Et  appela  Elohim  Taride  terre 

Et  le  rassemblement  des  eaux  (hammayim) 
Il  appela  mers  (yammim) 
Et  vit  Elohim  que  c'était  bien. 


Ces  trois  strophes  (II.  III.  IV.)  formées  des  mêmes  quatre  membres 
(Et  dit.  Et  fit.  Et  appela.  Et  vit,  remplacé  quelque  fois  par  Et  il 
fut  ainsi)  sont  évidemment  parallèles  entre  elles.  Le  deuxième  vers 
répète  exactement  le  premier  comme  dans  la  strophe  précédente. 
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V. 

LES  PLANTES.  Gen.  L 
2.  I. 

Et  dit  Elohitn  : 

Que  fasse  g-ermer  la  terre  des  germes  : 

L'herbe  produisant  pour  semence  sa  semence 
[Selon  son  espèce 
Et  selon  sa  ressemblance], 
L'arbre  à  fruits  portant  des  fruits 
Selon  son  espèce 
Dont  la  semence  soit  en  lui 
Sur  la  terre. 

Et  il  fût  ainsi. 

Et  produisit  la  terre  des  germes  : 

L'herbe  produisant  pour  semence  sa  semence 
Selon  son  espèce 
[Et  selon  sa  ressemblance,] 
Et  Tarbre  [à  fruits]  portant  un  fruit 
Dont  la  semence  est  en  lui 
[Sur  la  terre]. 
Et  vit  Elohim  que  c'était  bien. 

Et  il  fut  soir  et  il  fut  matin, 
Troisième  jour. 


La  symétrie  de  cette  strophe  est  évidente,  le  second  membre  n'étant 
qu'une  répétition  du  premier.  Chacun  d'eux  est  encadré  par  «  la 
terre  »  et  le  groupe  des  deux  est  encadré  par  a  Elohim  ».  Le  carac- 
tère de  l'alternante  est  bien  marqué. 
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VI. 

LES  ASTRES.  Gen.  I.  14-19. 
2.  I. 

Et  dit  Elohim: 

Que  soient  des  luminaires  dans  le  firmament  des  cieux 
Pour  diviser  entre  jour 

Et  entre  la  nuit 
Et  qu'ils  soient  des  luminaires  dans  le  firmament  des  cieux 
Pour  éclairer  sur  la  terre. 

Et  il  fut  ainsi. 

Et  fit  Elohim 

Deux  grands  luminaires 

Le  luminaire  plus  g^rand 

Pour  présider  au  jour 
Le  luminaire  plus  petit 
Pour  présider  à  la  nuit 
Et  les  étoiles. 
Et  les  plaça  Elohim  dans  le  firmament  des  cieux 
Pour  éclairer  sur  la  terre 
Peur  présider  au  jour  et  à  la  nuit 
Et  pour  diviser  entre  la  lumière 

Et  entre  les  Ténèbres 
Et  vit  Elohim  que  c'était  bien. 

Et  il  fut  soir  et  il  fut  matin, 
Quatrième  jour. 


Vu  le  développement  du  premier  membre  et  la  brièveté  du  second, 
le  deuxième  vers  «  Et  fit  Elohim  »  Joue  le  rôle  de  stance  médiane  : 
il  établit  la  correspondance  avec  le  début  par  «  luminaires  »  et  avec 
la  finale  par  «  pour  présider  au  jour  et  à  la  nuit  ». 
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VIL 

LES  ANIMAUX  AQUATIQUES  ET  LES  OISEAUX 
Gen.  1.  20-23 

2.  I. 

Et  dit  Elohim  : 

Que  pullulent  les  eaux  (hammayim) 

Un  pullulement  d'êtres  vivants 
Et  que  le  volatile  vole  sur  la  terre 

Sur  la  face  du  firmament  des  cieux  (haschamayim)' 
[Et  il  fut  ainsi]. 

Et  créa  Elohim 

Les  grands  monstres  marins 
Et  tout  être  vivant  pullulant 

Que  firent  pulluler  les  eaux  selon  son  espèce. 
Et  tout  volatile  ailé  selon  son  espèce. 
Et  vit  Elohim  que  c'était  bien. 
Et  les  bénit  Elohim 
En  disant  : 

Soyez  féconds 

Et  multipliez 
Et  remplissez  les  eaux  (hammayiti) 

Dans  les  mers  (yammin) 
Et  que  le  volatile  se  multiplie 
Sur  la  terre. 

Et  il  fut  soir  et  il  fut  matin 
Cinquième  jour. 


Cette  strophe  est  l'antistrophe  de  la  précédente.  Outre  l'identité  de 
structure  (2,  1)  elle  a  des  expressions  vsemblables.  Le  cinquième  stique 
de  VII  est  le  troisième  de  VI  :  «  firmament  des  deux  ».  Les  quatre 
vers  se  ressemblent  :  «  Et  dit  Elohim,  Et  fit  ou  créa  Elohim,  Et 
plaça  ou  bénit  Elohim,  Et  vit  Elohim  ». 
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VIIÏ. 

LES  ANIMAUX  TERRESTRES,  Gen,  I.  24-25 

2. 

Et  dit  Elohim  : 

Que  produise  la  terre  des  êtres  vivants  selon  leurs  espèces 
Le  bétail  et  les  reptiles 

Et  les  bêtes  sauvages  de  la  terre  selon  leurs  espèces. 
Et  il  fut  ainsi. 
Et  fit  Elohim  : 

Les  bêtes  sauvages  de  la  terre  selon  leurs  espèces 
Et  le  bétail  selon  son  espèce 
Et  tout  reptile  de  la  terre  selon  son  espèce. 
Et  vit  Elohim  que  c'était  bien. 


Alternante  comme  la  strophe  V,  composée  elle  aussi  de  deux 
membres  qui  se  répètent.  En  V  Elohim'se  trouve  seulement  au  début 
et  à  la  fin,  encadrant  le  groupe  des  deux  membres  ;  ici  Elohim  est 
nommé  trois  fois  en  sorte  qu'il  encadre  chacun  des  deux  membres. 

Dans  la  strophe  IX  (page  43),  le  troisième  vers  :  a  Et  les  bénit 
Elohim  »  n'a  qu'un  stique  et  le  second  vers  :  «  Et  créa  Elohim  » 
joue  le  rôle  de  stance  médiane,  c'est-à-dire  qu'il  fait  le  trait  d'union 
entre  le  début  et  la  fin  :  a  A  l'image  d'Elohim  il  le  créa  = 
Faisons  l'homme  à  notre  image  »  du  premier  vers,  et  «  Mâle  et 
femelle  il  les  créa  »  3=  Croissez...  et  remplissez  la  terre  »  du 
quatrième  vers.  Il  y  a  dans  le  premier  vers  deux  idées  :  l'image 
divine  et  la  domination  qui  s'ensuit  ;  de  même  dans  le  dernier  vers, 
il  y  a  deux  idées  :  le  sexe  qui  permet  de  multiplier  et  la  domination 
qui  s'ensuit  ;  le  second  vers  empruntant  au  premier  l'idée  de  l'image 
divine  et  au  dernier  l'idée  du  sexe  fait  ainsi  la  liaison. 

Cette  strophe  IX  est  semblable  à  VI  et  à  VII  :  il  suffit  de  les 
comparer  pour  le  constater.  Mais  dans  la  Création,  l'homme  est 
unique  :  il  n'y  a  rien  qui  lui  corresponde.  La  strophe  IX  n'aura 
donc  pas  d 'antistrophe.  Mais  pour  être  en  harmonie  avec  le  reste 
du  poème,  elle  sera  sur  le  modèle  de  VII,  ce  qui  donnera  trois 
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IX. 

L'HOMME.  Gen.  I.  26-28 
2. 

Et  dit  Elohitn  : 

Faisons  l*homme 

A  notre  imag-e 

Selon  notre  ressemblance 
Et  qu'il  domine 

5ur  les  poissons  de  la  mer 

Et  sur  les  volatiles  du  ciel 

Et  sur  le  bétail  et  sur  toute  (bête  sauvag^e  de)  la  terre 
Et  sur  tout  reptile  rampant  sur  la  terre. 
Et  créa  Elohim 

L'homme  à  son  image. 
A  rimage  d'Elohim 

Il  le  créa. 
Mâle  et  femelle 
Il  les  créa. 
Et  les  bénit  Elohim 

Et  leur  dit  Elohim  : 

Croissez  et  multipliez-vous 
Et  remplissez  la  terre 
Et  soumettez-la 

Et  dominez  sur  les  poissons  de  la  mer 
Et  sur  les  volatiles  du  ciel 
Et  sur  toute  bête  rampant  sur  la  terre. 


grandes  strophes  semblables  faisant  pendant  aux  trois  petites.  Il 
semble  qu'il  y  ait  une  symétrie  cherchée  dans  la  distribution  même 
des  strophes  entre  les  alternantes  :  on  aboutit  à  l'homme  par 
une  progression  décroissante  :  trois  strophes,  deux  strophes,  une 
strophe. 


X. 


LES   PLANTES  NOURRITURE  DES  ANIMAUX 
ET  DE  L'HOMME.  Gen.  I.  29-31 

2.  I. 

Et  dit  Elohim  : 

Voici,  j'ai  donné  à  vous 

Toute  herbe  produisant  pour  semence  sa  semence 
Qui  est  sur  la  surface  de  toute  la  terre 
Et  tout  arbre  sur  lequel  est  un  fruit  d'arbre 
Produisant  pour  semence  sa  semence. 
A  vous  cela  sera  en  nourriture. 
Et  à  toute  bête  de  la  terre. 

Et  à  tout  volatile  des  cieux 

Et  à  tout  être  rampant  sur  la  terre 

Dans  lequel  est  une  âme  vivante, 
Toute  verdure  d'herbe  en  nourriture. 
Et  il  fut  ainsi. 
Et  vit  Elohin 

Tout  ce  qu'il  avait  lait 
Et  voici  cela  était  bon 
Beaucoup. 

Et  il  fut  soir  et  il  fut  matin 
Sixième  jour. 


Alternante  à  raison  de  sa  symétrie  interne  évidente. 
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XI 

LE  SEPTIÈME  JOUR.  Gen.  II.  1-4. 

A  Et  furent  achevés  les  cieux  et  la  terre 

Et  toute  leur  armée. 
A        Et  acheva  Elohim  au  septième  jour 
Son  œuvre  qu'il  avait  faite. 
Et  il  se  reposa  le  septième  jour 

De  toute  son  œuvre  qu'il  avait  faite. 
A        Et  bénit  Elohim  le  septième  jour 
Et  il  le  sanctifia 
Parce  qu'en  lui  il  s'était  reposé  de  toute  son  œuvre 
1  Qu'avait  créé  Elohim  en  la  faisant. 

A  Ceci  est  les  généalogies  des  cieux  et  de  la  terre 

Quand  ils  furent  créés. 


Cette  strophe  correspond  à  la  première.  Elle  a  comme  le  Prolo- 
gue quatre  vers  dont  deux  sont  doublés  il  est  vrai  mais  sans  gêner 
la  symétrie.  Ces  quatre  vers  sont  comme  ceux  du  Prologue  à  paral- 
lélisme graduel  :  le  deuxième  est  parallèle  au  premier  par 
«  acheva  »  ;  le  troisième  au  deuxième  par  «  Elohim,  septième  jour, 
reposé,  l'œuvre  qu'il  avait  faite  »  ;  le  quatrième  au  troisième  par 
a  furent  créés  » 

La  conclusion  termine  bien  la  strophe  :  «  cieux  et  terre  furent 
créés  =  furent  achevés  les  cieux  et  la  terre  ».  En  outre,  elle 
encadre  admirablement  tout  le  Poème  qui  finit  comme  il  a  com- 
mencé :  ((  créa  les  eieux  et  la  terre  —  furent  achevés  les  cieux 
et  la  terre  ».  Elle  n'a  jamais  pu  être  au  début  du  morceau  comme 
on  l'a  suggéré. 
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LE  PLAN. 

La  distribution  du  poème  paraît  assez  irrég'ulière.  On  peut  .y 
reconnaître  : 

1°  Un  Prologue  (I)  et  un  Epilogue  (XI)  de  construction  à  peu  près 
identique. 

2o  Trois  petites  strophes  semblables  (II,  III,  IV). 

3"  Trois  grandes  strophes  semblables  (VI,  VII,  IX). 

40  Trois  alternantes  (V.  VIII,  X)  qui  ont,  outre  leur  structure 
analogue,  le  même  objet  :  les  plantes  seront  la  nourriture  de 
l'homme  et  des  animaux  terrestres. 

Ceci  permet  d'établir  le  tableau  synoptique  suivant  : 

I.  Point  de  départ  :  le  ^j^éant. 

II.  La  Lumière. 

III.  Le  Firmament. 

IV.  La  Terre  avec  les  Mers. 

V.  Les  Plantes. 

VI.  Les  Astres. 

VII.  Les  Animaux  aquatiques  et  les  Oiseaux. 

VIII.  Les  Animaux  terrestres. 

IX.  L'Homme. 

X.  La  Nourriture  des  êtres  vivants. 
XI.  Point  d'arrivée  :  le  Septième  Jout». 

Cette  opposition  entre  le  Néant  et  le  Septième  Jour  suffit  à  mar- 
quer le  sens  profond  du  Poème  :  la  création  n'est  parfaite  que  lors- 
qu'elle reconnaît  sa  dépendance  et  rend  hommage  au  Créateur. 


II.      LA  CONDITION  DE  L'HOMME 


Prologue 

LA  TERRE  AVANT  L'HOMME.  Gen.  IL  4-5 


^  Au  jour  où  fit  ïahvé  Elohim 

La  terre  et  les  cieux  (shâmayîm) 
-  Tous  les  arbrisseaux  des  champs 
"  -  N'existaient  pas  encore  sur  la  terre, 

"  T         Et  toutes  les  herbes  des  champs 
N'avaient  pas  encore  poussé. 

T  Car  n'avait  pas  fait  pleuvoir 

lahvé  Elohim  sur  la  terre 

••-  Et  d'homme  (ha'adam)  il  n'y  avait  point 
Pour  cultiver  le  sol  (ha'adamah) 
Mais  une  vapeur  montait  de  la  terre 

Et  elle  arrosait  toute  la  surface  du  sol. 


La  symétrie  de  ces  deux  stances  lui  donne  une  allure  d'alternante. 
Outre  la  répétition  des  mots  imprimés  en  caractères  gras,  il  y  a  deux 
quatrains  à  double  parallélisme  précédés  chacun  d'un  distique  à  pa- 
rallélisme simple. 
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A.  LA  CONDITION  DE  L'HOMME 
telle  qu'elle  avait  été  préparée  et  voulue  par  Dieu 

I.           INSTALLATION  DE  l'hOMME  DANS  LE  JARDIN 

Gen.  II,  6-9 

2.    I.  2. 

Et  forma  lahvé  Elohim  F  homme  (ha'adam) 
Poussière  tirée  du  sol  (ha'adamah). 

••  Et  il  souffla  sur  sa  face  (be'afayin) 

Un  souffle  de  vie  (hayyin), 
Et  fut  fait  r homme  (ha'adam) 
Etre  vivant  (hayjah). 

Et  planta  lahvé  Elohim  un  jardin  en  Eden 
Du  côté  de  l'Orient  (miqqedem) 
Et  i!  y  plaça  Vhomme  {ha^adam) 
Qu'il  avait  fait. 

Et  fît  pousser  lahvé  Elohim  du  sol  (ha'adamah) 

Tout  arbre  agréable  à  voir  et  bon  à  manger 
••   Et  r  arbre  de  la  vie 

Au  milieu  du  jardin 
Et  V arbre  de  la  science 
Du  bien  et  du  mal. 

Trois  stances  commençant  chacune  par  un  stique'; presque  iden- 
tique. La  symétrie  est  en  outre  accusée  entre  les  deux  premières 
stances  par  l'analogie  «  Et  forma,  Et  soufjla.  Et  planta,  Et  plaça  », 
puis  entre  la  première  et  la  dernière  par  le  double  parallélisme  de 
leur  quatrain  final.  Dans  la  première  stance,  trois  assonances 
haadam,  haamadah,  ha'adam  font  pendant  à  trois  autres,  bea- 
fayin,  haijyîm,  hayyah.  Les  deux  derniers  stiques  pourraient  for- 
mer un  membre  parallèle  à  la  fois  aux  deux  membres  précédents  : 
au  premier  par  ha'adam^  au  second  par  hayyah=.  hayyim.  Dans  la 
deuxième  stance,  Eden  est  assonance  avec  miqqedem  et  peut-être 
aussi  avec  l'homme^  lia'adam. 

Voici  la  suite  de  la  pensée  dans  les  trois  stances  :  1»  l'homme,  2"  le 
jardin,  3<^  l'arbre.  Aussi  le  son  ha'adam,  ha'adamah,  haadam  se 
trouve-t-il  trois  fois  dans  la  première  et  le  mot  arbre  trois  fois  dans 
la  troisième.  La  stance  médiane  qui  fait  trait  d'union  comporte  à  la 
fois  le  mot  homme  qui  la  relie  à  la  première  et  le  mot  jardin  qui  la 
relie  à  la  troisième. 
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II.    FÉCONDITÉ  DU  JARDIN.  Geil.  II.  lO-I^ 
I.  I.  I. 

Et  un  fleuve  sortait  d'Eden 

Pour  arroser  le  jardin. 
Et  de  là  (oumischam)  il  se  divisait 
Et  formait  quatre  bras  (raschin).. 

Le  nom  (schem)  du  premier  :  Phison  ; 

C'est  celui  qui  entoure  tout  le  pays  d'Hevilath. 
Là  (scham)  où  (est)  l'or 

Et  l'or  de  ce  pays  (est)  bon. 
Là  (scham)  les  perles 

et  les  pierres  précieuses  {shoham). 
Le  nom  du  second  fleuve  :  Gihon  ; 

C'est  celui  qui  entoure  toute  la  terre  de  Coush, 

Le  nom  du  troisième  fleuve  :  Hiddekel  ; 

C'est  celui  qui  court  à  l'orient  d'Assur. 
Le  quatrième  fleuve, 
C'était  le  Phrat. 


Toute  cette  strophe  paraît  être  un  jeu  sur  des  assonances  voisines  : 
Oumischam,  Raschin,  schem,  scham,  soham.  Trois  stances  dont  la 
première  et  la  troisième  ont  chacune  trois  mêmes  mots  placés  symé- 
triquement. La  médiane  se  rattache  aux  deux  autres  par  les  mots 
jiom  et  fleuve  ;  noter  que  le  mot  nom  qui  se  trouve  deux  fois  dans 
cette  stance  n'y  est  accentué  qu'une  fois,  sans  doute  par  conformité 
aux  deux  autres  stances.  Les  quatre  stiques  où  se  trouve  Vor... 
forment  une  incise  qui  pourrait  être  primitive. 


4 
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m.  l'ordre  de  dieu.  Gen.  II.  1 5-16 
1.4.  I. 

Et  prit  lahvé  Elohim  Thomme  ('adam) 

Et  le  plaça  dans  le  jardin  d'Eden  ('Eden) 
Pour  le  cultiver  (lehabdah) 

Et  pour  le  garder,  (leschamrah). 

Et  commanda  lahvé  Elohim  à  Thomme 

En  disant  : 
ïi    Dè  tout  arbre  du  jardin 

En  mangeant  tu  mangeras 
ïi  Mais  de  l'arbre  de  la  science  du  bien  et  du  mal 

Tu  ne  mangeras  pas  de  celui-là 
^  Car  au  jour  où  tu  mangeras  de  celui-là 
•.  En  mourant  tu  mourras. 

Et  dit  lahvé  Elohim  : 

Il  n'est  pas  bon  que  Thomme  soit  seul 
Je  lui  ferai  une  aide 
Qui  lui  corresponde. 


Trois  stances  distinguées  par  lahvé  Elohim  rhomme,  la  dernière 
ressemblant  à  la  première  par  sa  structure  en  quatrain. 


La  strophe  IV  comporte  trois  stances  dont  la  première  et  la  der- 
nière ont  un  développement  analogue.  Dans  la  dernière  l'homme 
nomme  sa  femme  comme  dans  la  première  il  avait  nommé  les  ani- 
maux. La  médiane  se  rattache  à  la  première  par  homme  et  à  la  der- 
nière par  côte.  La  première  stance  a  un  membre  principal  et  deux 
membres  subordonnés  ;  la  troisième  stance  a  un  membre  principal  et 
un  membre  subordonné. 
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IV.   LA  FORMATION  DE  LA  FEMME.  Gen.  1 1 .  1 9-2  ^ 
3.  I.  2. 

Et  forma  lahvé  Hlohîm  du  sol  (ha'adamah) 

Tout  animal  des  champs 
Et  tout  volatile  des  cieux. 
.  Et  il  les  amena  à  l'homme  (ha'adam) 

Pour  voir  comment  il  les  appellerait. 
Et  de  quelque  manière  qu'appela  l'homme 

Tout  souffle  vivant, 

Ce  fut  son  nom. 
Et  appela  l'homme  par  des  noms 

Toute  bête  et  volatile  des  cieux 

Et  tout  animal  des  champs. 
Mais  pour  l'homme  il  ne  trouva  pas 

D'aide  qui  lui  corresponde. 

Et  fit  tomber  lahvé  Elohim  une  torpeur  (tordemah)  sur 
Et  il  s'endormit.  [l'homme  (ha'adam) 

Et  il  prit  une  de  ses  côtes 

Et  il  ferma  la  chair  à  la  place. 

Et  façonna  lahvé  Elohim  la  côte 

Qu'il  avait  prise  à  l'homme 
En  femme. 
Et  il  l'amena  à  l'homme 

Et  dit  l'homme  : 

Celle-ci  cette  fois,  c'est  os  de  mes  os 

Et  chair  de  ma  chair 
A  cause  de  cela  sera  appelée  ischah  (i) 
Parce  que  de  isch  a  été  prise  celle-ci* 


(ï)  C'est  le  féminin  de  isch^  homme  ;  mot  à  mot  hommesse. 


V.    LE  MARIAGE.  Gen.  II.  24 
I . 


C'est  pourquoi  quittera  Thomme  (isch) 
Son  père  et  sa  mère 
Et  adhérera  à  sa  femme  (ischeto) 
Et  ils  seront  une  seule  chair. 


VI.  LA  NUDITÉ.  Gen.  II.  25 

Et  étaient  tous  deux  nus 

L'homme  (ha'adam)  et  sa  femme 
Et  ils  n'avaient  point  de  honte. 
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B.  LA  CONDITION  DE  L'HOMME 
telle  qu'elle  a  été  modifiée  par  sa  libre  conduite 

l'.   LA  TENTATION.  Gen.   II.  I-J 
2.  I.  2. 

Et  le  serpent  était  plus  rusé 

Que  toute  bête  des  champs 
Qu'avait  faite  lahvé  Elohim. 
Et  dit  à  la  femme  : 

Serait-ce  vrai  qu'aurait  dit  Elohim  : 
Vous  ne  mangerez  pas 

D'aucun  arbre  du  jardin  ? 

Et  dit  la  femme  au  serpent  : 

Du  fruit  des  arbres  du  jardin  nous  mangeons 
Mais  du  fruit  de  l'arbre  qui  est  au  milieu  du  jardin 
A  dit  Elohim  : 

Vous  n'en  manderez  pas 
Et  n'y  toucherez  pas 
Sans  quoi  vous  mourrez. 

Et  dit  le  serpent  à  la  femme  : 

Non,  quant  à  mourir 
Vous  ne  mourrez  point 
Car  sait  Elohim  qu'au  jour  où  vous  en  mangerez 
S'ouvriront  vos  yeux 
Et  vous  serez  comme  Elohim 
Connaissant  le  bien  et  le  mal. 


Trois  stances  distinguées  par  a  serpent,  dit,  femme,  Elohim, 
manger  ».  Dans  la  première  stance,  «  jardin  »  ;  dans  la  troisième, 
«  mourir  »  ;  dans  la  seconde  qui  fait  trait  d'union,  a  jardin  et 
mourir  ». 

La  symétrie  est  sensible  dans  les  trois  stances  Le  serpent  dit  à  la 
fem.me,  dit  la  femme  au  serpent,  dit  le  serpent  à  la  femme  ;  — 
avait  fait  Elohim,  a  dit  Elohim,  sait  Elohim. 

Ordre  des  stances:  la  suggestion,  l'objection,  la  réfutation. 
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II'.  LA  FAUTE.  Gen.  III.  6-7 

I.  I.  I. 

Et  vit  la  femme 
•ï     Que  bon  était  Tarbre  pour  mang-er 

Et  qu'il  était  aussi  un  plaisir  pour  les  yeux 
Et  qu'il  était  désirable  l'arbre 
•)  V  Pour  donner  Tintelligence 

Et  elle  prit  de  son  fruit 
Et  elle  en  mangea 
Et  elle  en  donna  à  son  mari  près  d'elle 
Et  il  en  mangea. 

Et  furent  ouverts  les  yeux  de  tous  deux 

Et  ils  connurent  qu'ils  étaient  nus  eux. 
Et  ils  enlacèrent  des  feuilles  de  fig-uier 
Et  ils  se  firent  des  ceintures. 


Trois  stances  :  le  parallélisme  en  est  simple  dans  la  troisième, 
double  dans  la  seconde,  et  triple  dans  la  première. 
Ordre  des  stances  :  la  femme,  le  mari,  tous  deux. 
Suite  de  la  pensée  :  la  préparation,  le  fait,  le  résultat. 
Et  vit  —  les  yeux  ouverts  ;  connurent  —  intelligence. 

La  strophe  HT  (page  suivante)  a  trois  stances  distinguées  par  des 
assonances  qui  donnent  la  suite  de  la  pensée  :  Yahvé  Elohim 
l'homme  et  la  femme  —  Yahvé  Elohim  l'homme  —  Yahvé 
Elohim  la  femme.  La  stance  médiane  est  reliée  à  la  première  par 
le  mot  jardin  et  à  la  troisième  par  le  mot  manger  :  —  Dans  la 
première  stance,  noter  le  renversement  «  lahvé  Elohim,  jardin, 
homme —  femme,  Yahvé,  Elohim,  jardin  ».  On  peut  en  inférer 
aussi  que  l'auteur  a  voulu  faire  comme  un  résumé  de  la  strophe 
dans  la  première  stance  en  y  faisant  entrer  l'assonance  de  la 
seconde  stance  «  Yahvé  Elohim  l'homme  »  et  celle  de  la  troisième  : 
lahvé  Elohim  la  femme.  Dans  la  seconde  stance,  il  y  a  deux 
sujets  différents  sous-entendus:  Et  dit  (l'homme).  Et  dit  (Yahvé 
Elohim),  sans  doute  parce  que  la  répétition  de  ces  assonances 
aurait  gêné  quelque  règle  de  symétrie. 
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m',  l'interrogatoire.  Gen.  III.  8-13. 
I.  4.  I 

Et  ils  entendirent  la  voix  de  ïahvé  Elohiiti 

Qui  parcourait  le  jardin 
A  la  brise  du  soir. 
Et  se  cachèrent  l'homme  et  la  femme 
De  devant  la  face  de  lahvé  Elohim 
Au  milieu  des  arbres  du  jardin. 

Et  appela  lahvé  Elohim  Thomme 

Et  lui  dit  :  Où  es-tu  ? 

Et  dit  : 

•jT  Ta  voix  j'ai  entendu  dans  le  jardin 

Et  j'ai  eu*peur 

Car  je  suis  nu  moi 
•î  -  Et  je  me  suis  caché. 

Et  dit  : 

Qui  t'as  appris 

Que  tu  es  nu  toi  ? 
1  ^  Est-ce  que  de  l'arbre 

Que  je  t'avais  commandé 
De  n'en  pas  mang^er 
1  -        Tu  as  mang^é  ? 

Et  dit  l'homme  : 

•  ^  La  femme  que  tu  m'as  donnée 
Près  de  moi 
Elle-même  m'a  donné  de  l'arbre 
Et  j'ai  mangé. 

Et  dit  lahvé  Elohim  à  la  femme  : 

Pourquoi  as-tu  fait  cela  ? 
Et  dit  la  femme  :  Le  serpent  m'a  séduite 
Et  j'ai  mangé.. 
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iv'.  LE  JUGEMENT.  Geîl.  III.  I4-I9 
3.    I.  2. 

Et  dit  lahvé  Elohim  au  serpent  ; 
!i  Parce  que  tu  as  fait  cela  : 

Tu  es  maudit  toi  (attah) 
Par  dessus  tout  animal 
Et  par  dessus  toute  bête  des  champs. 
Sur  ton  ventre  (ka)  tu  marcheras  (k) 
Et  la  poussière  tu  mangeras  tous  les  jours  de  ta  vie  (ka) 
Et  une  inimitié  j'établirai  entre  toi  (ka)  et  entre  la  femme 
Entre  ta  race  (ka)  et  entre  sa  race. 
Celle-ci  te  meurtrira  (ka)  la  tête 

Et  toi  (attah)  tu  lui  meurtriras  le  talon. 

A  la  femme  il  dit  : 

Multipliant  je  multiplierai  tes  labeurs  (k)  et  tes  grossesses  (k) 
Dans  la  douleur  tu  enfanteras  des  fils 
Et  vers  ton  mari  (k)  seront  tes  désirs  (k) 
Et  lui  te  dominera  (k). 

Et  à  l'homme  il  dit  : 

i  Parce  que  tu  as  écouté  la  voix  de  ta  femme  (ka) 

"ï  ^  Et  as  mangé  de  Tarbre 

Que  je  t'avais  commandé  (ka) 
En  disant  : 
-  Tu  n'en  mangeras  pas  ; 
\      Est  maudit  le  sol  à  cause  de  toi  (ka)  : 

•)  ^  Dans  le  travail  tu  mangeras  (des  choses  tirées)  de  lui 

Tous  les  jours  de  ta  vie  (ka) 
•  -    Et  des  épines  et  des  ronces  il  produira  pour  toi  (k) 
-         Et  tu  mangeras  l'herbe  des  champs 
A  la  sueur  de  ton  visage  (ka)  tu  te  nourriras  de  pain 
T        Jusqu'à  ce  que  tu  retournes  (ka)  au  sol 
Parce  que  de  lui  tu  as  été  pris  (ta) 
—  Car  poussière  tu  es  toi  (attah) 
•••ï-        Et  à  la  poussière  tu  retourneras. 


Trois  stances  distinguées  par  «  dit  au  serpent,  dit  à  la  femme, 
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v'.   LA  MATERNITÉ.  Gen.  111.  24. 
I 

Et  appela  l'homme  le  nom  de  sa  femme 
Eve 

Parce  qu'elle  a  été 

La  mère  de  tous  les  vivants. 


Vl'.  LES  VÊTEMENTS.  Gen.  111.  20 

Et  fit  lahvé  Elohim  à  l'homme  et  à  sa  femme 
Des  tuniques  de  peau, 
Et  les  en  revêtit. 


dit  à  l'homme  ».  Les  stances  1  et  3  se  ressemblent  par  l'importance 
de  leur  développement  et  la  répétition  des  mots  :  «  Champs,  pous- 
sière, m,angeras,  tous  les  jours  de  ta  vie  ».  La  première  stance  a 
un  membre  principal  et  deux  membres  subordonnés  ;  la  troisième 
stance  a  un  membre  principal  et  un  membre  subordonné.  «  A  la 
sueur  de  ton  visage  tu  te  nourriras  de  pain  »,  jusqu'à  la  fin  (5 
stiques)  est  le  parallèle  de  «  Est  maudit  le  sol  à  cause  de  toi  : 
Dans  le  travail  tu  mangeras  »  (5  stiques).  Le  quatrain  «  jË'^  as 
mangé  de  l'arbre  —  que  je  t'avais  commandé  —  en  disant:  — 
Tu  n'en  mangeras  pas  »  est  un  développement  du  premier  vers  et 
ne  rompt  pas  sa  symétrie. 


Epilogue.  —  L'EXÉCUTION  DE  LA  SENTENCE. 
Gen.  III,  21-24. 


2.  2. 


Et  dit  lahvé  Elohim  : 
Voici,  l'homme  est  devenu  comme  l'un  de  nous 

Pour  la  connaissance  du  bien  et  du  mal. 
Et  maintenant  qu'il  n'étende  pas  sa  main 
Et  prenne  aussi  de  l'arbre  de  vie 
Et  mange 

Et  vive  éternellement. 


*)  Et  le  chassa  lahvé  Elohim  du  jardin  de  Eden 
Pour  cultiver  le  sol  (ha'adamah) 
Parce  qu'il  avait  été  tiré  de  lui. 
Et  il  chassa  l'homme  (ha'adam) 
Et  il  plaça  à  l'Orient  (miqqedem) 
Devant  le  jardin  de  Eden 
Les  Chérubins  et  la  lame  du  glaive  qui  tourne 
Pour  garder  le  chemin  de  larbre  de  vie. 


Deux  stances  distinguées  par  «  lahvé  Elohim,  lliomme,  l'arbre 
de  vie  )>.  Outre  le  parallélisme  suivi,  il  y  a  dans  la  première  stance 
un  quatrain  alterné  et  dans  la  seconde  un  quatrain  fermé.  Dans  la 
deuxième  stance  il  y  a  assonnance  entre  Eden  et  sol  (ha'adamah), 
entre  sol  et  homme  (ha'adam)  entre  Orient  (Miqqedem)  et  Eden, 
Chérubin  Qi  chemin  de  l'arbre  de  vie  eth-ha'  Chet»ubitn,  eth 
depeq  êtz  ha'  hayyim).  Noter  aussi  dans  cette  stance  la  brièveté 
du  deuxième  vers  qui  se  trouve  faire  pivot  au  milieu  afin  de  mettre 
en  relief  la  pensée  capitale  :  «  Et  il  chassa  l'homme  ». 


—  59 


^YMÉTRIE  INTERSTROPHIQUE 
Analyse  du  poëme 
Prologue.  LA  TERRE  AVANT  L'HOMME 

2.  2. 


PREMIÈRE  PARTIE 

LA  CONDITION  DE  L'HOMME 
telle  qu'elle  avait  été  faite 
par  Dieu 
I.  L'Installation.  2.  1.  2. 
IL  La  Fécondité  du  Jardin.  1. 1.1. 

III.  L'Avertissement  de  Dieu. 

1.  4.  1. 

IV.  La  Formation  de  la  Femme. 

3.  1.  2. 

V.  Le  Mariag-e.  1.  (quatrain). 
VL  La  Nudité.  1.  (tercet). 


DEUXIÈME  PARTIE 

LA  CONDITION  DE  L'HOMME 
telle  qu'elle  a  été  faite 
par  lui-même 
r.  La  Tentation.  2.  1.  2. 
ir.  La  Faute.  1.1.1. 
Iir.  L'Interrogatoire  par  Dieu. 

1.  4.  1. 
IV'.  Le  Jug-ement.  3.  1.  2. 

V.  La  Maternité.  1.  (quatrain). 
VF.  Les  Vêtements.  1.  (tercet). 


Epilogue.    L'EXÉCUTION  DE  LA  SENTENCE 
ou  LA  TERRE  CULTIVÉE  PAR  L'HOMME 

2.  2. 


Cette  analyse  ne  donne  qu'une  faible  idée  de  la  Symétrie  du  poème. 
Un  examen  minutieux  la  découvrira  jusque  dans  les  plus  petits 
détails. 

Le  Prologue  a  son  antistrophe  qui  est  l'Epilogue  composé  comme 
lui  de  deux  stances  à  deux  membres,  et  qui  avec  lui  encadre  admira- 
blement le  morceau.  Objet  du  Prologue  :  «//  n'y  avait  point  d'homme 
pour  cAiltiver  le  sol)).  Objet  de  l'Epilogue  :  a  Pour  cultiver  le  sol,  il 
chassa  l'homme  )) . 

La  première  partie  du  poème  comprend  une  série  de  strophes  aux- 
quelles répond  dans  la  seconde  partie  une  série  d'antistrophes  grou- 
pées par  le  sens  et  analogues  par  la  structure. 

Le  Sens.  —  Chacune  de  ces  deux  séries  renferme  une  pensée  prin- 
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cipale  qui  se  développe  jusqu'à  son  plein  épanouissement  ou  sa  der- 
nière conséquence. 

Strophes.  —  Tout  ce  que  Dieu  a  fait  pour  l'homme  :  1.  Il  crée  pour 
lui  un  jardin.  2.  Ce  jardin  est  merveilleusement  situé,  aménagé  et 
fécondé.  3.  Il  n'y  a  qu'un  arbre  dangereux  :  Dieu  en  avertit  l'homme. 
4.  Pour  compléter  son  bonheur,  il  lui  donne  une  compagne  semblable 
à  lui.  5.  Ainsi  il  vivra  heureux  dans  le  mariage.  6.  Et  dans  l'inno- 
cence. 

Antistrophes.  —  Gomment  l'homme  a  retourné  cette  situation.  La 
faute  commence  par  la  tentation  1,  se  réalise  par  un  acte  2,  qui  amène 
l'interrogatoire  3,  puis  le  jugement  de  Dieu  4,  avec  comme  consé- 
quence la  maternité  douloureuse  5,  et  la  perte  de  l'innocence  6. 

La  Structure.  —  Le  tableau  ci-dessus  montre  la  corrélation  qui 
existe  entre  les  deux  parties.  Chaque  strophe  a  le  même  nombre  de 
stances  et  chaque  stance  le  même  nombre  de  membres  que  l'antis- 
trophe  ou  l'antistance  correspondante. 

La  symétrie  apparaîtra  beaucoup  mieux  encore  si  on  compare  les 
strophes  et  les  antistrophes.  ,0n  verra  les  stances  correspondantes 
développées  dans  des  proportions  et  quelquefois  dans  des  termes 
identiques. 

I  et  r 

L'homme,  personnage  principal  de  la  strophe,  figure  dans  chaque 
stance  ou  au  moins  son  assonance  haadamah  ;  de  même  le  serpent 
qui  tient  le  premier  rôle  de  l'antistrophe  est  nommé  dans  les  trois 
stances. 

On  trouve  dans  la  strophe  et  dans  l'antistrophe  des  expressions 
identiques:  «  forma  lahvé  Elohim —  qu'avait  faite  lahvé  Elolnm, 
manger,  jardin,  au  milieu  du  jardin,  science  du  bien  et  du  mal, 
connaissant  le  bien  et  le  maly). 

II  et  ir 

Si  Ton  supprime  le  petit  quatrain  «  Là  se  trouve  l'or  »  on  a  entre 
les  deux  morceaux  une  correspondance  parfaite,  même  quant  au 
nombre  des  stiques.  Néanmoins  rien  ne  prouve  que  ce  petit  quatrain 
soit  une  ^lose  :  sa  légèreté  ne  rompt  point  la  symétrie  générale  et  son 
jeu  de  mots  sur  sham  et  shoham  l'accorde  bien  au  reste. 


III  et  iir 

Trois  stances,  dont  celle  du  milieu  est  plus  développée.  La  deuxième 
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stance  de  IIP  paraît  trop  longue  parce  que  formée  de  propositions 
courtes  que  nous  avons  séparées  pour  rendre  plus  sensible  leur  symé- 
trie et  le  rythme  du  poème,  mais  qui  ne  forment  réellement  que  huit 
vers  dont  le  plus  long-  n'a  que  six  accents  ce  qui  n'est  point  exagéré. 

Et  appela  lahvé  Elohim  rhomme 

Et  lui  dit:  Où  es-tu? 
Et  dit  :  Ta  voix  j'ai  entendu  dans  le  jardin  et  j'ai  eu  peur 

Car  je  suis  nu  moi  et  je  me  suis  caché. 
Et  dit  :  Qui  t'a  appris  que  tu  es  nu  toi  ? 

Est-ce  que  de  Tarbre  que  je  t'avais  commandé  de  n'en  pas 

[manger,  tu  as  mangé? 
Et  dit  l'homme  :  La  femme  que  tu  m'as  donnée  près  de  moi, 

Elle-même  m'a  donné  de  l'arbre  et  j'ai  mangé. 

L'intention  d'enfermer  cette  strophe  dans  ces  dimensions  détermi- 
nées est  même  tout  à  fait  manifeste.  Cette  deuxième  stance  a  en  effet 
deux  sujets  différents  :  Et  dit  (l'homme)  —  Et  dit  (lahvé  Elohim) 
qui  ont  été  sous-entendus  évidemment  pour  une  raison  de  métrique. 
Il  était  cependant  bien  tentant  de  les  exprimer,  car  ils  auraient  donné 
deux  stances  parfaitement  symétriques 

Et  appela  lahvé  Elohim  l'homme 


Et  dit  l'homme  .  -.  . 


Et  dit  lahvé  Elohim  :  Qui  t'a  appris 


Et  dit  l'homme  :  . . . 


L'auteur  a  sacrifié  cet  effet  à  la  nécessité  de  maintenir  son  antis- 
trophe dans  le  cadre  de  la  strophe  correspondante. 

Expressions  semblables  :  Première  stance  :  lahvé  Elohim  l'homme, 
jardin.  Deuxième  stance  :  lahvé  Elohim,  l'homme,  jardin,  man- 
ger (3  fois).  Troisième  stance:  lahvé  Elohim  l'homme  =  lahvé 
Elohim,  la  femme. 

Dans  la  deuxième  stance  de  III  c'est  lahvé  qui  commande  ;  dans 
la  deuxième  de  IIF  c'est  lahvé  qui  interroge. 

Pour  la  troisième  stance  la  correspondance  est  dramatique  :  «  Une 
aide  qui  lui  corresponde  »  !  Et  voilà  ce  qu'elle  a  fait  :  a  J'ai 
mangé  »  / 
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IV^et  IV' 

Un  quatrain  entre  deux  stances  développées  parallèlement. 

Expressions  semblables.  Première  stance  :  lahvé  Elohim,  tout 
animal  des  champs  ■=.  toute  bête  des  champs.  Troisième  stance  : 
homme,  femme.  —  La  femme  est  prise  de  l'homme  (IV)  comme 
l'homme  avait  été  pris  de  la  terre  (IV). 

V  et  V 

Un  quatrain  avec  une  étjmolog-ie  :  ischeto,  Eve. 

VI  et  VF 

Un  tercet  avec  la  répétition  :  l'homme  et  la  femme. 
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III.  -  LE  DÉVELOPPEMENT  DU  MAL 


a.  —  GÉNÉALOGIE  DE  GAIN,  Gen.  IV.  1-2 

2.  2.  • 

•i    Et  l'homme  (ha^adam)  connut  Havvah  sa  femme  (ischeto) 

Et  elle  conçut  et  enfanta  Caïn 
•   Et  elle  dit  :  J'ai  acquis  (Oanity) 
"»  Un  homme  (isch)  par  (l'aide  de)  lahvé. 

Et  une  fois  encore  elle  enfanta 

Son  frère  Abel 
Et  fut  Abel  pasteur  de  troupeaux 

Et  Caïn  fut  cultivateur  du  sol  (ha'adamah). 


Cette  strophe  a  tous  les  caractères  des  alternantes  :  deux  stances 
tellement  symétriques  qu'elles  se  répètent  :  homme  =  sol,  enfanta, 
Caïn.  Peut-être  même  y  a-t-il  assonance  entre  Havvah  et  HabeL 
Peut-êtreaussi  dans  le  premier  quatrain  eth  Havvah  ischetô  du  pre- 
mier stique  sonnait-il  un  peu  comme  une  inversion  de  isch  eth  lahvé 
du  quatrième  stique.  Noter  que  l'ensemble  des  deux  quatrains  com- 
mence et  finit  par  une  même  assonance  :  homme  —  sol. 


A.  —  GAIN 


PREMIÈRE  PARTIE.          Le  CrIME 


I. 

I.  L'OFFRANDE.  Gen.  IV.  3-4. 
2. 

B»t  il  arriva  après  une  suite  de  jours 

Que  présenta  Caïn 

Des  produits  de  la  terre 

Une  offrande  à  lahvé. 
Et  Abel  présenta  lui  aussi 

Des  premiers-nés  de  ses  troupeaux 

De  leurs  parties  grasses, 
•i  Et  reg"arda  lahvé 

Abel  et  son  offrande 
Mais  Caïn  et  son  offrande 

II  ne  regarda  pas. 


Quatre  vers  marqués  par  quatre  noms  propres  :  Gai  n,  Abel  ;  Abel, 
Caïn. 

Quatre  mots  répétés  deux  fols  dans  un  ordre  presqu'exactement 
inverse  :  Caïn,  offrande,  lahvè,  Abel  =  lahvé,  Abel,  Offrande, 
Caïn.  De  plus  le  mot  présenta  se  trouve  deux  fois  dans  la  première 
moitié,  et  le  mot  regarda  est  répété  de  même  dans  la  seconde. 


II 


2.  L'IRRITATION  DE  GAIN.  Gen.  IV.  5-6 

I 

Et  fut  irrité  Gain  beaucoup 
Et  fut  abattue  sa  face. 

Et  dit  lahvé  à  Gaïn  : 
Pourquoi  es-tu  irrité  toi  ? 

Et  pourquoi  est  abattue  ta  face  à  toi  ? 

III. 

3.  L'AVERTISSEMENT  DE  lAHVÉ.  Gen.  IV,  7 

2. 

Est-ce  que  quand  tu  as  bien  fait 
Tu  ne  la  relèves;  pas  ? 
Mais  quand  tu  n'as  pas  bien  fait 
A  ta  porte  le  péché  se  couche 
Vers  toi  est  son  désir 

Mais  toi  domine  sur  lui. 

IV. 

4.  L'ACCOMPLISSEMENT  DU  FORFAIT. 
Gen.  IV.  8. 
I.  • 

Et  dit  Gaïn  à  Abel 
Son  frère  : 

[Allons  aux  champs]. 
Et  il  arriva  quand  il  furent  aux  champs 
Se  jeta  Caïn  sur  Abel  son  frère 
Et  le  tua. 


Dans  la  strophe  2  la  symétrie  est  évidente  :  c'est  une  simple  répé- 
tition. 

La  strophe  3  a  un  double  parallélisme  dans  les  quatre  premiers 
stiques.  Peut-être  y  avait-il  assonance  entre  relever  sat  et  péché 
tat  ;  en  tout  cas  il  y  a  entre  relever  et  se  coucher  une  opposition  qui 
suffit  à  constituer  un  parallélisme  antithétique. 

5 
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Deuxième  partie.  —  Le  Châtiment 

5.  L'INTERROGATOIRE.  Gen.  IV.  9. 

Et  dit  lahvé  à  Caïn  : 
Où  est  Abel 
Ton  frère  à  toi  ? 

Et  dit  : 

Je  ne  sais  pas. 

Suis-je  gardien  de  mon  frère  moi? 

La  symétrie  est  évidente  et  à  l'intérieur  de  la  strophe  «  Et  dit,  ton 
frère  ~  mon  frère,  toi  —  moi  »  ;  et  avec  la  strophe  précédente 
((  Caïn,  Abel  son  frère  ».  C'est  donc  l'antistrophe. 

iir 

6.  LE  JUGEMENT  DE  lAHVÉ.  Gen.  IV.  lo-ii 

2. 

Et  dit  : 

Qu'as-tu  fait,  toi  ? 

La  voix  du  sang  de  ton  frère 

Crie  vers  moi  du  sol. 
Et  maintenant  tu  es  maudit  toi 

Du  sol  qui  a  ouvert  sa  bouche 

Pour  recevoir  le  sang  de  ton  frère 

De  ta  main. 
Quand  tu  cultiveras  le  sol 

Il  ne  donnera  plus  son  produit. 
Errant  et  fugitif 

Tu  seras  sur  la  terre. 

Antistrophe  du  3.  D'un  côté,  l'avertissement  de  Dieu  et  de  l'autre 
le  Jugement  de  Dieu.  Mots  semblables  :  en  3  «  tu,  tu,  tu,  ta,  toi,  toi^ 
son  »  et  au  premier  vers  «  Tu  as  bien  fait  »  ;  en  6  «  tu,  ton,  tu,  ton, 
ta,  tu,  tu  »,  et  au  premier  vers  Qu  as-tu  fait  ?  Le  sujet  de  Et  dit 
serait  nécessaire  en  6  ;  il  a  été  supprimé  parce  qu'il  ne  se  trouve  pas 
en  3, 
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II'. 

7.  LA  PRIÈRE  DE  GAIN.  Gen.  IV.  13-14. 

1. 

Et  dit  Gain  à  lahvé  : 

Trop  grand  est  mon  châtiment  à  porter: 
•)  Voici  que  tu  me  chasses  aujourd'hui 
De  la  face  du  sol 
Et  que  loin  de  ta  face 
*>  Je  suis  repoussé. 

Je  serai  errant 

Et  fugitif  sur  la  terre 
Et  il  arrivera,  quiconque  me  rencontrera 
Me  tuera.  . 


S3métrie  par  répétition  de  la  pensée.  Un  seul  membre  de  deux 
vers,  développé  par  8  stiques  dont  les  4  derniers  répètent  les  4  pre- 
miers :  c'est  parce  que  Gain  ne  sera  plus  sous  la  protection  de  lahvé, 
qu'on  pourra  le  tuer  impunément. 

Même  symétrie  par  répétition  en  2.  Expressions  semblables  :  Et 
dit  lahvé  à  Caïn  —  Et  dit  Caïn  à  lahvé. 
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r. 

8.  L'EXÉCUTION  DE  LA  SENTENCE. 
Gen.  IV.  15-16 
2. 

Et  lui  dit  lahvé  : 

Pour  empêcher  cela^ 
Quiconque  tuera  Cain 

Sept  fois  sera  châtié. 
Et  mit  lahvé 

Sur  Gain  un  signe 
Pour  que  ne  le  tuât  point 

Quiconque  le  rencontrerait. 
Et  se  retira  Caïn 

De  devant  la  face  de  lahvé. 
Et  il  habita  dans  la  terre  de  Nod 
A  l'orient  d'Eden. 


C'est  l'antistrophe  de  1.  Cai'n  et  lahvé  sont  les  deux  mots  princi- 
paux en  1  et  en  8.  La  strophe  et  l'antistrophe  comportent  chacune 
quatre  mois  répétés  deux  fois  :  en  4  ils  sont  réunis  dans  le  dernier 
membre  alaJwé,  Abel,  offrande,  Caïn;  en  8  ils  sont  groupés  dans 
le  premier  membre  a  lahvé,  quiconque,  tuer,  Caïny). 
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b,  —  GÉNÉALOGIE  DE  LAMECH,  Gen.  IV.  17-18. 

2.  2. 

Et  connut  Gain  sa  femme 
•î         Et  elle  conçut  en  enfanta  Hanoch 
A  •  Et  il  arriva  il  bâtit  une  ville 
A-        Et  il  appela  le  nom  de  la  ville 
a''  D'après  le  nom  de  son  fils 

Hanoch 


A  Et  naquit  à  Hanoch^  Yirad 

A  Et  Yirad  engendra  Mehouiael 

A  Et  Me'houiael  eng^endra  Metouschael 

A  Et  Metouschael  engendra  Lamech. 


Stance  1.  Parallélisme  suivi  dans  tous  les  stiques.  Parallélisme 
graduel  dans  les  stiques  3,  4  et  5  par  la  rcpétilion  des  mots  ville  et 
nom. 

Stance  2.  Parallélisme  graduel,  habituel  dans  les  généalogies.  Les 
stiques  étant  tous  semblables  on  peut  les  considérer  comme  des  vers, 
qui  groupés  deux  à  deux  forment  des  membres, 
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B.  —  LAMECH.  Gen.  IV.  19-24 

I.  r.  I.  2. 

Et  prit  pour  lui  Lamech 

Deux  femmes  (naschim) 

Le  nom  (schem)  de  Tune,  Adah  ; 

Et  le  nom  {schem)  de  l'autre,  Sillah. 

Et  enfanta  Adah,  Jabal. 
Ce  fut  le  père 

De  ceux  qui  habitent  sous  les  tentes 
Et  parmi  les  troupeaux. 
Et  le  nom  de  son  frère,  Youbal. 
Ce  fut  le  père 

De  ceux  qui  jouent  le  kinnor 
Et  la  flûte. 

Et  Sillah  elle  aussi  enfanta 
TnhdX-Caïn 

Marteleur  de  tout  instrument  d'airain 
Et  de  fer. 
Et  la  sœur  de  Tubal-Ca/Vz 
Noëma. 

Et  dit  Lamech  à  ses  Femmes  : 
Adah  et  5illah  ; 

Ecoutez  ma  voix  ; 
Femmes  de  Lamech 

Prenez  g^arde  à  mes  paroles. 
Car  un  homme  j'ai  tué  pour  ma  blessure 
Et  un  enfant  pour  ma  meurtrissure 
Car  sept  fois  sera  vengé  Caïn 

Et  Lamech  soixante  dix  fois  sept  fois. 

Il  y  a  symétrie  entre  la  première  et  la  quatrième  stance  par  les 
mots  répétés  :  Lamech,  femmes,  Adah,  Sillah;  entre  la  deuxième 
et  la  troisième  par  «  enfanta,  enfanta,  frère  =:  sœur  ». 


—  71  — 


c,  —  GÉNÉALOGIE  DE  SETH.  Gen.  IV.  25-26. 

2.  2. 

Et  connut  l'homme  de  nouveau  sa  femme 

.  Et  elle  enfanta  un  fils 
Et  elle  appela  son  nom  Scheth 

Parce  que  m'a  substitué  (schath)  Elohim 
Un  autre  rejeton  à  la  place  d'Abel 
Qu'avait  tué  Caïn. 

Et  à  Scheth  aussi  naquit  un  fils 

Et  il  appela  son  nom  Enos. 
Alors  on  commença  à  invoquer 

Par  le  nom  (beschem)  de  lahvé. 


A  Schath  Elohim  fait  pendant  beschem  lahvé.  L'auteur  emploie 
indifféremment  les  deux  noms  de  Dieu.  Son  choix  est  réglé  par  une 
raison  littéraire  :  assonance  antithétique,  le  même  sens  étant  exprimé 
par  deux  sons  différents,  ou  bien  nécessité  métrique,  lahvé  ayant  une 
syllabe  de  moins. 


Symétrie  des  trois  alternantes,  a,  b.  c 

Toutes  trois  ont  le  même  nombre  de  stances  et  les  stances  ont  le 
même  nombres  de  membres. 

La  première  stance  de  b  et  celle  de  c  ont  le  même  nombre  de  sti- 
ques  distribués  de  la  même  manière. 

La  dernière  stance  en  c  finit  comme  la  première  en  a  par  lahvé. 

Quatre  mots  sont  communs  aux  trois  alternantes  :  connut,  femme, 
enfanta,  Caïn.  Quatre  autres  se  trouvent  dans  la  première  et  la 
dernière  formant  un  cadre  ou  une  responsio  comme  si  les  trois  alter- 
nantes étaient  une  -seule  strophe  :  homme,  Abel,  Caïn,  lahvé.  L'al- 
ternante intermédiaire  est  reliée  à  la  première  par  conçut    frère  = 
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Jils  ;  et  à  la  dernière  par  nom  et  naquit.  En  outre  sa  première  stance 
s'occupe  de  Caïn  qui  fait  l'objet  du  récit  précédent  et  sa  deuxième 
mène  à  Lamech  qui  fait  l'objet  du  récit  suivant. 

Toutes  les  stances  finissent  par  un  nom  propre,  sauf  la  deuxième 
de  a  qui  finit  par  le  sol  assonance  de  Adam, 

HISTOIRE  DE  GAIN 

Il  est  impossible  de  partager  ce  récit  en  une  strophe  de  4  stances  à 
laquelle  répondrait  une  antistrophe  analog'ue,  car  il  n'y  a  ni  entre  la 
première  et  la  quatrième,  ni  entre  la  cinquième  et  la  huitième  les 
répétitions  de  mots  qui  conviendraient.  Chacune  de  ces  huit  divisions 
a  en  outre  un  objet  bien  déterminé.  Il  faut  donc  y  voir  quatre  stro- 
phes auxquelles  répondent  quatre  antistrophes.  Mais  elles  y  répondent 
inversement  en  sorte  qu'il  faut  lire  la  seconde  série  en  remontant 
(voir  le  tableau  ci-après).  Au  lieu  d'être  entre  le  début  et  la  fin  de  la 
strophe,  la  ressemblance  est  entre  le  début  et  la  fin  du  morceau. 
Admirable  idée  qui  montre  l'action  du  mal  dans  la  conscience  :  il 
remonte  à  son  point  de  départ  et  par  le  seul  développement  de  son 
action  interne  n'achève  de  dérouler  ses  conséquences,  que  quand  il 
est  arrivé  pour  ainsi  dire  à  l'équilibre  entre  le  crime  et  le  châtiment. 

HISTOIRE  DE  LAMECH 

Ici  nous  avons  une  seule  strophe  :  la  quatrième  stance  répond  bien 
à  la  première  pour  fournir  le  cadre  oblig-atoire.  Néanmoins  ces  quatre 
stances  ne  se  ressemblent  pas  absolument,  et  en  considérant  les 
stiques  on  pourrait  y  reconnaître  deux  groupes  égaux,  ce  qui  donne- 
rait un  ordre  suivi  quant  à  la  structure  des  stances  (4-8  stiques  ;  4-8 
stiques)  et  un  ordre  croisé  si  l'on  regarde  l'objet  des  stances. 

1.  Les  femmes  de  Lamech  (4  stiques)    3.  Fils  de  Sillah  (4  stiques) 

2.  Fils  de  Adah  (8  stiques)  4.  Femmes  de  Lamech  (8  stiques) 

Noter  que  cette  construction  de  l'histoire  de  Lamech  (une  stance 
courte  puis  une  longue)  est  la  même  inversement  que  celle  de  l'his- 
toire de  Caïn  où  nous  avons  2.  1.  2.  1.  —  1.  2.  1.  2. 
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ANALYSE. 

a.  GÉNÉALOGIE. 

2.  2. 
L  GAIN. 


1).  Le  Crime 

1.  L'Offrande  à  Lihvé.  2. 

2.  L'Irritation  de  Gain.  1. 

3.  L'Avertissement  de  lahvé.  2. 

4.  L'Exécution  du  forfait.  1. 


2).  Le  Châtiment 
8.  L'Exécution  de  la  Sentence.  2. 
7.  La  Prière  de  Caïn.  1. 
6.  Le  Jugement  de  lahvé.  2. 
5.  L'Interrog-atoire  de  lahvé.  i. 


b.  GÉNÉALOGIE 

2.  2. 

II.  LAMEGH. 
1.  1.  1.  2. 

1.  Ses  femmes.  1. 

2.  Fils  de  Adah.  1. 

3.  Fils  de  SiUah.  1. 

4.  Chant  de  l'épée.  2. 


C.  GÉNÉALOGIE 

2.  2. 


IV.  -  GÉNÉALOGIE  DE  ADAM 

Gen.  V. 

TITRE 

Ceci  est  les  généalogies  de  l'homme. 
Prologue 

^     Au  jour  où  Elohim  créa  l'homme  (  'Adam) 
I"      A  la  ressemblance  d'Elohim  il  le  fit, 
A  - 1"?         Mâle  et  femelle  il  les  créa  (bara) 
A  -  («î         Et  il  les  bénit  (barek) 
A  ^  '••      Et  appela  leur  nom  Adam 
A^iT  Le  jour  où  il  les  créa. 


Cette  strophe  forme  un  prologue  car  elle  est  bien  distincte  des 
autres,  et  par  son  objet  (l'origine  du  premier  homme)  et  par  sa 
construction  très  spéciale,  (ses  deux  moitiés  sont  parallèles  à  ren- 
versement). C'est  la  bénédiction  divine  qui  donne  la  fécondité 
sexuelle  (Voir  :  I.  La  Création)  :  il  y  a  donc  entre  le  3®  et  le  4^  stique 
un  parallélisme  que  confirme  les  assonances  bara  et  barek.  Appeler 
d'un  nom,  c'est  distinguer  un  être  d'avec  d'autres  plus  ou  moins 
semblables  (Voir  II.  La  Condition  de  l'homme.  L'homme  nommant 
les  animaux)  ;  par  suite  le  nom  d'Adam  par  distinction  d'avec 
Elohim  établit  un  parallélisme  entre  le  2^  et  le  5«  stique.  Le  paral- 
lélisme entre  le  premier  et  le  sixième  est  évident  (jour  où  créa). 
Ces  six  stiques  sônt  donc  parallèles  par  â,  ê,  î  —  î,  ê,  â  :  les  deux 
moitiés  sont  inversées.  En  outre  le  premier  stique  est  parallèle  à 
chacun  des  autres  :  au  2^  par  Elohim,  au  par  créa,  au  4^  par 
bénit  (assonance  de  bara),  au  5*^  par  Adam  et  au  6^  par /o«r  où 
créa.  Et  cela  n'empoche  pas  le  parallélisme  suivi  entre  les  stiques 
deux  à  deux. 


—  75  — 


I 

"*)r  ^r  Et  vécut  Adam 

•••  Trente  et  cent  ans. 
")  Et  il  engendra 

T  A  sa  ressemblance 

A  son  image 
-  Et  il  appela  son  nom 
Seth 

V  •  T  iT  Et  furent  les  jours  d'Adam 

'1  Après  qu'il  eut  engendré  Seth 

'••  Huit  cents  ans. 

'1  Et  il  engendra  des  fils  et  des  filles. 

•  -  iT  Et  furent  tous  les  jours  d'Adam 
Qu^il  vécut 
1"         Neuf  cents  ans  et  trente  ans. 

V  -     Et  il  mourut. 

Vivre,  c'est  durer  un  certain  nombre  d'années,  et  c'est  aussi 
engendrer.  On  peut  donc  voir  ici  quatre  vers  dont  les  trois  pre- 
miers sont  formés  chacun  de  trois  stiques  parallèles  a,  6,  î  — 
â,  î,  ê  —  î,  â,  ê  et  dont  le  dernier  n'a  qu'un  stique.  Il  faut  seule- 
ment noter  qu'après  le  premier  a  été  intercalé  un  petit  quatrain  et 
que  dans  le  troisième  vers  se  trouve  surajouté  qiiil  vécut.  Le  pre- 
mier et  le  dernier  vers  sont  parallèles,  vécut,  mourut,  par  anti- 
thèse. Vivre,  c'est  passer  des  jours,  donc  1  est  parallèle  avec  2  ; 
mourir  c'est  avoir  accompli  tous  ses  jours,  donc  3  est  parallèle  avec 
4.  Mais  par  l'assonance  /owrs  d'Adam,  2  et  3  sont  aussi  parallèles 
et  par  suite  les  quatre  vers  sont  parallèles  entre  eux.  La  petite 
incise  qu'il  vécut  est  en  parallélisme  suivi  avec  les  Jours  d'Adam 
qui  le  précèdent,  et'  en  parallélisme  alterné  avec  Et  il  mourut  qui 
la  suit.  Elle  peut  être  aussi  en  parallélisme  avec  le  premier  membre 
Et  vécut  Adam. 

Ce  morceau  pourrait  être  partagé  en  deux  stances  de  2  vers 
chacune  :  ces  deux  stances  se  répondraient  inversement,  la  seconde 
commençant  comme  finit  la  première  et  finissant  comme  commence 
la  première.  Mais  l'unité  de  la  pensée  et  l'importance  de  la  conclu- 
sion Et  il  mourut  tendent  à  faire  accepter  l'unité  de  strophe,  avec 
les  correspondances  habituelles  entre  les  deux  parties  médianes  et 
entre  le  début  et  la  fin.  Remarquer  le  grand  effet  littéraire  obtenu 
par  la  brièveté  du  4^  vers  :  Et  il  mourut  ! 


—  Te- 


ll 

Et  vécut  Seth 

Cinq  ans  et  cent  ans 

Et  il  eng-endra  Enos. 
Et  vécut  Seth 

Après  qu'il  eut  engendré  Enos 
Sept  ans  et  huit  cents  ans, 

Et  il  eng-endra  des  fds  et  des  filles. 
Et  furent  tous  les  jours  de  Seth 

Douze  ans  et  neufs  cents  ans, 
Et  il  mourut. 

III 

Et  vécus  Enos 

Quatre  vingt  dix  ans 

Et  il  engendra  Qenan. 
Et  vécut  Enos 

Après  qu'il  eût  engendré  Qenan 
Quinze  ans  et  huit  cents  ans, 

Et  il  engendra  des  fils  et  des  filles 
Et  furent  tous  les  jours  d'Enos 
Cinq  ans  et  neuf  cents  ans 
Et  il  mourut. 

IV 

Et  vécut  Qenan 

Soixante  dix  ans 

Et  il  engendra  Mahalael. 
Et  vécut  Quenan 

Après  qu'il  eut  engendré  Mahalael 
Quarante  ans  et  huit  cents  ans, 

Et  il  engendra  des  fils  et  des  filles^ 
Et  furent  tous  les  jours  de  Qenan 

Dix  ans  et  neuf  cents  ans 
Et  il  mourut. 
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V 

Et  vécut  Mahalael 

Cinq  ans  et  soixante  ans 
Et  il  engendra  Yared. 
Et  vécut  Mahalael 

Après  qu'il  eût  eng-endré  Yared 
Trente  ans  et  huit  cents  ans 

Et  il  engendra  des  fils  et  des  filles. 
Et  furent  tous  les  jours  de  Mahalael 

Cinq  ans  et  quatre  vingt  dix  ans  et  huit  cents  ans. 
Et  il  mourut. 

YI 

Et  vécut  Yared 

Deux  et  soixante  ans  et  cent  ans 
Et  il  engendra  Hanoch. 
Et  vécut  Yared. 

Après  qu'il  eût  engendré  Hanoch 
Huit  cents  ans, 

Et  il  engendra  des  fils  et  des  filles. 
Et  furent  tous  les  jours  de  Yared 

Deux  et  soixante  ans  et  neuf  cents  ans. 
Et  il  mourut. 

VU 

Et  vécut  Hanoch 

Cinq  et  soixante  ans 

Et  il  engendra  Metûshalah, 
Et  marcha  Hanoch  avec  Elohim 

Après  qu'il  eût  engendré  Metûschalah 
Trois  cents  ans. 

Et  il  engendra  des  fils  et  des  filles. 
Et  furent  tous  les  jours  de  Hanoch 

Cinq  ans  et  soixante  ans  et  trois  cents  ans. 


—  78  — 


Et  marcha  Hanocli  avec  Elohim 
Et  il  ne  fut  plus 

Car  l'avait  pris  Elohim. 

La  vertu  d'Hanoch  a  laissé  un  grand  souvenir  et  lui  a  mérité  un 
trait  spécial  :  on  a  pu  dire  de  lui  que  pendant  sa  vie  il  avait  marché 
avec  Dieu  et  que  par  suite  à  sa  mort,  il  était  allé  avec  Dieu  ;  ce  qui 
lui  a  valu  un  changement  de  formule  dans  la  strophe  et  l'addition 
d'un  distique  parallèle. 

VIII 

Et  vécut  Metûschalah 

Sept  et  quatre  vingts  ans  et  cent  ans, 
Et  il  engendra  Lamech. 
Et  vécut  Métûschalah 

Après  qu'il  eût  engendré  Lamech 
Deux  et  quatre  vingts  ans  et  sept  cents  ans, 
Et  il  engendra  des  fils  et  des  filles. 
Et  furent  tous  les  jours  de  Métûschalah 
Neuf  et  soixante  et  neuf  cents  ans. 
Et  il  mourut. 

IX 

Et  vécut  Lamech 

Deux  et  quatre  vingts  ans  et  cent  ans 
Et  il  engendra  un  fils. 

Et  il  appela  son  nom  Noah  en  disant  : 

Celui-ci  nous  consolera  de  nos  fatigues 
Et  des  peines  de  nos  mains  provenant  du  sol, 
Qu'a  maudit  lahvé. 
Et  vécut  Lamech 

Après  qu'il  eût  engendré  Noah 
Cinq  ans  et  quatre  vingt  dix  et  cinq  cents  ans, 
Et  il  engendra  des  fils  et  des  filles. 
Et  furent  sous  les  jours  de  Lamech 

Sept  et  soixante  dix  et  sept  cents  ans . 
Et  il  mourut. 
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Conclusion 


Et  était  Noé  âgé  de  cinq  cents  ans 

Et  engendra  Noé,  Sem^  Gham  et  Japhet. 


Cette  strophe  finale  concernant  Noé  est  exactement  semblable  à 
celle  du  début  sur  Adam,  y  compris  l'insertion  à  la  même  place 
d'un  petit  quatrain  parallèle.  Dans  ce  quatrain  il  y  a  parallélisme 
entre  1  et  4  par  les  assonances  vayyikera  (appela  et  erara  (mau- 
dit)  qui  vaut  bien  celle  entre  fioaln  et  ^ehamenôu  donnée  par  le 
texte.  Même  formule  dans  le  Prologue  et  en  IX  :  a  //  appela  son 
nom  ». 


Le  Poème  comprend  donc,  outre  le  Titre  (un  stique),  la  Conclu- 
sion (deux  stiques)  et  le  Prologue,  neuf  strophes  conduisant  d'Adam 
à  Noé  par  neuf  Patriarches  :  Noé  est  le  dixième.  Six  strophes  sont 
absolument  identiques.  La  septième  a  un  distique  supplémentaire 
en  faveur  d'Hanoch.  La  première  et  la  neuvième  ont  chacune  un 
quatrain  supplémentaire  qui  leur  donne  une  importance  voulue. 
Adam  et  Noé,  le  point  de  départ  et  le  point  d'arrivée,  encadrent 
toute  la  généalogie.  Il  convenait  de  faire  saillir  ce  point  capital  par 
la  construction  littéraire  elle-même. 
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V.  --  LE  DÉLUGE 

Strophe  I. 

LA  PERVERSION  DE  L'HUMANITÉ.  Gen.  VL  1-4 


A  T  Et  il  arriva  que  commença  V homme  {ha^adam) 

A   T  A  se  multiplier  sur  !a  face  du  sol  (ha'adamah) 

A  •  -  Et  des  filles  naquirent  à  eux  (youldou  lahem) 

Al-  Et  virent  les  fils  d'Elohim 

A-T  Les  filles  des  hommes 

A  V  T  Qu'elles  étaient  belles  celles-là. 

A  T         Et  prirent  pour  eux  (lahem)  des  femmes  (naschim) 

A  V  -  Parmi  toutes  celles  qui  leur  plurent. 

Et  dit  lahvé  : 
••   Ne  prévaudra  pas  mon  souffle 

Dans  U homme  pour  les  siècles 
Car  il  est  chair. 
Et  seront  ses  jours 

Cent  et  vingt  ans  (schânâh) 

Les  Nephilim  étaient  sur  la  terre 
En  ces  jours-lk 

Et  aussi  plus  tard 

Quand  se  furent  approchés  les  fils  d'Elohim 
Vers  les  filles  des  hommes 
Et  eurent  engendré  à  elles  (yaldou  lahem) 
Ce  sont  les  Guibborim  qui  depuis  des  siècles 
Sont  hommes  de  renom. 


Antistrophe  I 


UNE  SEULE  EXCEPTION  :  NOÉ.  Gen.  VI.  5-10. 

2.  I.  2. 

Et  vit  lahvé 

Que  grande  était  la  malice  de  V homme  (ha'adam) 
Sur  la  terre 

Et  toute  la  direction  des  pensées  de  son  cœur 
N^était  que  mal 
Chaque  jour. 
Et  se  repentit  lahvé 

D'avoir  fait  U homme  sur  la  terre 
Et  il  s'affligea  dans  son  cœur. 
Et  dit  lahvé  : 


Je  détruirai  V homme  {ha'adam)  que  j^ai  créé 
De  dessus  la  face  du  sol  (ha'adamah) 

Depuis  l'homme  (ha'adam)  jusqu'au  bétail 
Jusqu'aux  reptiles  et  j  usqu'aux  volât  îles  des  cieux. 
Parce  que  je  me  repens 
Que  je  les  ai  faits. 

Et  Noé  trouva  grâce 

Aux  yeux  de  lahvé. 

1    Ceci  est  les  généalogies  de  Noé  : 
Noé  homme  (îsch)  juste 
Fut  parfait  parmi  sa  génération. 
Avec  Ëlohim  marcha  Noé. 
Et  engendra  Noé  trois  fds  : 
Sem,  Cham  et  Japhet. 


6 
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Alternante  I 

LA  FIN  DE  TOUTE  CHAIR  EST  DÉCRÉTÉE. 
Gen.  VI.  11-13 

2.  2. 

Et  était  corrompue  la  terre 

Devant  la  face  d'Elohim. 
Et  était  remplie  la  terre 
D'iniquité. 
Et  vit  Elohim  la  terre 

Et  voici  elle  était  corrompue 
Car  avait  corrompu  toute  chair 
Sa  voie  sur  la  terre. 

Et  dit  Elohim  à  Noé  : 
La  fin  de  toute  chair 

Est  venue  devant  ma  face 
Car  est  remplie  la  terre  d'iniquité 
Devant  leur  face  (par  eux). 
Et  voici  je  les  détruirai 
Avec  la  terre. 

Strophe. 

Trois  stances  de  structure  rég-ulière.  La  troisième  répond  à  la  pre- 
mière :  sur  la  face  du  sol  =  sur  la  terre,  naquirent  à  eux  =  eurent 
engendré  à  elles,  Jîls  d'Elohim  =  Jîlles  des  hommes,  femmes  = 
renom.  La  médiane  est  reliée  à  la  première  par  homme  et  par 
femme  —  ans  et  à  la  troisième  par  Jours  et  siècles. 

Dans  la  première  stance,  1  est  parallèle  à  2  par  homme  —  sol  ; 
2  à  3  par  le  sens  :  multiplier  =  naquirent  ;  4  à  5  par  fils  et  filles; 
5  à  6  par  le  sens,  voir  des  filles  implique  l'idée  de  beauté  ;  7  à  8  par 
femmes  =  celles  qui  leur  plurent.  En  outre  1  est  parallèle  à  4  par 
antithèse  :  homme-Elohim,  en  sorte  que  les  quatre  premiers  stiques 
forment  un  quatrain  fermé.  Puis  5  est  parallèle  à  7  (filles-femmes) 
et  6  à  8  (belles-leur  plurent)^  en  sorte  que  les  quatre  derniers  vers 
forment  un  quatrain  alterné. 

La  stance  2  est  composée  d'un  seul  membre,  le  second  vers  étant 
parallèle  au  premier,  puisqu'il  en  est  la  conséquence.  De  plus  lahvé 
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est  opposé  à  homme  et  souffle  ou  esprit  à  chair,  en  sorte  que  les 
quatre  premiers  stiques  forment  un  quatrain  alterné. 

Antistrophe 

La  stance  3  est  avec  1  en  parallélisme  antithétique  :  en  1  il  est 
question  de  la  malice  de  l'homme  et  lahvé  se  repent  de  l'avoir  fait  ; 
en  3  il  s'ag'it  de  la  perfection  de  Noé  qui  eng"endre.  Par  ailleurs  vit 
lahvé  —  aux  yeux  de  lahvé.  Enfin  la  stance  3  portant  lahvé  et 
Elohim  alors  que  la  première  a  deux  fois  lahvé,  on  en  peut  inférer 
que  Elohim  répond  â  lahvé. 

La  stance  médiane  rappelle  la  première  par  homme  (2  fois)  repens, 
ai  faits,  et  la  troisième  par  homme  et  je  détruirai  =z  engendra. 

A  la  stance  3,  noter  que  dans  les  trois  premiers  stiques,  le  nom  de 
Noé  est  au  commencement  et  à  la  fin  ;  le  troisième  stique  pourrait 
être  un  vers  parallèle  au  vers  précédent. 

Symétrie  interstrophique. 
a)  La  Structure. 
La  stance  1  a  deux  membres  dont  les  stiques  sont  de  même  nombre 
et  groupés  de  même  façon  dans  la  strophe  et  dans  l'antistrophe 
(2.1.2). 

Les  deux  stances  médianes  de  la  strophe  et  de  l'antistrophe  expri- 
ment la  même  idée  d'une  destruction  nécessaire  et  ont  chacune  un 
seul  membre. 

Dans  les  stances  3  le  second  membre  est  un  quatrain  subordonné, 
b)  Les  mots. 

Strophe  :  homme,  sur  la  face  du  sol,  et  dit  lahvé,  homme,  sur 
la  terre,  Elohim,  eurent  engendré. 

Antistrophe  :  homme,  sur  la  terre,  et  dit  lahvé,  de  dessus  la  face 
du  sol,  homme,  Elohim,  engendra. 

c)  Le  sens. 

Strophe  Antistrophe 
Stance  i.  —  Les  hommes  se        Résultat  de  cette  union  :  déve- 

multiplient  :  union  des  fils  des     loppement  du  mal  sur  la  terre. 

hommes  avec  les  filles  d'Elohim.     lahvé  regrette  d'avoir  créé. 
Stance  2.  —  Ne  prévaudra  pas     /  Je  détruirai  l'homme. 

mon  souffle. 

Stance  3.  —  Génération  des        Génération  de  Noé  avec  la  ré- 
Guibborim  avec  sa  description     pétition  des  mots  «  généalogies, 
par  l'union  des  fils  de  l'homme     génération,  engendra  ». 
avec  les  filles  d'Elohim. 

Alternante. 

L'alternante  a  sa  symétrie  interne  spéciale  :  ses  deux  stances  se 
répètent  et  toutes  deux  sont  à  emboîtement,  le  second  membre  de 
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Strophe  II. 

LA  STRUCTURE  DE  L'ARCHE.  Gen.  VI.  14-16. 

2.  2.  2. 

Fais-toi  une  arche  de  bois  de  Gôpher 
En  cellules  tu  feras  Tarche 

Et  tu  la  bitumeras  de  bitume  (kepher)  elle,  à  l'intérieur. 
Et  à  l'extérieur,  aussi  de  bitume  (kepher). 

Et  c'est  ainsi  que  tu  la  feras,  elle  ('otah) 

Trois  cents  coudées  la  longueur  de  Varche 
Cinquante  coudées  sa  largeur 

Et  trente  coudées  sa  hauteur  (qômotah) 

Une  fenêtre  tu  feras  à  Tarçhe 

Et  à  une  coudée  tu  l'arrêteras  d'en  haut 
Et  une  porte  à  Tarche  sur  son  côté  tu  placeras 

Un  étage  intérieur,  un  deuxième  et  un  troisième  tu  y  feras. 


chacune  étant  parallèle  au  premier,  en  sorte  qu'on  pourrait  ne  compter 
qu'un  membre  par  stance. 

Elle  se  rattache  à  la  strophe  et  à  l'antistrophe  par  le  sens  et  par  les 
mots. 

Le  sens.  —  La  première  stance  de  l'alternante  enferme  l'idée  de 
corruption  comme  la  première  de  la  strophe  et  de  l'antistrophe  ;  la 
seconde  exprime  la  décision  de  détruire  comme  la  seconde  de  la 
strophe  et  de  l'antistrophe. 

Les  mots.  —  Expressions  communes  à  l'alternante  et  à  la  strophe: 
face,  chair,  terre,  sur  la  terre,  Noé  ;  à  l'alternante  et  à  l'antis- 
trophe :  était  corrompue  sur  la  terre  =  grande  était  là  méchan- 
ceté de  l'homme  sur  la  terre ^  je  les  détruirai  avec  la  terre  —  je 
détruirai...  de  dessus  la  face  du  sol,  lahvé  =  Elohim,  terre,  sol, 
face..  Noter  que  ces  mots  sont  répétés  à  peu  près  toujours  le  même 
nombre  de  fois  de  chaque  côté. 


Antistrophe  II 


INSTRUCTIONS  POUR  L'USAGE  DE  L'ARCHE 
Gen.  VI.  17-18  et  21 

2.  2.  2. 

1  •  Et  moi  voici  moi,  j'amènerai  un  délug-e  d'eaux  (majim)  sur  la 
Pour  faire  périr  toute  chair  [terre 
Qui  a  en  elle  le  souffle  de  vie  sous  les  cieux  (schammayîm) 

•î  V  Tout  ce  qui  est  sur  la  terre  expirera. 

•»  ••  Et  l'établirai  mon  alliance  avec  toi 
Et  tu  entreras  dans  l'arche 

•  Toi  et  tes  fils  et  ta  femme 

••        Et  les  femmes  de  tes  fils  avec  toi. 

Et  toi  prends  pour  toi 

De  tout  aliment  qui  se  mange. 

•  Et  tu  le  rassembleras  près  de  toi 

"        Et  il  sera  pour  toi  et  pour  eux,  la  nourriture. 
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Alternante  II 

UN  COUPLE  DE  TOUTE  CHAIR 
SERA  INTRODUIT  DANS  L'ARCHE.  Gen.  VL  19-20. 

2.  2. 

[Et  de  tous  les  bestiaux 

Et  de  tous  les  reptiles] 
Et  de  tout  être  vivant 
De  toute  chair 
Deux  d'entre  tous 

Tu  introduiras  dans  Tarche 
Pour  vivre  avec  toi. 
Mâle  et  femelle  ils  seront. 

Et  du  volatile,  selon  son  espèce 

Et  du  bétail  selon  son  espèce 
Et  de  tout  reptile  du  sol  (ha'adamah) 
Selon  son  espèce 
Deux  d'entre  tous 

[Mâle  et  femelle] 
Entreront  vers  toi 
Pour  vivre. 
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Strophe. 

Stance  1.  —  Forme  générale  de  l'arche. 
Stance  2.  —  Dimensions  de  l'arche, 
Stance  2.  —  Eclairage  et  accès  de  l'arche. 

La  médiane  se  relie  à  la  première  psiv  feras,  arche  et  à  la  troisième 
T^diT  feras,  arche,  coudée. 

Antistrophe. 
Chaque  stance  est  à  double  parallélisme. 

La  troisième  est  l'antithèse  de  la  première  ;  Et  moi,  je  ;  Et  toi, 
tu  ;  faire  périr,  faire  vivre  (ordre  de  prendre  des  aliments). 

La  médiane  se  relie  à  la  première  par  J'établirai  mon...  et  à  la 
troisième  par  toi...  tes  fis  qui  répond  à  pour  toi  et  pour  eux. 

Symétrie  interstrophique 

Strophe  Antistrophe 

Construction  de  l'arche.  Son  usage. 

Stance  4.  —  Fais-toi.  Et  moi. 

Stance  2.  —  Tu,  toi,  arche.  Tu,  toi,  arche. 

Stance  3.  —  Tu,  tu,  tu.  Toi,  tu,  toi,  toi. 

Alternante. 

Elle  a  pour  objet  comme  la  première  toute  chair  ;  mais  la  première 
vise  la  destruction  des  êtres  vivants  et  celle-ci  s'occupe  du  sauvetage 
de  la  vie. 

Expressions  communes  avec  la  strophe:  arche,  toi,  tu;  avec  l'an- 
tistrophe:  arche,  pour  faire  périr  toute  chair...  pour  vivre  avec 
toi,  tu,  toi. 
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Strophe  III 

ORDRE  D'ENTRER  DANS  L'ARCHE. 
Gen.  VI.  22.  VII.  i-ç. 

2.  2.  2. 

Et  fit  Noé  conformément  à  tout  cela 

Que  lui  avait  commandé  Elohim. 

Conformément  à  cela  il  fit. 
Et  dit  lahvé  à  Noé  : 

Entre,  toi  et  toute  ta  maison  dans  Tarche 
Car  toi  j'ai  vu  juste 

Devant  ma  face  dans  cette  génération. 

De  tout  bétail  pur  tu  prendras  près  de  toi 

Sept  par  sept 

Le  mari  et  sa  femme 
Et  du  bétail  qui  n'est  pas  pur 

De  celui-là  par  deux^ 

Le  mari  et  sa  femme. 
Aussi  du  volatile  des  cieux  [qui  est  pur] 

Sept  par  sept 

Le  mâle  et  la  femelle 
Aussi  du  volatile  qui  n'est  pas  pur 

Par  deux 

[Le  mâle  et  la  femelle] 

Pour  conserver  vivant  leur  germe 
Sur  1*1  face  de  toute  la  terre. 

Car  encore  sept  jours 

Moi  je  ferai  pleuvoir  sur  la  terre 
Quarante  jours  et  quarante  nuits. 
Et  je  détruirai  tout  être  que  j'ai  fait 
De  dessus  la  face  du  sol. 
Et  fit  Noé  exactement 

Tout  ce  que  lui  avait  commande  lahvé. 


Antistrophe  III. 


ENTRÉE  DANS  L'ARCHE.  Gen.  VII.  5-12 
2.  2.  2. 

Et  Noé  était  âgé  de  six  cents  ans 

Et  le  Déluge  des  eaux  (mayim)  fut  sur  la  terre. 

Et  vint  Noé  et  ses  fils  et  sa  femme 

Et  les  femmes  de  ses  fils  avec  lui 
Dans  r arche 

De  devant  la  face  des  eaux  du  Déluge. 

Du  bétail  pur 

Et  du  bétail  qui  n'est  pas  pur 
Et  du  volatile  [pur 

Et  du  volatile  qui  n'est  pas  pur] 
Et  de  tout  ce  qui  se  meut  sur  le  sol, 
Deux  par  deux 

Vinrent  vers  Noé  dans  V arche 
Le  mâle  et  la  femelle 

Gomme  l'avait  ordonné  Elohim  à  Noé. 

Et  il  arriva  passèrent  sept  jours 

Et  les  eaux  (mayîm)  furent  sur  la  terre. 
Dans  Tannée  600^  des  années  de  la  vie  de  Noé 
Dans  le  second  mois 
Dans  le  dix  septième  /our  du  mois 
En  ce  jour, 

Furent  rompues  toutes  les  sources  du  grand  abîme. 
Et  les  écluses  des  cieux  (scham mayim)  furent  ouvertes 
Et  fut  la  pluie  sur  la  terre 

Quarante  jours  et  quarante  nuits. 
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Alternante  III 

ENTRÉE  DE  TOUTE  CHAIR  DANS  L'ARCHE 
Gen.  VII.  13-16 


2.  2. 


Au  cours  de  ce  jour  même  entra  Noé 
Et  Sem  et  Cham  et  Japliet 
Fils  de  Noé 
Et  la  femme  de  Noé 

Et  les  trois  femmes  de  ses  fils  avec  eux 
Dans  l'arche. 

Eux  et  toute  bête  selon  son  espèce 

Et  tout  bétail  selon  son  espèce 
Et  tout  reptile  rampant  sur  la  tprre  selon  son  espèce 
Et  tout  volatile  selon  son  espèce 
Tout  ce  qui  est  emplumé 
Tout  ce  qui  est  ailé. 

Et  ils  vinrent  vers  Noé  dans  l'arche 
Deux  par  deux 
[Mâle  et  femelle] 
De  toute  chair 

Dans  laquelle  est  le  souffle  de  vie. 
Et  les  venants 

Mâle  et  femelle 
De  toute  chair 

Vinrent  comme  lui  avait  commandé  Elohim, 
Et  ferma  lahvé  [l'arche]  sur  lui. 
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Strophe. 

Stance  4  :  faire  entrer  toute  la  famille  dans  l'arche  ;  stance  3  :  dé- 
truire tout  le  reste  ;  il  y  a  symétrie. 

La  stance  médiane  dans  laquelle  les  répétitions  sont  évidentes, 
rappellent  la  première  par  tu,  toi,  toute,  face,  et  la  dernière  par 
face,  toute,  terre. 

Le  parallélisme  entre  le  début  et  la  fin  de  la  strophe  montre  clai- 
rement que  l'auteur  emploie  indifféremment  lahvé  et  Elohim. 

Antistrophe. 

Stance  1  :  Noé  entre  dans  l'arche  ;  stance  3  :  la  pluie  vient  ;  il  y  a 
symétrie.  —  Eaux  =  deux  par  l'assonance  —  Dans  la  stance  1  les 
stiques  3  et  4  parallèles  entre  eux,  forment  le  vers  parallèle  du  pre- 
mier stique  ;  les  stiques  5  et  6  également  parallèles  entre  eux,  forment 
le  vers  parallèle  du  deuxième  stique. 

La  médiane  rappelle  la  première  par  sur  le  sot  =  sur  ta  terre, 
vint  Noé  dans  l'arcJie  —  vint  vers  Noé  dans  l'arche,  et  la  dernière 
par  sur  le  sol  =  sur  la  terre. 

Symétrie  interstrophique. 

Strophe  Antistrophe 
Stance  1.  —  Noé.  Noé. 
Entre  toi...  dans  l'arche.  Vint  Noé...  dans  l'arctie. 

Face.  Face. 

Stance  2.  —  L'antistrophe  n'est  qu'une  répétition  de  la  strophe. 
Toutes  deux  commencent  et  finissent  par  les  mêmes  mots  :  l>étail  pur 
et  terre. 

Stance  3.  —  Sept  jours.  Sept  jours. 

Je  ferai  pleuvoir  sur  la  terre.        Et  fut  la  pluie  sur  la  terre. 

Noé.  Noé. 

Quarante  jours  et  quarante  Quarante  jours  et  quarante 
nuits.  nuits. 

Alternante. 

Il  y  a  symétrie  entre  le  début  entra  Noé  et  la  finale  ferma  lahvé. 
Le  sujet  est  toute  chair  comme  dans  les  deux  premières  alter- 
nantes. 

Il  y  est  question  du  bétail  et  du  volatile  comme  dans  les  médianes 
de  la  strophe  et  de  l'antistrophe.  Il  y  a  de  plus  un  parallélisme  d'ex- 
pressions avec  la  strophe  :  Entre...  dans  l'arche,  et  avec  l'antistro- 
phe :  Vint  Noé...  dans  l'arche.  Noter  au  dernier  vers,  d'un  seul 
stique,  une  brièveté  qui  fait  imag-e.  Cette  brièveté  est  préparée  par 
celle  du  dernier  vers  de  la  strophe  et  du  dernier  de  l'antistrophe. 


Strophe  IV. 


TOUTE  LA  TERRE  EST  COUVERTE. 
Gen.  VII.  17-20 

I.  I.  I. 

Et  fut  le  Déluge  quarante  jours  sur  la  terre 
Et  s'accrurent  les  eaux  (mayim) 
Et  soulevèrent  l'arche 

Et  elle  s'éleva  au-dessus  de  la  terre 

Et  prirent  force  les  eaux 

Et  s'accrurent  beaucoup  sur  la  terre 
Et  se  mit  en  mouvement  V arche  sur  la  face  des  eaux 

Et  les  eaux  prirent  force  beaucoup  beaucoup  sur  la  terre. 

Et  furent  couvertes  toutes  les  montagnes  élevées 

Oui  étaient  sous  tous  les  cieux  (schammayim). 
Quinze  coudées  au-dessus  prirent  force  les  eaux  (mayim). 
Et  furent  couvertes  les  montagnes. 
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Antistrophe  IV. 

TOUTE  CHAIR  EXPIRE.  Gen.  VII  21-23 
I.  I.  I. 

Et  expira  toute  chair  qui  se  meut  sur  la  terre 

Et  en  volatile  et  en  bétail  et  en  bête  sauvag^e 
Et  en  tout  reptile  rampant  sur  la  terre 
Et  tout  homme. 

Tout  ce  qui  respirait  le  souffle  de  vie 
Dans  ses  narines 
Tout  ce  qui  était  sur  le  sec 
Mourut. 

Et  fut  détruit  tout  être  vivant  qui  (était)  sur  la  face  du  sol(ha'adamah) 
Depuis  l'homme  (ha'adam)  jusqu'au  bétail 
-  Jusqu'aux  reptiles  et  jusqu'au  volatile  des  cieux 
Et  ils  furent  détruits  de  dessus  la  terre. 


Alternante  IV. 


LES  SURVIVANTS,  Gen.  VII.  24;  VIII.  i- 
2.  2. 

Et  resta  seulement  Noé 

Et  ceux  qui  étaient  avec  lui  dans  l'arche. 
Et  prirent  force  les  eaux  sur  la  terre 

Çinquante  et  cent  jours. 

Et  se  souvint  Elohim  de  Noé 

Et  de  toute  bête  et  de  tout  bétail 
[Et  de  tous  les  oiseaux 
Et  de  tous  les  reptiles  rampants] 
Qui  étaient  avec  lui  dans  l'arche. 
Et  fit  souffler  Elohim  un  vent  sur  la  terre 
Et  s'apaisèrent  les  eaux. 

Et  se  fermèrent  les  sources  de  l'abîme 
Et  les  écluses  des  cieux 
Et  fut  arrêtée  la  pluie  des  cieux. 
Et  se  retirèrent  les  eaux  de  dessus  la  terre 
En  allant  et  en  revenant. 
Et  diminuèrent  les  eaux 

Après  cinquante  et  cent  jours. 


Strophe.  —  La  première  stance  rapporte  l'accroissement  des  eaux 
et  la  dernière  en  note  le  résultat  :  les  montag-nes  sont  couvertes. 

■  Antistrophe.  —  La  dernière  stance  répète  textuellement  la  pre- 
mière. Noter  les  expressions  souffle  de  vie,  dans  ses  narines,  le  sec 
ou  l'aride  qui  paraissent  révéler  la  môme  main  que  dans  le  récit  de 
la  Création. 

Alternante.  — Elle  a  pour  objet  toute  bôte  et  tout  bétail  comme  les 
alternantes  précédentes.  Dans  la  première  stance,  le  vers  4  (stiques 
i  et  2)  a  pour  parallèle  le  vers  3  (stiques  5  à  9)  ;  le  vers  2  (stiques  3 
et  4)  a  pour  parallèle  le  vers  4  (stiques  10  et  11). 
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Strophe  V. 

LES  EAUX  DIMINUENT.  Gen.  VIII.  4.9 
2.  I.  2. 

Et  s'arrêta  l'arche  au  septième  mois 

Au  dix-septième  jour  du  mois 

Sur  le  mont  Ararat. 
Et  les  eaux  furent  allant  et  diminuant 

Jusqu'au  dixième  mois. 
Au  dixième  (mois),  au  premier  du  mois 

Apparurent  les  sommets  des  montagnes. 
Et  il  arriva  après  les  quarante  jours 

Ouvrit  Noé  la  fenêtre  de  l'arche 

Qu'il  avait  faite. 

Et  il  envoya  dehors  un  corbeau 
Et  il  sortit  allant  et  revenant 

Jusqu'à  ce  que  fussent  séchées  les  eaux  sur  la  terre. 

Et  il  envoya  dehors  une  colombe  d'auprès  de  lui 
Pour  voir  si  avaient  diminué  les  eaux 
De  dessus  la  face  du  sol. 
Et  ne  trouva  pas  la  colombe 

Où  reposer  la  plante  de  ses  pieds 
Et  elle  revint  vers  lui  dans  Tarche 

Car  les  eaux  étaient  sur  la  face  de  toute  la  terre. 
Et  étendit  sa  main  et  la  prit, 

Et  la  ramena  près  de  lui  dans  Tarche. 
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Antistrophe  V. 

JUSQU'A  CE  QU'ENFIN  LA  TERRE  SOIT  SÈCHE 
Gen.  VIL  10-14. 

2.  I.  2. 

Et  attendit  encore  sept  autres  jours 

Et  de  nouveau  envoya  une  colombe  hors  de  l'arche. 
Et  vint  vers  lui  la  colombe 

Au  moment  du  soir. 
Et  voici 

Une  feuille  d'olivier  arrachée  (était)  dans  son  bec. 
Et  connut  Noé 

Qu'avait  diminué  les  eaux  de  dessus  la  terre. 

Et  attendit  encore  sept  autres  Jours 
Et  envoya  dehors  une  colombe 
Et  elle  ne  vint  pas  vers  lui  de  nouveau 
Cette  fois. 

Et  il  arriva  dans  la  six-cent  unième  année  [de  la  vie  de  Noé] 
Au  premier  (mois) 
Au  premier  du  mois, 

Séchèrent  les  eaux  de  dessus  la  terre. 
Et  leva  Noé  le  couvercle  de  l'arche  [qu'il  avait  faite] 
Et  il  vit. 
Et  voici 

Avait  séché  la  face  du  sol. 
Et  au  second  mois, 

Au  vingt  septième  jour  du  mois 
Fut  sèche  la  terre. 
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Alternante  V. 

SORTIE  DE  L'ARCHE  DE  TOUTE  CHAIR 
QUI  Y  ÉTAIT.  Gen.  VIII.  15-19. 

2. 

Et  parla  Eloliim  à  Noé, 

En  disant  : 
Sors  de  l'arche,  toi  et  ta  femme  et  tes  fils 
Et  les  femmes  de  tes  fils  avec  toi. 
Toute  bête  qui  est  avec  toi,  de  toute  chair, 
En  volatile  et  en  bétail 
Et  tout  reptile  rampant  sur  la  terre 
Fais-les  sortir  avec  toi. 
Et  qu'ils  se  répandent  sur  la  terre 

Qu'ils  soient  féconds 

Et  multiplient  sur  la  terre. 
Et  sortit  Noé  et  ses  fils  et  sa  femme 

Et  les  femmes  de  ses  fils  avec  lui. 
Toute  bête  sauvage,  tout  reptile  et  tout  volatile 

Tout  être  se  mouvant  sur  la  terre  selon  leurs  espèces 

Sortirent  de  l'arche. 
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Outre  les  mots  répétés  dans  les  stances  1  et  3  il  y  a  parallélisme 
de  la  pensée.  Strophe  :  les  eaux  diminuent  (stance  1)  insuffisam- 
ment pour  la  colombe  (stance  3).  Antistrophe  :  la  feuille  de  fig-uier 
(stance  1)  annonce  la  terre  sèche  (stance  3). 

La  première  stance  de  la  strophe  et  la  dernière  de  l'antistrophe 
sont  semblables  par  l'idée  (le  dessèchement  qui  continue)  et  par  les 
expressions  (septième  mois,  dixième  mois,  premier  du  mois, 
l'arche  qu'il  avait  faite )  ;  de  même  les  stances  2  et  3  de  la  strophe 
sont  semblables  à  2  et  1  de  l'antistrophe,  comme  si  ces  six  stances 
ne  formaient  qu'une  seule  strophe.  Mais  le  nombre  des  membres 
dans  chaque  stance  accuse  nettement  la  distinction  en  strophe  et 
antistrophe  que  réclame  par  ailleurs  la  marche  générale  du  poème  ; 
il  suffit  de  comparer  stance  à  stance,  la  structure  de  la  strophe  et 
celle  de  l'antistrophe  pour  s'en  rendre  compte. 

Dans  l'alternante,  le  troisième  membre  semblerait  devoir  appar- 
tenir à  la  première  stance,  mais  le  quatrième  membre  répétant  le 
deuxième,  le  troisième  membre  peut  très  bien  être  symétrique  du 
premier  puisqu'il  donne  les  paroles  d'Elohim  à  Noé.  Ce  peut  être 
une  licence  poétique,  mais  qui  n'a  rien  d'excessif,  surtout  chez  un 
écrivain  populaire. 
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Strophe  VI. 


HOLOCAUSTE  OFFERT  PAR  NOÉ.Gen.  VIII.  20-22 


2.  2.  I. 


Et  construisit  Noé  un  autel 

A  lahvé. 
Et  prit  de  tout  bétail  pur 

Et  de  tout  volatile  pur 
Et  offrit  un  holocauste 
Sur  Tautel. 


1^  Et  sentit  lahvé  Fodeur  agréable, 
I-        Et  dit  lahvé  dans  son  cœur  : 

'1  Je  ne  recommencerai  pas  à  maudire  encore  le  sol  (ha'adamah) 
'1  A  cause  de  l'homme  (ha'adam) 

>••  Car  la  pensée  du  cœur  de  l'homme  (ha'adam) 

1^  Est  mauvaise  dès  sa  jeunesse. 

Et  je  ne  recommencerai  pas  à  frapper  encore  tout 
Comme  je  Tai  fait.  [être  vivant 


Tant  que  seront  les  jours  de  la  terre, 
Les  semailles  et  la  moisson 
Et  le  froid  et  le  chaud 
Et  Tété  et  l'hiver 
Et  le  jour  et  la  nuit 
Ne  cesseront  pas. 


Antistrophe  VI. 


BÉNÉDICTION  QUI  EN  LA  RÉCOMPENSE, 
Gen.  IX.  1-3  et  7 


2.  2.  I. 

Et  bénit  Elohim  Noé  et  ses  fils 

Et  leur  dit  : 
Soyez  féconds 

Et  multipliez 
Et  remplissez  la  terre 
[Et  soumettez-la]. 

Et  votre  crainte  et  votre  effroi 

Sera  sur  toute  bête  de  la  terre 
Et  sur  tout  volatile  des  cieux 

En  tout  ce  qui  se  meut  sur  le  sol 
Et  en  tous  les  poissons  de  la  mer. 
En  vos  mains,  ils  sont  livrés. 
Tout  être  se  mouvant  qui  est  vivant 
A  vous  sera  en  nourriture. 
Comme  la  verdure  de  l'herbe 
Je  vous  donne  tout. 

Et  vous  soyez  féconds 

Et  multipliez 
Répandez-vous  sur  la  terre 
Et  multipliez  sur  elle. 


—  102  — 


Alternante  VI. 

LE  SANG  DE  L'HOMME  EST  SACRÉ. 
Gen.  IX.  5-6  et  3 

2.  2. 

Et  aussi  votre  sang 

Celui  de  vos  âmes  je  redemanderai. 
De  la  main  de  toute  bête 
Je  le  redemanderai. 
Et  de  la  main  de  l'homme  (ha'adam) 
De  la  main  de  Thomme  (isch) 
Son  frère 

Je  redemanderai  Tâme  de  l'homme  (ha'adam) 

Qui  verse  le  sang  de  l'homme  (ha'adam) 
Par  Fhomme  son  sang*  sera  versé. 
Car  à  l'image  d'Elohim 

Il  a  fait  l'homme  (ha'adam) 
Aussi  la  chair  avec  son  âme 

Avec  son  sang  vous  ne  mangerez  point. 
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Strophe.  Suite  de  Ja  pensée  :  1)  Noé  offre  un  holocauste  ;  2)  lahvé 
l'ag-rée  et  décide  de  ne  plus  frapper  la  terre  ;  3)  conséquence  :  la 
rég-ularité  des  saisons.  —  H  y  a  assonance  entre  moissons  (veqâtsir) 
et  l'été  (vaqitz).  — La  pensée  du  cœur  de  l'homme.  Cf.  la  première 
antistrophe. 

Antistrophe.  Le  verset  7  est  ici  à  sa  place  où  il  répète  la  première 
stance.  Le  verset  3^  la  chair  et  le  sang-  appartient  à  l'alternante. 

Symétrie  interstrophique 


ne 


Strophe 

Stance  4.  Noé,  lahvé. 

Holocauste. 

Stance  2.  Faveur  nég-ative 
maudira  plus. 
Odeur  agréable. 
Tout  être  vivant 
Comme 

Le  sol  ne  sera 
maudit. 

Stance  3.  La  rég-ularité  des  sai 
sons. 


Antistrophe 
Elohim,  Noé. 

Bénédiction  qui  en  est  la  ré- 
compense. 
Faveur  positive  :  pouvoir  sur  les 

animaux. 
Crainte  et  effroi.  (Antithèse), 
Tout  être  se  mouvant. 
Comme 

Tout  ce  qui  se  meut  sur  le  sol 

est  donné  à  l'homme. 
Rendra  facile  la  multiplication 
de  l'espèce. 

Alternante 


plus 


Il  y  est  question  de  la  chair  f/ame  et  le  sa/i^J  comme  dans  les 
autres  alternantes. 
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Strophe  VII. 

^ALLIANCE  D'ELOHIM  AVEC  NOÉ.  Gen.  X.8-11. 

I.  2.  I. 

Et  dit  Elohim  à  Noé 

Et  à  ses  fils  avec  lui 
En  disant  : 
Et  moi, 
Voici  moi: 

J'établis  mon  alliance  avec  vous 

Et  avec  toute  âme  vivante  qui  est  avec  vous 

En  volatile  • 
En  bétail 

Et  en  toute  bête  de  la  terre  avec  vous 
D'entre  tous  ceux  sortant  de  l'arche 
D'entre  toute  bête  de  la  terre. 
Et  j'établirai  mon  alliance  avec  vous. 

Et  ne  périra  pas  toute  chair  désormais 
Par  les  eaux  du  Déluge 
Et  ne  sera  plus  désormais  un  Déluge 
Pour  détruire  la  terre. 


Le  septième  groupe  lyrique  a  une  strophe  et  une  antistrophe, 
mais  point  d'alternante,  sans  doute  pour  que  la  fin  du  poëme  res- 
semble au  début. 
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Antistrophe  VII. 
LE  SIGNE  DE  L'ALLIANCE.  Gen.  IX.  12-17. 
I.  2.  I. 

Et  dit  Elohim  : 
Ceci  est  le  signe  de  l'alliance 

Que  moi  je  donne  entre  moi  et  entre  vous 
Et  entre  toute  âme  vivante  qui  est  avec  vous 

Pour  durer, 

Perpétuelle. 
Mon  arc  j'ai  donné  dans  la  nue 
Et  il  sera  un  signe  de  l'alliance 
Entre  moi  et  entre  la  terre. 

Et  il  arrivera  j'assemblerai  la  nue  sur  la  terre 

Et  apparaîtra  Varc  dans  la  nue 
Et  je  me  souviendrai  de  mon  alliance 
Qui  est  entre  moi  et  entre  vous 
Et  entre  toute  âme  vivante 
En  toute  chair. 
Et  il  n'y  aura  plus  désormais  les  eaux  du  Délug'e 
Pour  détruire  toute  chair. 

Et  sera  l'arc  dans  la  nue 

Et  je  le  verrai  pour  me  rappeler  l'alliance  perpétuelle 
Entre  Elohim  et  entre  tonte  âme  vivante 
En  toute  chair  qui  est  sur  la  lerre. 
Et  dit  Elohim  à  Noé  : 

Ceci  est  le  signe  de  l'alliance 
Que  j'ai  établie  entre  moi 
Et  entre  toute  chair  qui  est  sur  la  terre. 
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Analyse  du  po'éme 

Strophes  Alternantes  Antistrophes 

A.  LE  DÉLUGE  EST  DÉCIDÉ. 
L  La  Perversion  de  l'humanité.     L  Une  seule  exception  :  Noé. 
2.  1.  2  2.  1.  2 

/.  La  fin  de  toute  chair. 
2.  2 

B.  DIEU  PRÉPARE  LA  PERPÉTUATION  DE  LA  VIE. 
IL  La  Structure  de  l'arche.  IL  Instructions  pour  son  usag-e. 

2.  2.  2  2.  2.  2 

//.  Ordre  d'y  introduire  toute  chair. 
2.  2 

C.  TOUTES  LES  ESPÈCES  SONT  MISES  A  L'ABRI 
IIL  Ordre  d'entrer  dans  l'arche.     IIL  Entrée  dans  l'arche. 
2.  2.  2  2.  2.  2 

///.  Entrée  de  toute  chair. 
2.  2 

D.  L'INONDATION. 

IV.  Toute  la  terre  est  couverte.       IV.  Et  toute  chair  expire. 

1.  1.  1  1.1.1 

IV.  Les  Survivants  (toute  bête  et  tout  bétail). 
2.  2 

E.  LA  FIN  DU  DÉLUGE. 

V.  Les  eaux  diminuent.  V.  Jusqu'à  l'assèchement. 

2.  1.  2  2.  1.  2 

V.  Sortie  de  toute  chair. 
2.  2 

F.  L'ACTION  DE  GRACES. 

VI.  Holocauste  offert  par  Noé.       V.  Bénédiction  qui  s'ensuit. 

2.  2.  1  2.  2.  1 

VL  La  vie  de  Vhomme  est  sacrée  (la  chair  avec  son  âme)» 

2.  2 

G.  L'ALLIANCE  AVEC  NOÉ. 
VIL  Le  Pacte.  VIL  Le  Sig-ne  du  Pacte. 

1.  2.  1  1.  2.  1 
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Le  quatrième  groupe  D  qui  résume  la  catastrophe  est  bref  et  sert 
de  centre  au  poëme.  Les  trois  g-roupes  précédents  et  les  trois  suivants 
sont  construits  dans  un  certain  parallélisme  de  la  pensée  : 

A.  Le  Délug-e  est  décidé  ;  fin  de  toute  chair  ;  Noé  seul  excepté.  — 
E.  Le  Déluge  est  terminé  ;  assèchement  complet  ;  Noé  sort  de 
l'arche. 

B.  Noé  construit  l'arche  et  Dieu  lui  donne  des  instructions  qui 
préparent  son  salut.  —  F.  Noé  offre  l'holocauste  qui  lui  attirera  la 
protection  de  Dieu,  et  Dieu  lui  donne  la  bénédiction  qui  procurera 
son  salut. 

G.  Salut  assuré  dans  l'arche.  —  G.  Alliance  garantie  par  un 
signe. 
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VI.  LES  FILS  DE  NOÉ 


Strophe. 

LEUR  CONDUITE.  Gen.  fX.  18-24. 
I.  2.  2. 

Et  furent  les  fils  de  Noé  sortant  de  l'arche 
Sem  et  Gham  et  Japhet. 
Et  Cham  lui,  est  le  père  de  Canaan, 
Ces  trois-là  sont  les  fils  de  Noé 

Et  de  ceux-là  fut  peuplée  toute  la  terre. 

Et  commença  TVoe  à  être  cultivateur  (isch)  du  sol  (ha'adamah) 
Et  planta  la  vigne 
Et  but  du  vin  et  s'enivra 

Et  se  découvrit  au  milieu  de  sa  tente. 
Et  vit  Cham,  père  de  Canaan 
La  nudité  de  son  père 
Et  le  raconta  à  ses  deux  frères 
Au  dehors. 

Et  prirent  Sem  et  Japhet  un  manteau 

Et  le  placèrent  sur  leur  épaule  eux  deux. 
Et  marchèrent  à  reculons 

Et  couvrirent  la  nudité  de  leur  père. 
Et  leur  face  était  à  reculons 

Et  la  nudité  de  leur  père  ils  ne  virent  pas. 
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Antistrophe. 

LES  CONSÉQUENCES  DE  LEUR  CONDUITE. 
Gen.  IX.  24-29. 

I .  2.  2. 

Et  s'éveilla  Noé  du  vin 

Et  connut  ce  que  lui  avait  fait 
Son  fils  plus  jeune. 

Et  dit  : 

Maudit  soit  Canaan 

Esclave  des  esclaves,  il  sera  à  ses  frères. 
Et  dit  ; 

Béni  soit  lahvé^  Elohim  de  Sem 

Et  que  Canaan  soit  leur  esclave. 
Qu'étende  (yapht)  Elohim  Yaphet 

Et  qu'il  habite  dans  les  tentes  de  Sem 

Et  que  Canaan  soit  leur  esclave^ 

Et  vécut  Noé  après  le  Déluge 

Trois  cents  ans  et  cinquante  ans. 
Et  furent  tous  les  jours  de  Noé 

Neuf  cents  ans  et  cinquante  ans. 
Et  il  mourut. 


—  110  — 


Poème  très  court  sans  prolog-ue  ni  épilog"ue. 

Les  deux  premières  stances  de  l'antistrophe  répondent  parfaitement 
aux  deux  premières  de  la  strophe.  Mêmes  expressions  :  1)  Noé,  Jils. 
2)  Tente,  Canaan.  Le  troisième  stique  de  la  strophe  C/iam  es/ /e/3ére 
de  Canaan  di  pour  pendant  son  fih  plus  jeune  qui  occupe  la  même 
place  dans  l'antistrophe.  Ce  n'est  donc  point  une  glose.  —  Deuxième 
stance  de  la  strophe  :  la  faute  ;  deuxième  stance  de  l'antistrophe  :  la 
sanction  de  la  faute.  Noter  dans  cette  dernière  stance,  une  assonance 
curieuse  qui  a  pour  but  de  marquer  que  la  bénédiction  de  Sem  et 
celle  de  Yaphet  sont  égales  :  lahvé  Elohim  Sem,  Vapht  Elohitn 
.  Yapliet. 

Le  dernier  membre  de  l'antistrophe  n'a  qu'un  mot  ;  mais  quelle 
force  dans  ce  mot,  sec  et  brutal,  qui  tranche  net  une  vie  interminable. 
L'auteur  atteint  ici  le  sublime  par  la  simplicité  môme.  Il  s'est  complu 
à  insister  pendant  quatre  stiques  sur  le  g"rand  nombre  des  années  de 
Noé  ;  on  attend  les  deux  vers  nécessaires  à  l'équilibre  du  poème.  Et 
voici  un  seul  mot,  mais  après  lequel  il  n'y  a  plus  rien  à  dire. 
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Vil.  LES  GÉNÉALOGIES 
DES  FILS  DE  NOÉ 

Gen.  X,  1-32 

TITRE 
I 

Et  celles-ci  sont  les  généalogies  (toledot)  des  fils  de  Noé 
Sem,  Gliam  et  Japhet  . 
Et  des  fils  leur  naquirent 
Après  le  Déluge. 

I.  —  JAPHET 
2 

Fils  de  Japhet  : 

Gomer  et  Magog-  et  Madaj 

Et  Yavan  et  Toubal  et  Mescheh  et  Tiras. 
Fils  de  Gomer  : 

Aschenaz  et  Riphath  et  Togarmath. 
Et  fils  de  Yavan  : 

Elisclia  et  Tarschisch 

Les  Hittim  et  les  Dodanim. 

3 

Par  ceux-ci  furent  peuplées  (nipheredou)  les  côtes  des  nations 
Dans  leur  pays 

Chacun  selon  sa  langue 

Selon  leurs  familles 
Dans  leurs  nations. 

II.  —  GHAM 

4 

Fils  de  Cham  : 

Kousch  et  Misraim 

Et  Pount  et  Keanaan. 
Fils  de  Kousch  : 

Seba  et  Avila  et  Sabtah. 

Et  Raëma  et  Sabteka. 
Et  fils  de  Raëma  : 

Scheba  et  Dedan. 
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5 

Et  Kousch  engendra  Nemrod, 

Et  lui  commença  à  être  puissant  sur  la  terre 
Lui  fut  puissant  à  la  chasse 
Devant  la  face  de  lahvé. 
C'est  pourquoi  Ton  dit  :  Comme  Nemrod, 
Puissant  à  la  chasse 

Devant  la  face  de  lahvé. 


6 

Et  fut  le  commencement  de  son  règne 
Babel  et  Erech 
Et  Accad  et  Chaîné 
Dans  la  terre  de  Shinear. 

-  De  cette  terre  sortit  Asshour. 


7 

•>  ••  Et  il  bâtit  Ninive, 

Et  Rechoboth  la  ville  et  Chalah 
Et  Resen  entre  Ninive  et  Chalah. 
V  Celle-ci  est  la  grande  ville. 

8 

Et  Misraim  engendra  les  Ludim 
Et  les  Hannammim  et  les  Lehabim 

Et  les  Naptuchim 
Et  les  Patrusim  et  les  Chasluchim 
Et  les  Caphtorim 
De  qui  sont  sortis  les  Philistins. 

9 

Et  Kenaan  engendra  Sidon 
Son  premier-né 
Et  Cheth 

Et  le  Yebousi  et  le  Emory  et  le  Gigaschy 

Et  le  Hivy  et  le  Argy  et  le  Siny 

Et  le  Arv^ady  et  le  Cemery  et  le  Hamathy. 
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10 

Et  ensuite  se  dispersèrent  (naphidou)  les  familles  du  Kenaany 
Et  furent  les  limites  du  Kenaany 
Depuis  Sidon  vers  Gerar 

Jusque  Gaza 
Vers  Sodome  et  Amorrhe  et  Adonah  et  Seborim 
Jusque  Laza. 

1 1 

Ceux-ci  sont  les  fils  de  Cham 
Selon  leurs  familles 
Selon  leurs  langues 
Dans  leur  pays 
Dans  leurs  nations. 


III.  —  SEM 

I  2 

Et  à  Sem  lui-même  il  en  naquit  aussi. 

Lui-même  père  de  tous  les  fils  de  Heber^ 
Frère  de  Japhet 
Son  aîné. 

i3 

Fils  de  Sem  : 

Elam  et  Assur  et  Arphaxad 

Et  Lud  et  Ara  m. 
Et  fils  d'Aram  : 

Hus  et  Ghul 

Et  Gether  et  Masch 
Et  Arphaxad  engendra  Shelah. 
Et  Shelah  engendra  Heber. 

i4 

Et  à  Heber  lui-même  naquirent  deux  fils. 
Le  nom  de  l'un  Peleg 

Parce  qu'en  ces  jours  fut  divisée  (niphlegah)  la  terre 
Et  le  nom  de  son  frère  Yochtan. 

8 
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i5 

Et  Yochtan  engendra  Almodad 

Et  Seleplî  et  Ghasarvith  et  Yirah 
Et  Hadoran  et  Ousal  et  Diqlah 
Et  Obal  et  Abimael  et  Sheba 
Et  Ophir  et  Havilah  et  Yobahc 

i6 

Tous  ceux-ci  sont  les  fils  de  Yoqtan. 
Et  fut  leur  demeure 
Depuis  Mesa 

Vers  Sephar 

Montagne  d'Orient. 


17 

Ceux-ci  sont  les  fils  de  Sem 
Selon  leurs  familles 
Selon  leurs  langues 

Dans  leurs  pays  (lia'aretz) 
Dans  leurs  nations. 


Conclusion 
18 

Celles-ci  sont  les  familles  des  fils  de  Noé 

Selon  leurs  générations  (toledot) 

Dans  leurs  nations. 
(Les  familles  issues)  de  celles-ci  se  sont  dispersées  en  nations 

Sur  la  terre  (ha'aretz)  (nipheredou) 

Après  le  Déluge. 
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Le  titre  (stance  1)  et  la  conclusion  g-énérale  (stance  18)  se  font 
évidemment  pendant.  Comparer  les  mots  semblables.  Le  titre  est 
en  distiques  et  la  conclusion  en  tristiques,  mais  tous  deux  sont  formés 
par  un  seul  membre  de  deux  vers. 

La  titre  répète  la  môme  idée  sous  trois  formes  :  généalogies,  fils, 
naquirent.  Ces  trois  formes  se  retrouvent  au  cours  du  poème  : 

1)  la  forme  Japhet  :  Jils  de,  employée  dans  la  première  g-énéalog-ie. 

2)  la  forme  Gham  :  engendra,  employée  avec  la  forme  Japhet  dans 
la  seconde  g'énéalog'ie  ;  3)  la  forme  Sem  :  naquirent,  employée  avec 
les  deux  autres  dans  la  troisième  g-énéalogie.  Nous  avons  donc  : 
|re  g'énéalog'ie,  une  forme  ;  2e  généalogie,  deux  formes  ;  3«  généalo- 
gie, trois  formes.  Par  suite,  il  y  a  cohésion  des  diverses  parties  du 
poème  et  le  titre  annonce  des  passages  que  l'on  a  eu  tort  de  déclarer 
interpolés  ou  surajoutés. 

Chacune  des  trois  généalogies  a  sa  conclusion  particulière,  (stan- 
ces 3,  11,  17)  qui  se  répète  comme  un  refrain  et  est  parallèle  à  ia 
conclusion  générale  (stance  18)  par  les  mots  :  nipheredou,  nations, 
familles,  pays=  ha'aretz.  La  seule  différence  est  que  la  conclu- 
sion générale  a  deux  vers  parallèles  qui  forment  un  membre  com- 
plet tandis  que  les  autres  n'ont  qu'un  vers. 

Généalogie  de  Gham 

La  stance  4  reproduit  la  structure  de  2.  La  stance  5  comporte  un 
seul  membre  :  le  premier  stique  amène  le  sujet  qui  est  ensuite  déve- 
loppé par  deux  vers  dont  le  second  est  une  répétition  à  peu  près 
identique  du  prem«ier.  Les  stances  6  et  7  se  correspondent  comme 
aussi  8  et  9. 

La  stance  10  commence  la  conclusion  (naphidou)  laquelle  est 
développée  ici  en  deux  vers  parallèles  (stances  10  et  11),  Cham 
étant  opposé  à  Kénaany  et  familles,  à  familles  La  conclusion  de 
Japhet  n'a  qu'un  vers. 

Généalogie  de  Sem 

Les  stances  12  et  14  sont  évidemment  semblables.  Elles  servent 
à  introduire,  la  première  une  stance  de  la  forme  Japhet,  la  seconde, 
une  stance  de  la  forme  Cham.  Ainsi  les  trois  formes  sont  habilement 
mêlées.  —  La  stance  16,  conclusion  particulière  à  la  généalogie  de 
Yoqtan  a  pour  parallèle  la  stance  17  conclusion  plus  générale  à  la 
généalogie  de  Sem,  en  sorte  que  ces  deux  groupes  ne  forment 
qu'un  seul  membre.  —  La  conclusion  de  la  stance  18  est  encore  plus 
générale  (généalogie  de  Noé),  Les  stances  15,  16,  17,  terminent 
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donc  le  poème  par  une  suite  de  conclusions  progressives.  Noter  en 
outre  la  ressemblance  de  16  et  17  (conclusion  particulière  de  Sem) 
avec  10  et  11  (conclusion  particulière  de  Gham). 

Notes  sur  le  texte 

Stance  3.  «  De  ceux-ci  furent  peuplées  les  îles  des  nations  ». 
On  a  imag-iné  que  le  texte  était  ici  altéré  parce  que,  dit-on,  ceux-ci 
désigneraient  seulement  les  fils  de  Yavan,  c'est-à-dire  les  Grecs,  ce 
qui  n'est  pas  conforme  à  la  vérité  historique.  Et  comme  après  le 
tableau  de  Gham  et  celui  de  Sem,  l'auteur  dit  :  «  Geux-ci  sont  les 
fils  de  Gham...  de  Sem  »  on  a  conclu  qu'il  manquait  ici  :  «  Geux-ci 
sont  les  fils  de  Japhet.  De  ceux-ci  furent  peuplées...  »  La  construc- 
tion en  stiques  montre  à  l'évidence  que  «  ceux-ci  »  s'applique  à  tous 
les  fils  de  Japhet,  à  toute  la  stance  précédente. 

Les  stances  5,  6,  7  ne  sont  pas  une  parenthèse  insérée  après  coup. 
La  stance  5  introduit  la  2^  forme  généalogique  ;  elle  est  donc  pri- 
mitive. Les  deux  stances  suivantes  le  sont  aussi  par  voie  de  consé- 
quence. 

Stance  5.  Puissant,  hébr.  Guibbor.  Gf.  les  Guibborim  avant  le 
Déluge.  VL  4. 

Stance  8.  «  Et  les  Gaphtorim  ».  Ge  mot  se  trouve  dans  le  texte  à 
la  fin  de  la  stance,  après  les  Philistins.  Sa  vraie  place  est  ici  :  1»  par 
parallélisme  alterné  avec  les  Naptuchim,  2°  parce  que  les  Philistins 
sont  issus  non  des  Ghasluchim,  mais  de  Gaphtor.  Deut.  IL  23  Jer. 
XLVIL  4.  Amos  IX,  7. 

Stance  9.  On  a  dit  que  les  versets  «  le  Yebousi..,  le  Hamaty  » 
étaient  une  glose  parce  que  :  1®  il  y  a  deux  textes  différents,  l'un 
parlant  de  noms  propres,  Sidon  et  Heth,  l'autre  d'appellatifs  plu- 
riels, Yebousi...  La  raison  est  sans  valeur  :  on  ne  saurait  défendre  à 
un  auteur  d'employer  simultanément  les  deux  formes.  2»  les  Argy, 
Siny,  Arvady,  Gemary  et  Hamathy  dont  l'identification  paraît  cer- 
taine, occupaient  le  pays  au  nord  de  Sidon.  Or  la  suite  (stance  10) 
donne  pour  limite  nord  au  pays  de  Ganaan  la  ville  de  Sidon.  Mais 
on  n'a  point  le  droit  d'exiger  une  précision  si  minutieuse  dans  une 
description  poétique.  L'auteur  se  contente  d'indiquer  les  limites 
extrêmes  par  les  villes  importantes,  ce  qui  n'exclut  pas  une.  certaine 
étendue  de  terroir  au-delà  de  ces  villes  mêmes.  G'est  ainsi  qu'il 
décrit  un  triangle  allant  de  Sidon  au  Nord,  à  Gaza  au  Sud-Ouest  et 
Laza  (Gallirhoë  si  l'identification  traditionnelle  conservée  par  saint 
Jérôme  est  exacte)  au  Sud-Est,  la  base  du  triangle  étant  formée  par 
la  ligne  Sodome,  Amorrhe,  Adonah  et  Seborim.  Il  est  clair  que  ce 
tracé  n'a  rien  de  mathématique. 

Les  raisons  invoquées  pour  rejeter  ces  versets  n'ont  donc  rien  de 
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décisif.  Par  contre  la  construction  poétique  affirme  nettement  leur 
authenticité  :  on  ne  peut  les  supprimer  sans  enlever  à  la  stance  8  sa 
correspondance. 

Stance  12.  Son  aîné  aîné  de  Japhet.  Le  parallélisme  l'exige  et 
accorde  ainsi  ce  passag-e  avec  l'ordre  dans  lequel  sont  nommés 
ailleurs  les  fils  de  Noé  :  Sem,  Gham  et  Japhet. 

Stance  15.  D'après  Dilmann,  «  Obal  »  qui  manque  dans  plusieurs 
MSS  des  Septante,  serait  une  interpolation.  Il  n'y  aurait  eu  primi- 
tivement que  12  noms,  le  même  nombre  que  pour  les  tribus 
d'Israël.  —  R.  Toute  la  stance  est  composée  de  vers  de  trois  accents 
qui  exigent  au  total  les  13  noms. 


VIIL  LA  TOUR  DE  BABEL 


ï.  Strophe.  Gen.  XI.  i-4. 

Et  avait  (vajjehi)  toute  la  terre  une  seule  langue, 
Et  les  mêmes  paroles. 

Et  il  arriva  (vayyehi) 

En  émig-rant  de  TOrient 

Ils  trouvèrent  une  large  vallée 

Dans  la  plaine  de  Sennaar 
Et  ils  y  demeurèrent. 

Et  ils  dirent  l'un  à  l'autre  ; 

Allons,  moulons  des  briques  (Briquifions  des  briques) 
Et  cuisons-les  au  feu  (Brûlons-les  au  brûloir). 


Et  la  brique  leur  servit  de  pierre 
Et  l'asphalte  leur  servit  de  ciment. 

Et  ils  dirent  ; 

Bâtissons-nous  une  ville  . 

Et  une  tour 
El  que  sa  tête  soit  dans  le  ciel 

Et  faisons-nous  un  nom, 

Pour  que  nous  ne  soyons  pas  dispersés 
Sur  la  face  de  toute  la  terre. 
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LA  TOUR  DE  BABEL 
IL  Antistrophe.  Geii.  XL  B-g. 

Et  descendit  Jehovah  pour  voir  la  ville  et  la  tour 
Que  bâtissaient  les  fils  de  l'homme. 

Et  Jehovah  dit  : 

Voici  un  seul  peuple 

Et  une  seule  langue  à  eux  tous. 
Et  ceci  est  le  commencement  de  ce  qu'ils  veulent  accomplir. 

EtriennelesempêcheraitpluSjCe  qu'ils  ontpensé,  de  l'accomplir. 

Allons,  descendons  et  confondons  le  langage  d'eux 

Afin  qu'ils  n'entendent  plus  l'un  le  langage  de  l'autre. 


Et  Jehovah  les  dispersa  de  là 
Sur  la  face  de  la  terre. 

A  cause  de  cela  on  appela  son  nom 
Babel 

Parce  que  là  confondit  Jehovah 
La  langue  de  toute  la  terre. 

Et  de  là  les  dispersa  Jehovah. 
Sur  la  face  de  toute  la  terre. 
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UNITÉ  DU  RÉGIT 

Il  y  a  dans  ce  morceau  une  symé  trie  de  pensée  et  une  symétrie  de 
structure  qui  dénotent  un  travail  d'art  et  accusent  une  seule  main. 

/•  Symétrie  de  pensée 

La  simple  analyse  du  morceau  montre  la  pensée  se  développant, 
dans  chaque  partie,  suivant  une  ligne  parallèle. 

I.  Strophe.  —  LA  CONDUITE  DE  L'HOMME. 

1 .  Le  fait  qui  sert  de  point  de  départ  à  l'action  des  hommes  :  l'unité 

de  lang-ue  (stiques  1-2). 

2.  Les  hommes  s'installent  dans  la  plaine  de  Sennaar  (3-6). 

3.  Décision  des  hommes  (7-8). 

4.  Action  des  hommes  (9-10). 

5.  Résultat  voulu  parles  hommes  (11-14). 

6.  Le  but  des  hommes  (15-16). 

II.  Antistrophe.  —  LA  CONDUITE  DE  DfEU. 

1.  Le  fait  qui  sert  de  point  de  départ  à  l'action  de  Dieu  :  il  soupçonne 

le  projet  des  hommes  et  va  se  renseig-ner  (1-2). 

2.  Dieu  constate  où  ils  en  sont  de  leur  entreprise  (3-6). 

3.  Décision  de  Dieu  (7-8). 

4.  Action  de  Dieu  (9-10). 

5.  Résultat  réalisé  par  Dieu  (11-14). 

6.  Le  veto  de  Dieu,  ou  plutôt  la  victoire  de  Dieu  (15-16). 

Système  de  structure 

Les  stances  peuvent  être  groupées  de  deux  manières  : 

1^  La  strophe,  comme  aussi  l'antistrophe,  comprend  entre  une  in- 
troduction de  deux  stiques  et  une  conclusion  de  deux  stiques,  trois 
stances  de  quatre  stiques.  En  ce  cas,  la  stance  médiane  est  de  construc- 
tion identique  dans  la  strophe  et  dans  l'antistrophe. 

2°  La  strophe,  comme  aussi  l'antistrophe,  peut  être  divisée  en  deux 
groupes  ayant  chacun  une  stance  de  quatre  stiques  précédée  et  suivie 
d'une  stance  de  deux  stiques,  en  sorte  que  le  morceau  tout  entier  serait 
composé  de  quatre  groupes  semblables. 

Quelle  que  soit  la  disposition  que  l'on  préfère,  il  y  a  des  corres- 
pondances manifestes  entre  la  strophe  et  l'antistrophe.  Comparez  les 
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stiques  7-8  tous  quatre  à  l'impératif  :  a  Allons...  »  les  stiques  9-10 
tous  quatre  à  la  troisième  personne  et  marquant  une  action  ;  les  stiques 
12  qui  n'ont  tous  deux  qu'un  seul  mot  :  «  lour,  Babel  ».  Dans  l'an- 
tistrophe,  les  deux  derniers  stiques  15-16  ne  font  que  répéter  9-10  ; 
il  semble  donc  qu'ils  eussent  été  inutiles  pour  le  développement  de  la 
pensée,  mais  ils  étaient  nécessaires  pour  équilibrer  le  poëme  en  don- 
nant à  l'antistrophe  avec  le  même  nombre  de  stiques  une  finale  cor- 
respondant exactement  à  celle  de  la  strophe,  et  en  accusant  ainsi  le 
contraste  parfait  entre  la  volonté  des  hommes  et  celle  de  Dieu. 

INTERPRÉTATIONS  ERRONÉES 

L'hypercri tique  voit  dans  cette  histoire  une  édition  modifiée  et 
abrégée  du  mythe  des  Titans  voulant  escalader  le  ciel,  et  une  mani- 
festation assez  grossière  de  la  jalousie  divine  :  Dieu  redoute  ce  que 
pourrait  faire  une  humanité  bien  unie  dont  la  première  entreprise  est 
déjà  si  colossale.  C'est,  dit-on,  la  même  idée  que  dans  les  chapitres 
précédents  où  Dieu  défend  de  manger  le  fruit  de  l'arbre  de  la  science, 
craint  qu'Adam  après  son  péché  mange  de  l'arbre  de  vie,  est  mécon- 
tent du  mariage  des  Anges  avec  les  filles  des  hommes,  parce  qu'en 
chacun  de  ces  cas  il  s'inquiète  pour  sa  souveraineté  qui  lui  paraît 
menacée. 

Pour  justifier  ces  belles  imaginations,  on  nous  montre  donc  ici  Dieu 
effrayé  devant  la  puissance  des  hommes  :  u  Rien  ne  les  empêcherait 
plus  d'accomplir  ce  qu'ils  auraient  une  fois  projeté  »  !  Et  l'on  traduit: 
les  hommes  arriveraient  à  faire  tout  ce  qu'ils  voudraient,  'comme 
Dieu  ;  ils  deviendraient  égaux  à  Dieu.  Or  ce  stique  (II.  6)  étant  paral- 
lèle au  précédent,  n'a  en  vue  rien  de  plus  que  la  ville  et  la  tour  dont 
il  y  est  question  et  il  signifie  simplement  que,  les  hommes  ayant  bien 
commencé  la  ville  et  la  tour,  seraient  capables  de  les  achever,  si  on 
les  laissait  faire.  Il  n'y  a  chez  Dieu  aucune  crainte  d'une  prétendue 
rivalité,  mais  au  contraire,  une  majesté  tranquille  :  les  hommes  en- 
treprenant ce  qu'il  ne  veut  pas.  Il  les  arrête,  sans  effort,  comme  il  fait 
toutes  choses. 

Gunkel  (1)  a  imaginé  qu'il  y  avait  ici  deux  récits  différents  plus  ou 
moins  bien  combinés  par  le  Rédacteur  :  l'un  racontait  la  construction 
d'une  ville  entreprise  par  les  hommes  pour  se  faire  un  nom,  et  rendue 
impossible  par  la  confusion  du  langage,  d'où  son  nom  de  Rabel  ; 
l'autre,  la  construction  d'une  tour  pour  éviter  la  dispersion,  œuvre 
interrompue  par  leur  dispersion  même  ;  par  suite  le  nom  de  cette  tour 


(i)  Axel  Moberg  adopte  la  même  distinction.  (Babels  Torns  en  oversitkt. 
Lund,  Glecrup  1918,  in-8%  -jb  pages). 
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devait  être  Phîts,  c'est-à-dire  dispersion  !  Des  explications  aussi  avan- 
tureuses  ne  mettent  pas  seulement  en  lambeaux  un  récit  parfaitement 
homog-ène  ;  elles  vont  contre  le  sens  commun  et  la  nature  môme  des 
choses  :  confusion  des  langues  et  dispersion  des  peuples  ne  sont  en 
efiFet  qu'une  seule  et  même  idée  sous  deux  aspects  différents. 

Gunkel  a  été  amené  à  cette  hypothèse  par  le  désir  d'harmoniser 
dans  l'antistrophe  le  stique  1  «  Jehovah  descendit  »  avec  le  stique  7 
«  Allons,  descendons  «  qui  s'exprime  comme  si  Jehovah  était  encore 
dans  le  ciel.  Il  suppose  qu'une  partie  manquait  dans  laquelle  on  racon- 
tait que  Jehovah  était  remonté  au  ciel.  —  Réponse  :  1»  Jehovah  peut 
très  bien  être  descendu  à  la  stance  1 ,  être  remonté  à  la  stance  2^  et 
redescendre  à  la  stance  3  sans  que,  dans  un  chant  populaire,  il  soit 
nécessaire  d'exprimer  ces  allées  et  venues  ;  2°  Il  y  a  une  explication 
plus  simple  et  par  suite,  probablement  plus  vraie.  Si,  au  lieu  de  prê- 
ter, par  manie  anthropomorphique,  à  l'auteur  de  la  Genèse  des  idées 
g-rossières  qui  ne  cadrent  pas  du  tout  avec  sa  haute  conception  de 
Dieu,  on  voulait  bien  interpréter  sa  pensée  avec  sympathie,  ce  qui  est 
la  meilleure  manière  de  la  comprendre,  n'est-il  pas  clair  que  pour 
parler  de  Dieu,  il  faut  employer  les  mots  dont  nous  nous  servons  en 
parlant  des  hommes.  Dès  lors  «  descendre  )>  apparaîtra  une  méta- 
phore naturelle  pour  marquer  que  Dieu  est  proche  de  l'homme.  En  1 
Dieu  descend  pour  voir,  en  7  Dieu  descend  pour  ag-ir,  la  pensée  est 
la  même  :  on  ne  veut  pas  dire  qu'il  est  réellement  descendu,  mais 
seulement  qu'il  est  toujours  présent,  et  prêt  à  intervenir.  Qu'on 
cherche  donc  une  meilleure  expression  pour  rendre  cette  idée  :  dire 
que  du  haut  du  ciel  Dieu  a  vu  le  projet  et  ses  débuts  d'accomplisse- 
ment, serait  tout  aussi  anthropomorphique  puisque  Dieu  n'a  pas 
d'œil. 

LE  VRAI  SENS  DU  RÉGIT 

Les  hommes  veulent  bâtir  une  ville,  comme  Gain,  ce  qui  implique 
une  idée  d'immoralité  ;  les  Hébreux  ont  en  effet  toujours  reg'ardé  la 
civilisation  des  villes  comme  corruptrice,  et  avec  raison,  ainsi  qu'en 
témoig-ne  encore  aujourd'hui  chez  nous  l'accroissement  de  la  crimi- 
nalité urbaine.  Ils  ont  voulu  se  faire  un  nom,  comme  les  Guibborim 
avant  le  Délug"e,  ce  qui  emporte  une  idée  de  violence,  d'abus  de  la 
force.  Ils  ont  voulu  garder  une  seule  lang-ue  et  demeurer  un  seul 
peuple,  ce  qui  désig-ne  un  empire  universel.  Get  empire,  étant  fondé 
sur  l'org-ueil  et  la  force,  fut  le  premier  empire  de  proie.  Aussi 
n'avons-nous  ici  rien  de  plus  que  la  description  de  l'empire  babylo- 
nien :  une  tour  «  dont  le  sommet  soit  dans  les  cieux  »  est  en  effet  une 
expression  que  l'on  a  rencontrée  dans  les  inscriptions  cunéiformes 
pour  désig'ner  les  zig-gurâts. 
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L'auteur  a  donc  voulu  répondre  par  une  leçon  morale  à  deux  ques- 
tions que  se  posaient  ses  contemporains.  Pasteurs  nomades,  ils 
s'étaient  rencontrés  avec  des  tribus  dont  ils  n'avaient  pu  comprendre 
le  lang-ag-e.  D'autre  part,  ils  avaient  vu  les  ruines  de  Babylone  avec 
la  g"rande  tour  inachevée  que  devait  restaurer  et  terminer  Nabucho- 
donosor  de  longs  siècles  plus  tard,  mais  qui,  pour  l'instant,  leur 
attestait,  comme  plus  tard  les  Pyramides  aux  fellahs  ég"yptiens,  le 
passag-e  d'une  civilisation  puissante  qui  avait  alors  disparu,  au  moins 
provisoirement.  Ils  se  demandaient  donc  :  Gomment  se  fait-il,  les 
hommes  étant  évidemment  une  seule  race,  qu'il  y  ait  tant  de  peuples 
divers?  Puisque  c'est  ainsi,  c'était  donc  la  volonté  de  Dieu  :  il  avait 
prévu  pour  la  race  humaine  une  variété  aussi  riche  que  dans  les 
espèces  animales  et  vég'étales.  Les  hommes  ont  bien  essayé  de  rester 
unis  et  uniformes,  à  preuves  ces  ruines  de  la  g-rande  Babylone.  Mais 
parce  que,  dans  leur  entreprise,  ils  allaient  contre  la  volonté  de  Dieu, 
ils  ont  développé  une  civilisation  purement  matérielle,  fille  de  la  force 
et  mère  d'immoralité.  Aussi  cet  empire  universel  n'a-t-il  pu  durer  : 
parce  qu'il  ne  s'appuyait  point  sur  la  vertu  de  Dieu,  il  aboutit  à  la 
division  et  à  la  confusion,  exactement  le  contraire  de  ce  qu'avaient 
voulu  les  hommes,  mais  l'homme  propose  et  Dieu  dispose. 

Leçon  :  Toute  civilisation  qui  ne  s'appuiera  pas  sur  Dieu  périra. 
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!X.  GÉNÉALOGIE  DE  SEM 


Ceci  est  les  Généalogies  de  Sem.  Gen.  XL  10-32 

I 

Sem  était  âg^é  de  cent  ans 

Et  il  engendra  (vayyoled)  Arphaxad 
Deux  ans  après  le  Déluge. 
Et  vécut  Sem 

Après  avoir  engendré  (holidô)  Arphaxad 
Cinq  cents  ans 

Et  il  engendra  des  fils  et  des  filles. 

2 

Et  Arphaxad  vécut 
Cinq  et  trente  ans 

Et  il  engendra  Selach. 
Et  vécut  Arphaxad 

Après  qu'il  eut  engendré  Selach. 
Trois  ans  et  quatre  cents  ans 

Et  il  engendra  des  fils  et  des  filles. 

3 

Et  Selach  vécut 
Trente  ans 

Et  il  engendra  Heber. 
Et  vécut  Selach 

Après  qu'il  eut  engendré  Heber 
Trois  ans  et  quatre  cents  ans 

Et  il  engendra  des  fils  et  des  filles. 
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4 

Et  Heber  vécut 

Quatre  et  trente  ans 

Et  il  eng^endra  Peleg 
Et  vécut  Heber 

Après  qu'il  eut  engendré  Peleg 
Trente  ans  et  quatre  cents  ans, 

Et  il  engendra  des  fils  et  des  filles. 


5 

Et  vécut  Peleg 
Trente  ans 

Et  il  engendra  Rehu. 
Et  vécut  Peleg 

Après  qu'il  eut  engendré  Rehu 
Neuf  ans  et  deux  cents  ans 

Et  il  engendra  des  fils  et  des  filles. 

6 

Et  vécut  Rehu 

Deux  et  trente  ans 

Et  il  engendra  Serug. 
Et  vécut  Rehu 

Après  qu'il  eut  engendré  Serug", 
Sept  ans  et  deux  cents  ans 

Et  il  engendra  des  fils  et  des  filles. 


7 

Et  vécut  Serug 
Trente  ans 

Et  il  engendra  Nachor 
Et  vécut  Serug 

Après  qu'il  eut  engendré  Nachor 
Deux  cents  ans 

Et  il  engendra  des  fils  et  des  filles. 
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8 

Et  vécut  Nachor 

Neuf  et  vingt  ans 

Et  il  engendra  Terah 
Et  vécut  Nachor 

Après  qu'il  eut  engendré  Terah 
Dix  neuf  ans  et  cent  ans. 

Et  il  engendra  des  fds  et  des  filles. 

Et  vécut  Terah  soixante  dix  ans 

Et  il  engendra  Abram,  Nachor  et  Haran. 


Conclusion  en  deux  stiques  comme  celle  de  la  Généalogie  d'Adam 
à  Noé  (Poème  IV),  aboutissant  comme  elle  à  trois  fils.  L'histoire 
d'Abram  va  commencer  comme  a  commencé  celle  de  Noé  aussitôt 
après  la  Généalogie.  La  structure  du  poëme  est  la  même  dans  les 
deux  généalogies. 
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PRÉFACE 


La  Bible  n  est  guère  accessible  même  aux  lettrés,  que 
par  des  traductions  dont  les  plus  estimées  rendent  bien  impar- 
faitement la  saveur  de  l'original. 

Qu'on  en  juge  par  quelques  exemples. 

Genèse  XLI,  45^-46. 

«Et  tout  Miçraïm  ressortit  ^  à  Joseph.  Celui-ci  avait  trente 
ans  quand  il  se  tint  devant  Parëo,  roi  de  Miçraïm.  Il  le  quitta 
pour  aller  parcourir  tout  Miçraïm.  »  (Ledrain). 

«  Joseph  fit  une  excursion  dans  le  pays  d'Egypte.  Or 
Joseph  avait  trente  ans  lorsqu'il  parut  devant  Pharaon  roi 
d'Egypte.  Joseph  étant  sorti  de  devant  Pharaon  parcourut 
tout  le  pays  d'Egypte.  »  (Bible  du  Rabbinat  français) . 

«  Et  Joseph  partit  pour  visiter  le  pays  d'Egypte.  Il  était 
âgé  de  trente  ans  lorsqu'il  se  présenta  devant  Pharaon  roi 
d'Egypte  et  il  quitta  Pharaon  pour  parcourir  tout  le  pays 
d'Egypte.  »  ( Crampon) . 

Or  voici  le  mot  à  mot  : 

1 .  Et  sortit  Joseph  sur  la  terre  d'Egypte. 

2.  Et  Joseph  fils  de  trente  ans  quand  il  se  tint 

devant  la  face  de  Pharaon  roi  d'Egypte. 

3.  Et  sortit  Joseph  de  devant  la  face  de  Pharaon. 

4.  Et  il  passa  par  toute  la  terre  d'Egypte. 

^  Contresens  :  Joseph  sortit  sur  la  terre  d'Egypte,  c.-à-d.  excursionna 
pour  remplir  sa  charge. 

1 


II 


PRÉFACE 


Il  y  a  ici  quatre  phrases  qui  renferment  des  expressions 
semblables  :  1  et  4,  la  terre  d  Êgypte  ;  1  et  2,  Joseph  —  Egypte 

I  et  3,  et  sortit  Joseph  ;  2  et  3,  Joseph  —  devant  la  face  de 
Pharaon  ;  2  et  4,  Egypte.  Si  on  veut  classer  ces  quatre  phrases, 
on  remarquera  que  1  et  4  se  ressemblent  davantage  et  forment 
un  distique  qui  se  suffit.  2  et  3  sont  inutiles  dans  ce  récit 
et  n  ont  été  introduits  que  pour  le  plaisir  d  ajouter  un  nou- 
veau distique  ;  dans  ce  distique  même  le  nom  de  Joseph  était 
inutile  et  n  est  donc  là  que  pour  accuser  le  parallélisme  ; 
de  même  l'expression  «  roi  d'Êgypte  »  en  2  ne  sert  qu*à  marquer 
le  parallélisme  avec  1  et  avec  4,  en  sorte  que,  de  ces  quatre 
vers  (  ?)  trois  ont  le  mot  «  Joseph  »  et  trois  le  mot  «  Êgypte  ». 
Toutes  ces  symétries  et  correspondances  sont  assurément 
voulues,  mais  les  traductions  ordinaires  ne  les  laissent  même 
pas  soupçonner. 

Genèse  XLII,  7-8. 

«  A  première  vue,  Joseph  les  reconnut,  mais  il  dissimula... 
Ainsi  Joseph  reconnut  ses  frères  mais  ils  ne  le  reconnurent  pas. 

II  se  souvenait  en  même  temps  des  songes  qu*il  avait  eus  à 
leur  sujet.  »  (Ledratn), 

«  En  voyant  ses  frères,  Joseph  les  reconnut  mais  il  dis- 
simula vis-à-vis  d'eux...  Joseph  reconnut  bien  ses  frères 
mais  eux  ne  le  reconnurent  point.  Joseph  se  souvint  alors 
des  songes  qu'il  avait  eus  à  leur  sujet.  » 

(Bible  du  Rabbinat  français), 

«  En  voyant  ses  frères,  Joseph  les  reconnut  mais  il  feignit 
d'être  un  étranger  pour  eux...  Joseph  reconnut  donc  ses  frères 
mais  eux  ne  le  reconnurent  pas.  Joseph  se  souvint  des  songes 
qu'il  avait  eus  à  leur  sujet.  »  (Crampon) , 

Mot  à  mot  : 
Et  vit  Joseph  ses  frères  et  il  reconnut  eux 
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Et  il  se  fit  inconnu  à  eux 

Et  reconnut  Joseph  ses  frères 
Et  eux  ne  le  reconnurent  pas 
Et  se  souvint^  Joseph  des  songes 
Qu  il  avait  songes  sur  eux. 

Genèse  XXII,  20. 

Jacob  envoie  un  présent  à  son  frère  Esaii  pour  lapaiser. 

«  Je  lui  couvrirai  la  face,  pensait-il,  avec  le  présent  qui 
marche  devant  moi  ;  je  verrai  ensuite  son  visage,  peut-être 
supportera-t-il  ma  vue.  »  (Ledrain) . 

«  Car  il  disait  :  Je  veux  rasséréner  son  visage  par  le 
présent  qui  me  devance,  et  puis  je  regarderai  son  visage  ; 
peut-être  deviendra-t-il  bienveillant  pour  moi.  » 

(Bible  du  Rabbinat  français), 

«  Car  il  se  disait  :  Je  lapaiserai  par  ce  présent  qui  va 
devant  moi  et  ensuite  je  verrai  sa  face,  peut-être  me  fera-t-il 
bon  accueil.  »  (Crampon) . 

Mot  à  mot  : 
J'apaiserai  sa  face  par  ce  présent 
Allant  devant  ma  face. 
Et  ensuite  je  verrai  sa  face 
Si  peut-être  il  relève  ma  face  (la  rend  joyeuse). 

Une  traduction  littérale  est  donc  nécessaire  pour  faire 
comprendre  la  facture  et  sentir  le  parallélisme.  Nécessairement 
aussi  elle  manquera  d'élégance  sans  pouvoir  néanmoins  rendre 
toutes  les  assonances  du  texte. 

Le  sujet  est  habituellement  après  le  verbe  :  Et  vit  Joseph 
ses  frères. 


^  Être  inconnu,  nakar  ;  se  souvenir,  zakar. 
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Très  souvent  il  est  sous-entendu  :  Et  il  (Isaac)  dit  :  Mon 
père!  Et  il  (Abraham)  dit  I  Mon  fils! 

Le  verbe  peut  n'être  pas  exprimé  :  Moi,  Pharaon.  Entendez 
Je  suis  Pharaon.  C'est  parfois  l'expression  d'un  serment  :  Aussi 
vrai  que  je  m* appelle  Pharaon.  —  Les  officiers  de  Pharaon 
disent  à  Joseph  :  Un  songe  nous  avons  songé  et  pas  d'interprète 
pour  lui  !  Suppléez  :  nous  n  avons  pas.  —  Et  la  vallée  de 
Siddim,  des  puits,  des  puits  de  bitume,  sous-entendu,  **  n'est 
que  des  puits  ".  —  Et  eux,  alliés  d'Abraham,  sous-entendu 

étaient". 

Le  mot  paroles  est  employé  pour  désigner  des  actes.  Après 
ces  paroles-là  c'est-à-dire  après  ce  qu'on  vient  de  dire,  après  les 
événements  qu'on  vient  de  raconter,  donc,  après  ces  faits. 

L'expression  Et  Fut  signifie  Et  il  arriva.  Et  fut  ce  jour -là 
et  il  (  Joseph)  entra  dans  la  maison  pour  faire  son  service.  Enten- 
dez :  Et  arriva  ce  jour-là,  ce  fameux  jour  où  s'accomplit  ce 
qu'on  va  dire,  à  savoir  qu'il  entra  

La  nécessité  d'employer  toujours  le  même  mot  français  — 
au  moins  dans  le  même  morceau  —  pour  rendre  le  mê.me  mot 
hébreu  a  entraîné  aussi  quelques  incorrections  : 

Gen.  XIII,  16.  «  Je  rendrai  ta  race  comme  la  poussière  du 
pays.  »  «  Poussière  de  la  terre  »  conviendrait  mieux,  mais  il  y  a 
dans  la  phrase  suivante  «  parcours  le  pays  ». 

Inversement  on  a  traduit  :  Gen.  XXVIII,  15.  «  Car  je  ne 
t'abandonnerai  pas,  jusqu'à  ce  que  j'aie  fait  ce  que  j'ai  parlé 
à  toi  »  afin  de  ne  pas  établir  avec  un  stique  voisin  «  Et  il  dit  »  un 
parallélisme  qui  n'est  pas  dans  le  texte. 

Pour  rendre  les  trois  termes  :  ben,  yéléd,  naar,  on  a 
adopté  :  le  fils,  ï enfant,  le  petit,  lesquels  ne  sonnent  pas  tou- 
jours  très  bien  à  la  place  où  on  a  été  obligé  de  les  mettre. 

De  même  dans  le  Mariage  d  Isaac  :  «  lahvé  a  favorisé  sa 
voie  »  c'est-à-dire  son  voyage,  et  «  Elohim  m'a  conduit  dans  la 
voie  de  la  vérité  ». 
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Si  on  lit  qu'Abraham  dit  aux  fils  de  Heth  :  «  Je  suis  étran- 
ger parmi  vous...  Donnez-moi  un  tombeau  au  milieu  de  vous  » 
c'est  qu'il  y  a  dans  le  texte  deux  termes  différents  pour  expri- 
mer «  parmi  ».  Dans  le  même  morceau,  «  en  propriété  »  et  «  en 
possession  de  tombeau  »  traduisent  également  deux  mots 
hébreux.  Dans  le  récit  des  songes  de  Pharaon,  il  est  question 
de  vaches  maigres  et  de  vaches  amaigries  :  c'est  pour  rendre 
daqqot  et  raqqot. 

Abraham  est  pris  en  songe  d'une  grande  angoisse.  On  a 
traduit  :  Gen.  XV,  12. 

«  Et  fut,  le  soleil  se  couchant,  une  torpeur  tomba  sur  lui. 
«  Et  voici  une  peur,  sombre,  grande,  tombant  sur  lui.  » 
pour  imiter  les  assonances  du  texte  tardêmah  et  'êmah. 

Cet  artifice  n'a  pas  été  souvent  possible  :  Gen.  XXI,  17. 
«  Et  cria  l'ange  d'Elohim  à  Agar  du  haut  des  cieux 
<i  Et  il  dit  à  elle  :  Qu 'as-tu  Agar  ?  » 

Le  parallélisme  est  assez  marqué  par  le  sens,  mais  il 
apparaît  beaucoup  mieux  quand  on  sait  que  l'Ange  se  dit 
maVak  et  qu  as-tu,  mah'-lak- 

De  même  : 

«  Et  se  leva  (vayyaqom)  Abraham. 

«  Et  fut  dévolu  (vayyaqom)  le  champ. 

On  s'est  abstenu  de  signaler  toutes  ces  assonances  parce 
qu'il  aurait  fallu  une  notation  mfinie  qui  fût  devenue  vite 
fastidieuse,  mais  on  a  poussé  la  fidélité  jusqu'à  commettre 
de  vraies  fautes  de  français  :  «  Et  Bethuel  (un  homme)  a 
enfanté  Ribqah  »,  au  lieu  de  «  a  engendré  »  parce  que  le  stique 
suivant  est  :  «  Ces  huit-là  a  enfantés  Milcah.  » 

Par  scrupule  d'exactitude,  on  a  gardé  parfois  une  construc- 
tion fautive  en  français  :  le  «  Et  »  explétif  ne  servant  qu'à 
marquer  le  début  d'un  stique  ou  le  changement  de  réci- 
tateur.  Il  n'y  a  qu'à  le  supposer  absent  pour  que  la  phrase 
soit  correcte  : 


VI 


PRÉFACE 


Et  fut  que  comme  il  approchait 

Pour  entrer  en  Egypte 
Et  il  dit  à  Saraï  sa  femme  : 
Voici  donc,  je  sais  que  femme  belle  de  figure  toi 
Et  sera  quand  verront  toi  les  Egyptiens 

Et  ils  diront  :  sa  femme,  elle. 

Inutile  d'excuser  les  syllepses  :  «  Et  toute  la  terre  vinrent 
en  Egypte  »  ;  ni  les  hébraïsmes  :  sacrifier  des  sacrifices,  mourir 
de  mort,  deviner  par  divination,  &,  qui  sont  naturels  à  la  langue. 
Néanmoins,  dans  une  phrase  comme  celle-ci  : 

Gen.  XVII,  27.  «  Et  il  sentit  la  senteur  de  ses  vêtements  » 
n'y  aurait-il  pas  une  paréchèse  cherchée  ?  Et  dans  cet  autre  : 

Qui  te  maudira  sois  maudit 

Qui  te  bénira  sois  béni 
ne  se  pourrait-il  point  qu'au  lieu  de  paréchèse,  il  y  eût  paral- 
lélisme et  qu'il  faille  entendre  deux  récitateurs  : 

1^  Récitateur.  Qui  te  maudira 
2^  R.  Sois  maudit 

1^  Récitateur.  Qui  te  bénira 
2«  R.  Sois  béni. 

Gen.  XXV,  29.  «  Et  fit  cuire  Jacob  une  cuitée.  » 
Est-ce  un  simple  hébraïsme,  ou  une  paréchèse,  ou  un  parallé- 
lisme ? 

L'aède  :  Et  fit  cuire  Jacob 

Le  Choriste  :  Une  cuitée. 
Et  ceci  amène  la  question  du  rythme  qu'on  a  aussi  essayé 
de  rendre  en  séparant  par), les  mots  accentués, afin  démarquer 
le  nombre  de  pieds  dans  chaque  stique. 

On  trouvera  des  expressions  comme  celles-ci  : 

1.  Il  me  l'a  donné  (un  accent). 

2.  Il  l'a  donné  à  moi  (un  accent). 

3.  Il  l'a  donné  à  moi  (deux  accents). 
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Pourquoi  dans  le  second  cas,  le  pronom,  exprimé  comme  dans 
le  troisième,  est-il  uni  au  verbe  par  le  maqqef  afin  de  supprimer 
un  accent,  sinon  pour  une  raison  de  métrique  ? 

Et  ici  que  de  mystères  ou  d'intentions  entrevues  ! 

Dans  le  même  vers  :  «  la  tête  d'Ephraïm  »,  un  accent  ;  «  la 
tête  de  Manassé  »,  deux  accents. 

A  quelques  stiques  de  distance  :  «  place  sa  main  droite  » 
deux  accents,  et,  «  place  ta  droite  »  deux  accents  ».  Pourquoi 
exprimer  le  mot  «  main  »  dans  le  premier  cas  pour  l'éteindre 
par  la  suppression  de  l'accent  ? 

Gen,  XLI,  10.  L'échanson  rappelle  à  Pharaon  qu'il  l'avait 
fait  mettre  en  prison 

«  Moi    et    le  chef  des  panetiers  » 
Accentuation  inattendue  de  «  et  »  (le  vav  avec  le  signe  de 
l'accusatif)  ;  suppression  de  l'accent  sur  «  chef  ». 

Parfois  donc  le  signe  de  l'accusatif  suffit  pour  cons- 
tituer un  pied  :  Gen.  XLI,  4  et  7. 

«  Et  mangèrent    les   vaches    maigres    et  mauvaises 
«  (signe  de  l'accusatif)    les  sept    vaches    antérieures  grasses 

«  Et  engloutirent    les   épis  maigres 
«  (même  signe)    les    sept    épis    bons.  » 
On  a  évidemment  voulu  donner  aux  deuxièmes  stiques  un 
pied  de  plus  qu'aux  premiers,  sans  doute  pour  répondre  aux 
exigences  d'une  mélodie. 

Gen.  XXXIX,  21. 
Et  donna    le  chef    de  la  maison  de  prison    dans  la  main 
de  Joseph. 

Tous  les  détenus   qui  (étaient)   dans  la  maison   de  prison. 
Il  y  a  deux  synérèses  dans  le  premier  vers  sans  doute  afin 
de  lui  donner  quatre  accents  comme  au  second. 

Gen.  XXXVIII,  11. 
Demeure    veuve    dans  la  maison  de  ton  père 
Et  elle  demeura    dans  la  maison    de  son  père. 
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Toutes  ces  remarques  prouvent  que  le  texte  de  la  Genèse 
est  très  travaillé.  Est-ce  de  la  poésie  ? 

L  accord,  hélas,  est  loin  d  être  fait  entre  les  savants 
sur  les  caractères  de  la  poésie  hébraïque.  Duhm  veut  trouver 
partout  des  strophes  de  quatre  ou  de  huit  stiques,  ce  qui 
paraît  bien  arbitraire.  Feldmann^  reconnaît  des  quatrains, 
des  sizains,  des  dizains,  &.  Kônig^  exige  la  symétrie  du 
nombre  des  arsis  entre  les  membres  d'un  même  vers  et  n'admet 
point  de  rimes  mais  seulement  des  assonances  accidentelles 
provenant  surtout  de  pronoms  suffixes.  Cette  affirmation  est 
beaucoup  trop  absolue,  car  il  semble  difficile  de  ne  pas  recon- 
naître des  assonances  voulues  précisément  par  la  recherche 
des  pronoms  suffixes  et  des  pluriels,  dans  des  passages  comme 
ceux-ci  : 

Exode  XXI,  2.  Je  suis  lahvé  ton  Dieu  (ka) 
.  Qui  t'ai  fait  sortir  (ka) 
De  la  terre  d 'Egypte  (im) 
De  la  maison  de  servitude  (im) 
8.  Tu  travailleras  six  jours  et  feras  tous  tes  ouvrages  (ka) 
Et  le  septième  jour,  sabbat  à  lahvè  ton  Dieu  (ka) 
Tu  ne  feras  aucun  travail  toi 
Et  ton  fils  (ka) 

Et  ta  fille  (ka) 
Et  ton  serviteur  (ka) 

Et  ta  servante  (ka) 
Et  ton  bétail  (ka) 

Et  ton  étranger  (ka) 
Qui  (est)  dans  tes  portes  (ka). 
Ne  sont-ce  point  là  de  véritables  rimes  ? 

^  Das  Buch  Isaias  ûbersetz  und  erklàrt,  von  Dr.  Feldmann,  1925-1926, 
Munster. 

^  Die  Psalmen  eingeleitet  ûbersetz  und  erklàrU  von  Ed.  KÔNIG.  Gûtersioh. 
C.  Bertelsmann,  1927. 
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Gen.  XXI,  3. 

«  Retourne  vers  la  terre  de  tes  pères  (  abotéka) 

Et  ta  parenté  (oulmôladtéka) 
^  Et  ta  parenté  »  n  a  pas  d*autre  utilité  que  d'établir  un  paral- 
lélisme. 

Le  père  Dhorme^  réclame  pour  chaque  vers  deux 
stiques  de  chacun  trois  arsis.  Mais  il  est  clair  que  nous  n'avons 
pas  ici  une  poésie  régulière  comme  celle  de  Job  ou  des  Psaumes. 
Dans  chaque  phrase,  le  nombre  des  syllabes  et  celui  des  accents 
sont  d'une  variété  infinie  et  les  strophes  sont  de  longueurs  très 
diverses.  Faut-il  supposer  une  poésie  plus  primitive,  sans 
règles  bien  définies,  ébauche  de  ce  qu'elle  devait  être  plus 
tard  ?  Les  Sumériens  ont  aussi  le  parallélisme  dans  leur  poésie 
liturgique  et  ils  l'emploient  avec  moins  d'art  que  dans  nos 
psaumes.  Celui  de  la  Genèse  aurait-il  quelque  parenté  avec  le 
leur  ? 

Est-ce  du  style  oral^.  Il  ne  semble  pas.  Notre  texte  a 
une  trop  grande  complexité  d'art  pour  se  laisser  encadrer 
dans  de  simples  récitatifs  dont  les  règles  d'ailleurs  apparaissent 
encore  assez  incertaines,  puisque  deux  auteurs  peuvent  donner 
des  interprétations  rythmiques  différentes  à  des  textes  que 
tous  deux  ont  reconstitué  en  araméen^. 

Sans  vouloir  trancher  la  question,  on  continuera  donc 
de  parler  de  vers,  de  strophes  et  d 'antistrophes  parce  qu'on 
ne  connaît  pas  de  termes  qui  conviennent  mieux. 

On  a  reproché  à  l'auteur  de  trop  multiplier  les  vers. 

L'explication  donnée  dans  l'Introduction  (page  12)  était 
pourtant  claire.  Voici  un  autre  exemple  :  Gen.  XLVII,  14-15. 

^  Dhorme.  Le  Livre  de  Job,  Paris.  Gabalda. 

^  Archives  de  Philosophie,  volume  II,  cahier  IV.  Etudes  de  Psychologie 
linguistique.  Le  style  oral  rythmique  et  mnémotechnique  ches  les  Verbo-moteurSt 
par  Marcel  JousSE.  Paris,  Beauchesne,  1925. 

^  BuRNEY.  The  Poetry  of  our  Lord.  Oxford.  Clarendon  Press,  1925. 

L'accord  n'existe  pas  même  pour  le  Pater,  dont  le  texte  est  pourtant 
bien  fixé. 
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L  aède.         Et  rassembla     Joseph    tout  l'argent 
1^  Choriste.  Qui    fut  trouvé    dans  la  terre  d'Egypte. 


1?  Choriste. 

Et  dans  la  terre    de  Canaan 

1^  Ch. 

Grâce  aux  achats 

2^  Ch. 

Que  eux  achetaient. 

L'aède. 

Et   fit   entrer     Joseph  l'argent 

1^  Ch. 

A  la  maison     de  Pharaon 

L'aède. 

Et  s'épuisa  l'argent 

1°  Ch. 

De  la  terre    d 'Egypte 

2^  Ch. 

Et  de  la  terre    de  Canaan. 

Il  y  a  ici  seulement  trois  vers  (si  vers  il  y  a),  savoir  :  Et 
rassembla...  Et  fit  entrer...  Et  s'épuisa...  mais  il  y  a  aussi  paral- 
lélisme non  seulement  entre  ces  vers  mais  encore  à  l'intérieur 
de  chaque  vers,  entre  les  stiques  qui  composent  chacun  d'eux  ; 
et  c'est  tout  ce  qu'on  a  prétendu  montrer.  En  lisant  ce  texte, 
on  croit  entendre  la  récitation  mélodique  de  l'aède  accompagné 
de  ses  choristes,  comme  elle  est  marquée  ci-dessus. 

D'autres  ont  blâmé  la  brièveté  de  certains  vers.  «  Il  ne 
suffit  pas  »,  a-t-on  écrit,  «  de  mettre  un  mot  à  la  ligne  pour 
en  faire  un  vers.  »  Sans  doute,  mais  on  n'a  jamais  mis  un  mot 
à  la  ligne  sans  avoir  pour  cela  quelque  bonne  raison. 

Quand  Jacob  rappelle  que  Rachel  est  morte  dans  ses  bras 
sur  la  route  avant  d'arriver  à  Ephratha  et  qu'il  ajoute  : 

Gen.  XLVIII,  7. 
Et  je  l'ai  ensevelie  là 
Sur  la  route  d 'Ephratha 
Qui  (est)  Bethléhem. 

peut-on  douter  que  ces  deux  derniers  stiques,  répétition  par- 
faitement inutile,  ne  soient  là  pour  une  raison  de  parallé- 
lisme et  de  rythme  ?  On  entend  un  premier,  puis  un  deuxième 
assistant  qu  choriste  achevant  par  ces  deux  stiques  supplé- 
mentaires un  thème  mélodique. 
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De  même  quand  Joseph  place  ses  fils  pour  être  bénis  par 
son  père,  on  entend  le  choriste  donner  l'explication  inutile 
sauf  pour  le  plaisir  de  doubler  le  parallélisme. 

Gen.  XLVIII,  13. 
Le  narrateur  :  Ephraïm  à  sa  droite 

Le  Ch.  A  la  gauche  d'Israël 
Le  narrateur  :  Manassé  à  sa  gauche 
Le  Ch.  A  la  droite  d'Israël. 
On  ne  saurait  d'ailleurs  contester  qu'il  existe  des  vers 
de  deux  et  même  d'un  seul  pied  : 

Exode,  î,  17. 
Et  ils  furent  féconds 
Et  ils  multiplièrent  beaucoup 
Gen.  XLII,  2. 
Et  nous  vivrons 
Et  non    nous  ne  mourrons  pas 
Gen.  XXII,  2. 
Prends  donc    ton  fils  (et  binka) 
Ton  unique  (et  yehideka.)    que  tu  aimes 

Isaac  (et  yisehaq) 
Il  y  a  entre  ces  deux  derniers  stiques  une  allitération 
cherchée,  le  Tsadè  ou  s  dur  sonnant  un  peu  comme  de  et 
le  Heth  ou  h  dur,  comme  le  ^.  En  outre  le  signe  de  l'accusatif 
«  et  »  renforce  le  parallélisme  en  sorte  que  pour  rendre  exacte- 
ment, il  faudrait  : 

Prends  donc  ton  fils 
Ton  unique  que  tu  aimes 
Ton  Isaac. 

Kônig  s'est  plaint  qu'on  ait  imaginé  pour  la  poésie 
hébraïque  un  mètre  qui  n'a  pas  existé,  ce  qui,  d'après  lui,  a  fait 
accumuler  en  masse  des  conjectures  textuelles  qui  ont  accru 
les  obscurités  et  les  difficultés.  Il  est  donc  prudent  de  ne 
s'appuyer  sur  aucun  système.  Prenant  simplement  le  texte  tra- 
ditionnel et  négligeant  toutes  les  corrections  proposées,  on 
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se  contentera  d  y  chercher  tous  les  artifices  littéraires  qu'on  y 
pourra  découvrir. 

Gen.  xxxviiii,  1. 

1 .  Et  Tacheta  Putiphar 

2.  Ennuque  de  Pharaon  serim  Parëo 

3.  Chef  des  gardes  sar  hattaba/z/m 

4.  Homme  égyptien  ISCH  MlTzri 

5.  De  la  main  des  Ismaélites  MYyad  hayyISCHmaeh'm 

Les  stiques  1  et  5  suffisaient.  Les  autres  ont  été  ajoutés 
par  un  jeu  de  lettré  qui  s'amuse  à  multiplier  les  parallélismes. 
Un  assistant  en  trouverait  un  nouveau  et  le  lancerait  un  jour 
de  sa  place,  qu'on  l'adopterait  sans  doute  s'il  était  réussi. 

Gen,  XXVIII,  15. 

Car    non    je  ne  t'abandonnerai  pas 

Jusqu'à    ce  que    j'aie  fait 

Ce  que  j'ai  parlé    à  toi. 
Pourquoi  n'avoir  pas  accentué  le  dernier  «  ce  que  »  afin  d'avoir 
trois  stiques  égaux  ? 

Gen.  XXIX,  12. 
Et  annonça    Jacob    à  Rachel 
Que    frère    de  son  père  lui 
Et  que    fils  de  Ribqah  lui. 
Pourquoi  «  fils  »  et  «  Ribqah  »  ne  sont-ils  pas  séparés  comme 
<i  frère  de  son  père  »  pour  fournir  aussi  quatre  pieds  ? 

Gen,  XXVII,  16. 
Je  suis  dégoûtée  de  la  vie  à  cause  des  filles  de  Heth 
Si  prend  Jacob  une  femme  d'entre  les  filles  de  Heth 
On  aurait  deux  vers  de  cinq  pieds,  si,  dans  le  second,  on 
n'avait  pas  ramené  à  un  seul  accent  «  les  filles  de  Heth  ».  Il  est 
vrai  que  «  filles  »  étant  à  l'état  construit,  l'accent  est  sur  «  Heth  » 
avec  ou  sans  maqqef .  Mais  alors  pourquoi  ce  maqqef  ? 

Gen,  XXVI,  15. 

1.  Et  envièrent  lui  les  Philistins 

2.  Et  tous  les  puits       que  avaient  creusés 
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3.  Les  serviteurs         de  son  père 

4.  Aux  jours  d 'Abraham  son  père 

5.  Les  comblèrent       les  Philistins 

6.  Et  les  emplirent      de  poussière. 

Il  n'y  a  que  deux  phrases  :  les  cinq  derniers  stiques  for- 
ment le  parallèle  de  1,  puisqu'ils  expriment  la  conséquence 
de  lenvie  des  Philistins,  mais  ils  forment  aussi  des  paral- 
lélismes  secondaires  (3  avec  4  et  5  avec  6)  sans  compter  que 
2.  3.  4.  pourraient  n'être  qu'un  seul  membre  ayant  pour  pen- 
dant 5.  6.  qui  expriment  le  contraire  «  combler  »  au  lieu  de 
«  creuser  ». 

Il  ne  faut  point  en  effet  chercher  une  égalité  de  longueur 
entre  les  vers  ni  entre  les  strophes.  Isaac  s'est  marié  à  qua- 
rante ans.  Isaac  a  été  père  à  soixante  ans.  Ces  deux  phrases 
encadreront  très  bien  la  naissance  d'Esaii  et  de  Jacob.  La 
seconde  ne  prête  guère  à  un  développement  ou  du  moins 
l'auteur  n'en  a  pas  trouvé,  mais  la  première  lui  permettra  un 
jeu  de  parallélisme  dont  il  profitera. 

Et  était  Isaac  âgé  de  quarante  ans 

1.  Quand  il  reçut  Ribqah 

Fille  de  Bethuel 

L'Araméen 

De  Paddan  Aram 
Sœur  de  Laban 

L'Araméen 

2.  Pour  lui-même  en  épouse. 

Les  stiques  1  et  2  étaient  seuls  nécessaires  :  les  autres 
sont  pour  l'agrément  du  récitateur  et  des  auditeurs. 

Gen.  XLil,  17. 
Et  il  mit  ensemble     eux    à  la  prison    trois  jours 
Et  dit    à  eux    Joseph    au  jour  troisième. 
La  logique  voudrait  que  le  sujet  «  Joseph  »  fût  exprimé 
au  premier  stique  et  sous-entendu  au  second.  Ici  on  a  fait 
l'inverse  parce  qu'on  a  cherché  une  assonance  parallèle  qu'on 
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a  trouvée  dans  un  verbe  inattendu  «  il  les  assembla  »\  Ils 
n'avaient  en  effet  jamais  cessé  d'être  ensemble. 

Gen.  XII,  1 .  «  Vers  le  pays  que  je  te  montrerai  ». 
Peut-être  faut-il  voir  ici  deux  balancements  c'est-à-dire  deux 
stiques,  au  lieu  d'un  : 
. . .  .él-hâ'ârés 
asér  'aréka. 
De  même  : 

Je  bénirai 

Ceux  qui  te  béniront 
Et  ceux  qui  te  maudiront 
Je  les  maudirai. 
Parfois  on  croirait  rencontrer  les  tours  de  force  qui 
furent  en  honneur  chez  nous  au  XVI^  siècle,  c'est-à-dire  quand 
se  formait  aussi  notre  poésie. 

Rimes  batelées,  c'est-à-dire  redoublées  à  la  césure  en  sorte 
qu'un  vers  fait  l'effet  de  deux  vers  plus  courts. 
Salomon  dit  que  l'œil  de  l'homme  humain 
Soit  de  Romain  ou  d'autre  nacion 
N'est  assufy,  en  voyant  soir  et  main 
Pays  loingtain,  édiffice  certain, 
Palays  haultain  pour  récréation  ; 
L'affection  pour  occuppacion 
Ou  action  de  joye  et  de  plaisance  : 
Dessoubz  le  ciel  n'a  jamais  suffisance^ 
Gen.  XLI,  53. 
«  Et  finirent  les  sept  années  de  l'abondance  ». 

séba'  hassâbi' 
Rimes  équivoques,  c'est-à-dire   où   chaque   vers  com- 
mence par  la  rime  du  précédent  ou  au  moins  par  le  même  mot. 

^  Vayyé'ésoph,  assonance  avec  Joseph. 

^  Nicole  de  la  Chesnaye.  La  Condamnacion  de  Bancquet  (1507).  Ce  jeu 
de  prosodie  avait  déjà  été  mis  à  la  mode  par  Molinet,  Crétin,  Lemaire  de 
Belges,  etc. 
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Le  Boiteux. 

Or  me  va-t-il  bien  meschamment, 
Meschant  qui  na  d  ouvrer  appris  ! 
Pris  est  ce  jour  maulvaisement  : 
Maulvais  suis  d'estre  ainsi  surpris  ! 
Seur,  pris  seray,  aussi  repris, 
Reprenant  ma  malle  fortune  : 
Fortune,  suis  des  fols  compris 
Comprenant  ma  grant  infortune^ 

Gen.  XLlll,  1-2. 

«  Et  dit  à  eux  leur  père  :  Retournez  souhou 
Siherou  Achetez-nous  un  peu  de  nourriture. 

Gen,  XIV,  24. 
Outre  ce  qu  ont  mangé  les  jeunes  gens 
Et  la  part  des  hommes  qui  allèrent  avec  moi. 
Bifaday  raq  aser  âkelou  hannaârim 
Vehêléq  hâ  annâsim  aser  hâlekou  itti. 

Le  premier  mot  du  deuxième  stique  étant  à  1  état  construit 
ne  fait  avec  le  second  qu'une  seule  expression.  Remarquer 
entre  ces  deux  stiques  le  parallélisme  que  la  traduction  ne 
permet  pas  de  soupçonner  :  trois  mots  semblables.  Noter  aussi 
un  exemple  de  métathèse  dont  on  va  parler  plus  loin  :  'âkelou- 
hâlekou. 

Dans  les  morceaux  qui  renferment  ce  que,  dans  le  premier 
fascicule,  nous  avons  appelé  le  parallélisme  à  crochets,  c'est-à- 
dire  où  les  vers  sont  liés  un  à  un  par  un  mot,  ce  genre  d'asso- 
nances soit  batelées,  soit  équivoques  est  assez  fréquent,  surtout 
si  Ton  ne  considère  que  la  ressemblance  par  le  sens,  si  par 
exemple,  dans  Gen.  XXI,  19,  «  ses  yeux  =  elle  vit  »  et  «emplir 
l'outre  =  faire  boire  ». 


^  Andrieu  de  la  Vigne  (1457-1527).  Moralité  de  V Aveugle  et  du  Boiteux. 
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Et  ouvrit  Elohim  ses  yeux 
Et  elle  vit  un  puits  d  eau 
Et  elle  alla  et  emplit  loutre  d'eau 
Et  elle  fit  boire  le  petit. 
Dans  cette  même  histoire  d'Agar  : 

Et  elle  s'en  alla  et  elle  erra... 


Et  elle  s'en  alla  et  elle  s'assit 


Et  elle  s'assit  et  elle  éleva  la  voix 
il  y  a  comme  un  entraînement  des  mots  et  des  phrases  qui 
s'appellent  Tune  l'autre. 

Dans  le  Sacrifice  d'Isaac  : 

1.  Et  ils  s'en  allèrent  tous  deux  ensemble. 

2.  Et  dit  Isaac  à  Abraham  son  père 

3.  Et  il  dit  :  Mon  père  ! 

4.  Et  il  dit  :  Me  voici  mon  fils. 

5.  Et  il  dit  :  Voici  le  feu  et  le  bois. 

6.  Et  où  est  l'agneau  pour  l'holocauste  ? 

7.  Et  dit  Abraham  :  Elohim  pourvoira  l'agneau  pour  l'holo- 
causte, mon  fils. 

8.  Et  ils  s'en  allèrent  tous  deux  ensemble. 

Le  huitième  vers  est  la  répétition  du  premier.  Les  six 
autres  sont  à  décrochements  :  père,  père  —  père,  fils  —  me  voici  ; 
voici  —  le  feu  (ha'esh),  l'agneau  (hasheh)  —  l'holocauste,  l'holo- 
causte. On  croirait  entendre  un  jeu  dialogué  ou  les  deux 
interlocuteurs  se  répondent  par  des  mots  semblables  ou  qui 
s'appellent. 

Gen.  XVII,  7-9. 


1.  Vahaqimoti  et-beriti 

2.  béni 

3.  oubênéka 


Et  j'établirai  mon  alliance 
Entre  moi 
Et  entre  toi 
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4.ouben  tzaré  aka  Et  entre  ta  race 

5.  acharéka  Après  toi 

6.  ledorotam  Dans  ses  générations 

7.  liberit  olam  En  alliance  perpétuelle 

8.  licheot  leka  Elohim  Pour  être  à  toi  ton  Elohim 

9.  ouletzaré  aka  Et  à  ta  race 

10.  acharéka  Après  toi 

1 1 .  Venatati  leka  Et  je  donnerai  à  toi 

12.  ouletzaré  aka  Et  à  ta  race 

13.  acharéka  Après  toi 

1 4.  et-éretz  megoureka  La  terre  de  tes  pérégrinations 

15.  et-kol-éretz  Kenaan  Toute  la  terre  de  Canaan 

16.  la'achouzat'  olam  En  possession  perpétuelle 

17.  Vehayiti  lachem  lê'lohim     Et  je  serai  à  eux  leur  Elohim. 
Tous  ces  stiques  sont  liés  entre  eux  comme  les  maillons 

d  une  chaîne  :  1  et  2  par  beriti-bêni  ;  2,  3,  4  par  le  début  ben- 
ouben  ;  3,  4  et  5  par  la  finale  ;  7  et  8  par  le  début,  &.  Il  y  a 
8  stiques  d'un  pied,  groupés  deux  à  deux  et  deux  stiques 
de  trois  pieds  (8  et  17)  qui  sont  parallèles  entre  eux  malgré 
leur  éloignement.  —  Plusieurs  récitants  continuent  une 
phrase  en  ajoutant  successivement  des  mots  appelés  par  les 
précédents  :  beriti-beni  ;  beni-ouben,  &. 

La  métathèse  paraît  avoir  joué  un  rôle  dans  la  dérivation 
des  mots  entre  langues  voisines.  Elle  a  aidé  Campbell  Thomp- 
son^ à  identifier  les  250  végétaux  de  son  herbier  assyrien  : 
par  exemple  lassyrien  nurmu  =  Thébreu  rimmon,  grenade, 
n  r  m  au  lieu  de  r  m  n  ;  Tassyrien  hallûru  =  Thébreu  harul, 
sorte  de  lathyrus,  h  l  r  au  lieu  de  /z  r  /. 

Il  n'y  a  donc  rien  d'étonnant  que  ce  jeu  d'assonances 
renversées  ait  été  utilisé  soit  comme  simple  paréchème  :  Et 
grandit  Venfant  :  vayyigdal  hayyeled,  l  d  —  d  l,  soit  comme 
procédé  de  paralléllisme. 


^  R.  Campbell  Thompson.  The  Assyrian  Herbai  London,  1924. 
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Gen.  XXII,  17. 
Car  bénissant  je  te  bénirai 
Et  multipliant  je  multiplierai  ta  race 
Ki-èarëk  aèarékeka 
Veharèâh    'areèéh  zar  aka 
Le  deuxième  stique  est  parallèle  au  premier  par  métathèse 
b  r  b  r 
r  b  r  b 

Dans  la  Généalogie  de  Milcah  : 
Et  Kesed 

Et  Chazo 
Et  Pildas  (p  1  d) 

Et  Idlaph  (d  1  p) 
De  cette  longue  suite  d'exemples,  il  résulte  qu'il  y  a 
dans  la  Genèse  un  emploi  très  varié  de  parallélismes,  de  symé- 
tries, d'assonances,  etc.,  qui  distinguent  son  style  de  la  simple 
prose. 

Peut-on  reconstituer  la  disposition  primitive  et  mesurer 
sûrement  la  longueur  des  stiques,  des  vers,  des  strophes,  &. 
C'est  presqu'impossible  quand  on  ignore  les  procédés  de  com- 
position. Supposé  que  la  métrique  latine  fût  perdue  et  qu'on 
cherche  à  rétablir  sur  ses  pieds  un  texte  où  les  vers  auraient 
été  écrits  à  la  suite,  de  combien  de  manières  ne  pourrait-on 
par  le  distribuer  ? 

Les  quatre  fameux  vers  du  Pseudo- Virgile  ^ 
Sic  vos  non  vobis  nidificatis  aves 
Sic  vos  non  vobis  vellera  fertis  oves 
Sic  vos  non  vobis  mellificatfs  apes 
Sic  vos  non  vobis  fertis  aratra  boves 
pourraient  s'écrire  amsi  : 

Sic  vos  non  vobis 
Nidificatis 

^  Suétone.  De  viris  illmtrihm  (De  poetis).  Édition  Reifferscheid,  1860, 
p.  66  sq. 
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Aves. 
Sic  vos  non  vobis 
Vellera  fertis 

Oves. 
Sic  vos  non  vobis 
Mellificatis 

Apes. 
Sic  vos  non  vobis 
Fertis  aratra 

Boves. 

Une  légère  correction  (vomera  fertis  au  lieu  de  fertis  aratra) 
qui  rendrait  le  quatrième  vers  plus  conforme  au  second,  per- 
mettrait d'avoir  ici  8  vers  de  5  syllabes  tous  de  même  rime 
et  quatre  vers  de  deux  syllabes,  également  de  même  rime  ce 
qui  ferait  ressembler  tout  le  morceau  à  une  de  nos  proses 
liturgiques. 

Gen.  XXVI,  34,  est  présenté  comme  suit,  dans  notre  tra- 
duction. 

Et  il  prit  pour  femmes 

Yehoudit 
Fille  de  Bééri  le  Hittite 

Et  Bosmat 
Fille  de  Elon  le  Hittite, 
mais  il  est  possible  qu'il  faille  écrire  : 

Et  il  prit  pour  femmes  Yehoudit  fille  de  Bééri  le  Hittite 
Et  Bosmat  fille  de  Elon  le  Hittite, 
et  Ton  pourrait  encore  entendre  la  récitation  à  deux  ou  trois 
personnages  : 

Récitateur  :  Et  il  prit  pour  femmes  Yehoudit 

1^  Assistant  :      Fille  de  Bééri 

2^  Assistant  :  Le  Hittite 
Récitateur  :  Et  Bosmat 

1^  Assistant  :      Fille  de  Elon 
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2°  Assistant  :      Le  Hittite. 

Le  choix  auquel  on  s  est  arrêté  n'a  eu  pour  but  que 
de  mettre  en  relief  le  parallélisme. 

Gen.  XVIII,  31. 
Et  apparut  à  lui  lahvé 

Aux  chênes  de  Mamré 
Et  lui  était  assis  à  lentrée  de  sa  tente 
A  l'heure  où  est  brûlant  le  jour, 
lise  peut  que  *'  lahvé'*  et  «  tente  »  marquent  seulement  une 
césure  et  qu'il  faille  compter  deux  vers  de  cinq  pieds  au  lieu 
de  quatre  de  trois  et  deux  pieds. 

Gen.  XLI,  28. 
Ceci  est  la  parole 
Que  j'ai  parlée  à  Pharaon. 
(Ce)  que  Elohim  va  faire 
Il  le  montre  à  Pharaon. 
Au  lieu  de  4  stiques  de  2-3-3-2  pieds,  on  pourrait  compter 
deux  vers  de  cinq  pieds. 

Mais  sont-ce  bien  des  vers  et  toutes  les  notations  faites 
sur  notre  texte  ne  pourraient-elles  pas  s'expliquer  par  le 
simple  jeu  de  la  prose  rythmée  ?  On  rencontre  dans  l'Imitation 
un  parallélisme  qui  permettrait  un  groupement  analogue. 

Lïi.  IV,  C.  I,  n°  1. 

Haec  sunt  verba  tua 

Christe,  veritas  aeterna 
Quamvis  non  uno  tempore  prolata 

Nec  uno  in  loco  conscripta. 
Quia  ergo  tua  sunt  et  vera 

Gratanter  mihi  et  fideliter  cuncta  sunt  accipienda. 
Tua  sunt 

Et  tu  ea  protulisti 
Et  mea  quoque  sunt 
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Quia  pro  salute  mea  ea  edîdisti. 
Libenter  suscipio  ea  ex  ore  tuo 

Ut  arctius  inferantur  cordi  meo. 
Excitant  me  verba  tantae  pietatis 

Plena  dulcedinis 

Et  dilectionis 
Sed  terrent  me  delicta  propria 

Et  ad  capienda  tanta  mysteria 

Me  réverbérât  impura  conscientia. 
Provocat  me  dulcedo  verborum  tuorum 

Sed  onerat  multitude  vitiorum  meorum. 

Ne  serait-ce  pas  plutôt  une  poésie  encore  très  primitive 
qui  garde  quelques  procédés  babyloniens  comme  le  parallélisme 
et  reflète  sans  doute  aussi  une  influence  égyptienne.  Cette 
influence  qui  est  constatée  plus  tard  au  VII^  siècle  par  la  res- 
semblance de  la  «  Doctrine  d'Amen-em-ope^  avec  les 
<(  Proverbes  »  de  Salomon,  a  dû  s  exercer  beaucoup  plus  tôt. 
D*après  Yahuda^  elle  serait  très  sensible  dans  la  Genèse. 
Il  en  trouve  la  preuve  dans  la  description  de  divers  objets, 
larche  notamment,  et  dans  lemploi  de  mots  empruntés  à 
l'Égyptien  ou  dérivés  de  lui.  Il  n'y  aurait  donc  rien  d  étonnant 
à  ce  qu'elle  apparut  aussi  dans  la  métrique. 

Style  oral  ?  Prose  rythmée  ?  Poésie  populaire  très  primi- 
tive ?  Que  d'autres  en  décident.  On  se  contente  ici  d'analyser 
le  texte  pour  montrer  la  parfaite  unité  de  sa  structure. 

The  IVisdom  of  Egypt  and  the  0.  T.  in  the  light  of  the  newly  discovered 
«  Teaching  of  Amen-em-ope  »,  by  W.  0.  E.  ŒsTERLEY,  London.  Ce  document 
trouvé  en  1888,  par  Sir  Ernest  A.  Wallis  Budge,  du  British  Muséum,  et  qui 
n'a  été  livré  par  lui  au  public  qu'en  1923  aurait  été  composé  entre  Shabaka 
(VIII«  siècle)  et  Darius  (521-485). 

^  Die  Sprache  des  Pentateuch  in  ihren  Beziehumgen  zum  Mgyptischen 
von  A.  S.  Yahuda,  mit  einer  hieroglyphischen  Beilage.  Erstes  Buch.  Berlin 
and  Leipsig.  Walter  de  Gruyter  and  C*^,  1929. 
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Cette  unité  condamne-t-elle  absolument  Thypothèse  d'une 
édaction  composite  de  la  Genèse  ? 

La  théorie  documentaire  apparaît  aujourd'hui  si  bien 
établie  que  des  exégètes  très  conservateurs  déclarent  qu'il 
y  a  dans  toute  la  Genèse  une  diversité  de  style  qui  oblige  à 
admettre  une  diversité  de  mains  ^  et  même  d'époques  ^. 
Chez  les  protestants,  Kônig,  réputé  très  conservateur,  défend  la 
même  conclusion  à  laquelle  les  réponses  de  la  Commission 
biblique  n'empêchent  pas  de  souscrire.  Il  est  certain  en  effet 
que  cette  hypothèse  explique  bien  des  difficultés  et  que 
l'accord  semble  fait  entre  beaucoup  de  savants  sur  les  points 
fondamentaux.  L'un  d'eux  dans  sa  préface  à  un  ouvrage  où  il 
réunit  les  contributions  de  plusieurs  collaborateurs  con- 
sidère comme  un  des  résultats  que  l'avenir  vraisemblablement 
ne  renversera  pas,  l'analyse  du  Pentateuque  en  quatre  docu- 
ments principaux^. 

Pourtant  la  discussion  n'est  point  close. 

Dans  une  étude  sur  «  l'Age  du  Décalogue  »  le  Eberhar- 
ter  établit  que  «  l'authenticité  mosaïque  du  Pentateuque  n'a 
contre  elle  aucune  objection  solide  et  qu'il  y  a  donc  lieu  de 
«  s'en  tenir  à  une  tradition  très  ancienne  et  très  constante  » 
En  1923,  Griffiths  niait  encore  la  théorie  documentaire^. 
En  1928,  Harold  Wiener  publiait  deux  articles^  l'un  sur  la 

^  MÉCHINEAU.  L'Historicité  des  trois  premiers  chapitres  de  la  Genèse. 
Rome.  1910. 

^  Brucker.  L Eglise  et  la  Critique  biblique.  Lethielleux,  1900. 

^  The  People  and  the  Book.  Essays  on  the  Old  Testament  contributed, 
by  H.  R.  Hall,  etc.  Edited  by  Arthur  S.  Peake.  Oxford.  Clarendon  Press. 

^  Biblischen  Zeifragen,  publiés  sous  la  direction  de  Heinish  et  de  Maier. 
Série  13,  fasc.  354. 

^  The  Exodus  in  the  Light  of  Archœology,  by  J.  S.  Griffiths.  London. 
Robert  Scott,  1923. 

^  Sonderabdruck  aus  Monatschrift  fûr  Geschichte  und  Wissenschaft  des 
Indentums,  72,  lahrgang,  1928,  pages  292-316;  401-427. 
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question  du  Pentateuque  où  il  cherchait  dans  une  «  Hbrary 
theory  »  l'explication  de  certaines  difficultés  :  le  Pentateuque 
serait  formé  de  morceaux  écrits  sur  des  feuilles  séparées  qui  se 
seraient  emmêlées  ;  l'autre  sur  la  question  des  noms  divins, 
où  il  critique  la  théorie  graffienne.  La  présente  étude  dont  il 
avait  tant  pressé  la  publication  l'eût  entièrement  satisfait  sur 
ce  second  point.  L'eût-elle  décidé  ^  aussi  à  abandonner 
sa  théorie  bibhothécaire  dont  elle  démontre  l'inutilité  puis- 
qu'il n'y  a  point  de  désordre  dans  la  Genèse. 

En  1929,  Yahuda  défend  l'antiquité  mosaïque  de  la  Genèse. 
D'après  lui  les  éléments  accadiens  qu'on  rencontre  dans  les 
onze  premiers  chapitres  accusent  une  époque  où  les  Hébreux 
étaient  en  contact  direct  avec  les  Babyloniens.  Or  ce  ne  peut 
être  au  temps  de  la  Captivité  :  l'influence  babylonienne  sur 
la  langue  est  très  visible  dans  les  Prophètes  alors  que  les 
rencontres  linguistiques  sont  excessivement  rares  dans  Gen. 
I-XI  dont  le  contenu  est  pourtant  presqu  identique  à  celui 
des  poèmes  chaldéens.  D'autre  part,  il  découvre  dans  l'his- 
toire de  Joseph  et  dans  l'Exode  des  éléments  qui  montrent 
l'influence  égyptienne  sur  la  langue  littéraire  du  Pentateu- 
que ^ .  Le  Père  Dhorme  a  montré  que  certains  vocables  formés 
sous  l'influence  égyptienne  d'après  Yahuda,  s'expliquent  mieux 
par  le  fond  commun  de  la  philologie  sémitique  ^ .  Cette  cri- 
tique de  détail  n'infirme  pas  la  thèse  générale  du  professeur 
d'Heidelberg  dont  l'ouvrage  sensationnel  ne  peut  manquer, 
après  avoir  été  passé  au  crible  de  la  critique,  de  laisser  un 
résidu  suffisant  pour  confirmer  ses  conclusions  et  récom- 
penser l'effort  de  toute  une  vie*.  Lui-même  maintient  ses 


^  Harold  Wiener  a  trouvé  la  mort  à  Jérusalem,  le  23  août  1929,  dans 
un  pogrom  arabe  contre  les  Juifs  de  Palestine. 

2  Op.  cit, 

^  Revue  biblique,  1929,  pp.  42  sq. 

^  Recherches  de  Science  religieuse,  février  1930,  p.  68  sq. 
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vues  dans  deux  séries  d'articles  du  Daily  Telegraph  (Septem- 
bre 1932'-Août  1933).  Le  Pentateuque,  dit-il,  ne  peut  pas, 
comme  on  le  prétend,  avoir  été  rédigé  par  divers  auteurs, 
au  IX^,  VI 11^  et  VI^  siècles  avant  Jésus-Christ,  c'est-à-dire  long- 
temps après  l'Exode.  Sa  rédaction  remonte  à  une  époque  où  les 
Hébreux  vivaient  en  contact  intime  et  constant  avec  les  Égyp- 
tiens. Ceci  résulte  à  la  fois  de  la  connaissance  des  usages 
égyptiens  manifestée  par  l'auteur  et  de  sa  langue  dans  laquelle 
ont  passé  des  expressions  égyptiennes. 

En  1929,  Lipmann  a  publié  chez  Leroux^  un  plaidoyer 
convaincu  en  faveur  de  la  Tradition  contre  la  théorie  documen- 
taire. S'il  est  peut-être  excessif  dans  ses  anathèmes,  on  a 
cependant  reconnu  qu'en  général  il  défend  les  droits  du  bon 
sens  ^ . 

En  1930,  Heinisch  ^  qui  n'admet  pas  non  plus  la  théorie 
des  quatre  sources,  a  proposé  une  théorie  «  complémentaire  ». 
A  des  récits  vraiment  mosaïques  auraient  été  ajoutés  d'autres 
récits  empruntés  à  des  traditions  parallèles.  Cette  hypothèse 
acceptable  pour  la  législation  mosaïque,  laquelle  a  dû,  au 
cours  du  temps,  s'adapter  à  des  circonstances  nouvelles,  ne 
paraît  point  admissible  pour  la  Genèse  qui  rapporte  des  faits 
antérieurs  à  Moïse  de  plusieurs  siècles. 

Si  l'accord  ne  se  fait  point,  c'est  qu'en  effet  les  arguments 
invoqués  par  l'école  Graff-Welhausienne  ne  sont  pas  toujours 
péremptoires  et  que  les  opposants  apportent  aussi  les  leurs. 

Qu'on  découpe  la  Genèse  selon  les  données  de  la  théorie 
et  qu'on  lise  séparément  tous  les  morceaux  attribués  à  J, 
puis  ceux  attribués  à  E,  et  enfin  ceux  attribués  à  P,  on  ne 
pourra  pas  ne  pas  remarquer  l'unité  de  caractère  des  person- 

^  Authenticité  du  Pentateuque  ou  la  Critique  devant  la  Tradition,  par  le 
commandement  LiPMANN,  Paris,  1929. 
2  R.  S.  R.,  loco  citato,  p.  78. 

^  Das  Buch  Genesis  ûbers.  u.  erklàrt,  von  Dr.  Paul  Keinisch.  Bonn.  Peter 
Hanstein,  1930. 
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nages.  Il  n'y  a  point  un  Jacob  ou  un  Joseph  de  J  et  un  autre 
de  E  ou  de  P,  mais  un  seul  Jacob,  un  seul  Joseph,  toujours 
et  partout  les  mêmes,  parfaitement  consistants  et  homogènes . 
C'est  partout  la  même  individualité  qui  agit.  Comment  des 
auteurs  écrivant  à  des  époques  différentes  et  dans  des  royaumes 
différents  auraient-ils  pu  réaliser  une  pareille  concordance  ? 

D'autre  part,  les  dates  assignées  aux  différents  morceaux 
sont  très  contestées  et  ne  paraissent  nullement  prouvées. 

Même  les  critères  employés,  tels  que  la  distinction  des 
noms  divins,  certaines  précisions  de  style  et  de  vocabulaire, 
les  différences  de  points  de  vue  prêtées  aux  auteurs,  ne  satis- 
font pas  entièrement,  et  les  difficultés  qu'ils  servent  à  résoudre 
se  peuvent  expliquer  autrement. 

Pourquoi  les  deux  noms  divins  Elohim  et  lahvé  ne 
seraient-ils  pas  employés  indifféremment  l'un  pour  l'autre 
comme  le  sont  par  nous  «  Dieu  »  et«  le  Seigneur  »  et  comme  les 
a  traduits  en  effet  la  tradition  ?  Ou  bien  encore,  est-il  impossible, 
comme  on  semble  d'ailleurs  aujourd'hui  porté  à  l'admettre, 
qu'ils  aient  été  substitués  au  petit  bonheur  à  celui  de  Baal,  qui 
aurait  été  le  nom  primitif  du  vrai  Dieu  ? 

Les  précisions  de  style  sont  parfois  bien  subtiles.  «  Il 
<i  n'est  pas  impossible  de  faire  le  départ  des  deux  documents 
«  dans  cette  longue  suite  de  récits  concernant  le  séjour  de 
«  Jacob  auprès  de  Laban,  son  mariage  avec  Lia  et  Rachel, 
«  On  arrive  ainsi  à  assigner  à  J  :  XXIX,  2-14...  et  à  E  :  XXIX- 1  ; 
«  15-23...  Telle  est  toutefois  la  parenté  de  ces  deux  documents 
«  et  l'analogie  de  leurs  matériaux,  que  l'unité  de  la  narration 
«  n'est  pas  troublée  par  son  caractère  composite,  même  là  où 
«  comme  dans  XXXll,  24-32  des  éléments  de  E  ont  pénétré  dans 
«  le  texte  de  J  ou  vice  versa  »\  Que  l'on  soit  obligé,  tout 
en  affirmant  le  caractère  composite  de  la  narration,  d'y  recon- 


^  Introduction  à  1  Ancien  Testament,  par  Lucien  Gautier.  Lausanne, 
1914,  tome  I,  p.  54.  , 
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naître  une  si  parfaite  unité,  —  encore  qu*il  n'y  ait  point  là  de 
contradiction  absolue  —  est  quand  même  un  peu  troublant. 
Quel  progrès  depuis  le  temps  où  la  Haute  Critique  ne  voulait 
voir  dans  le  Pentateuque  qu'une  rapsodie  de  morceaux  incohé- 
rents !  Ne  peut-on  espérer  de  nouveaux  progrès  ? 

«  Il  est  à  présumer  que  la  mention  de  la  robe  à  manches 
«  n'a  été  introduite  dans  E  que  par  le  rédacteur  de  JE...  De 
«  même  on  peut  conjecturer  que  dans  J  c'était  Juda  (le  texte 
«  porte  :  Ruben)  qui  intervenait  en  faveur  de  Joseph...  Enfin 
«  il  semble  probable  que...  les  mots  'Potiphar,  eunuque 
«  de  Pharaon,  chef  des  exécuteurs,  sont  une  adjonction  har- 
<i  monisatrice  de  JE...  »^  Voilà  bien  des  présomptions  qui 
mettent  en  défiance. 

Qu'on  admette  le  caractère  semi-poétique  de  la  Genèse  ^ 
et  bien  des  arguments  en  faveur  des  sources  tomberont. 

Une  alternance  rythmique  suffirait  à  justifier  l'emploi 
de  lahvé  au  lieu  d'Elohim  ^  v.  g.  dans  l'histoire  du  Déluge 
(1^  fascicule  p.  88)  La  finale  de  la  strophe  3  attribuée  à  J  : 

Et  fit  Noé  exactement 

Tout  ce  que  lui  avait  commandé  lahvé 
est  parallèle  au  début,  qui,  lui,  est  attribué  à  P  : 

Et  fit  Noé  conformément  à  tout  cela 

Que  lui  avait  commandé  Elohim. 

Ibidem  (p.  81)  on  attribue  à  J  la  plus  grande  partie  de 
l 'antistrophe  1  et  à  P  la  finale  :  «  Ceci  est  les  généalogies  «  de 
Noé  »...  C'est  cependant  la  formule  habituelle  pour  intro- 
duire des  personnages  et  les  noms  des  fils  de  Noé  étaient 
nécessaires  au  début  de  cette  histoire  :  ils  devaient  être  annon- 
cés en  même  temps  que  leur  père.  Notez  en  outre  que  cette 

1  IhiPkem,  p.  57. 

^  Il  ne  s'agit  ici  que  de  sa  forme  littéraire,  non  de  son  contenu. 

^  La  comparaison  du  texte  hébreu  avec  la  version  des  Septante  prouve 
que  les  copistes  ont  commis  de  fréquentes  méprises  dans  la  transcription 
des  noms  divins,  ce  qui  déjà  suffît  à  enlever  beaucoup  de  valeur  à  ce  critère. 
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finale  de  lantistrophe  est  le  pendant  de  la  finale  de  la  strophe, 
où  sont  nommés  les  Guibborim . 

Ibidem  (p.  79)  on  a  signalé  dans  les  strophes  I  et  IX  qui 
se  font  pendant,  un  petit  quatrain  supplémentaire,  qui  accentue 
leur  ressemblance.  Pourquoi  attribuer  lun  à  J  et  l'autre  à  E  ? 

«  La  dualité  des  sources  explique  fort  bien,  çà  et  là,  cer- 
«  tains  points  de  vue  quelque  peu  divergents,  par  exemple,  (a) 
«  dans  l'histoire  de  la  multiplication  des  troupeaux  de  Jacob 
«  (comparer  XXX,  27-43  J  avec  XXXL,  4-13  E),  (b)  dans  la  dou- 
«  ble  étymologie  du  nom  de  la  ville  de  Mahanaïm  (  «  les  deux 
«  camps  »  comp.  XXXII,  l'-2  E  avec  XXXII,  6-10  J  ;  (c)  voir  aussi 
«  XXXIII,  8  J  et  XXXII,  13^-21  E)  &  (d)  (e)  (f),  etc.  '  » 

(a)  Au  chapitre  XXX  la  multiplication  des  troupeaux  de 
Jacob  est  due  à  ses  stratagèmes,  au  chapitre  XXXI  à  la  béné- 
diction d'Elohim.  Réponse  :  au  chapitre  XXX  le  narrateur  rap- 
porte les  faits,  au  chapitre  suivant  c'est  Jacob  lui-même  qui 
parle  :  il  expose  à  Rachel  et  à  Lia  les  raisons  qu'il  a  de  quitter 
Laban  et  veut  les  décider  à  la  fuite  :  il  rappelle  les  torts  de 
leur  père  envers  lui,  torts  reconnus  par  Elohim  qui  a  rnultiplié 
son  bétail  malgré  les  injustices  de  celui-ci.  Il  tait  naturelle- 
ment les  ruses  que  lui-même  a  employées.  Nul  besoin  d'ima- 
giner deux  sources  pour  expliquer  cette  différence. 

(b)  Les  doubles  étymologies  sont  précisément  un  jeu  du 
paralléHsme. 

(c)  En  XXXII,  13-21  Jacob  envoie  à  son  frère  des  servi- 
teurs avec  des  présents.  En  xxxill,  8  lors  de  leur  rencontre 
Esaû  lui  demande  pourquoi  avoir  envoyé  ces  présents.  La  ques- 
tion est  toute  naturelle  bien  que  les  serviteurs  y  aient  déjà 
répondu. 

(d)  L'affaire  de  Sichem.  En  XLVIII,  22.  Jacob  exprime 
ses  dernières  volontés  :  «  Je  te  donne  »,  dit-il  à  Joseph,  «  de 

^  Gautier,  /oc  citato. 
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«  plus  qu  a  tes  frères  une  portion  que  j'ai  prise  de  la  main 
«  des  Amorrhéens  avec  mon  épée  et  mon  arc  ».  Allusion,  dit- 
on,  à  une  tradition  d'après  laquelle  Jacob  aurait  conquis 
Sichem  par  une  bataille,  alors  qu'au  chapitre  XXXIV  les  fils  de 
Jacob  ont  massacré  les  Sichémites  par  trahison.  —  Réponse  : 
Sichem  a  quand  même  été  pris  par  les  armes  («  Siméon  et  Lévi 
prirent  chacun  leur  épée,  se  jetèrent  sans  crainte  sur  la  ville  et 
tuèrent  tous  les  mâles  »)  et  tout  ce  que  les  fils  peuvent  ac- 
quérir par  leur  travail,  ou  leur  industrie,  ou  même  par  raz- 
zia, appartient  au  père  \  C'est  donc  Jacob  qui  a  pris  Sichem 
par  l'épée  de  Siméon  et  de  Lévi  :  inutile  d'imaginer  une  tra- 
dition et  une  bataille  dont  il  n'est  question  nulle  part. 

En  XLIX,  5-7  Siméon  et  Lévi  sont  blâmés  de  cette  violence. 
Réponse.  Cela  n'empêche  pas  Jacob  d'en  avoir  profité. 

En  XXXIV,  30  Jacob  se  plaint  amèrement  de  la  conduite 
de  ses  fils,  mais  le  narrateur  en  donnant  à  ceux-ci  le  dernier 
mot,  semble  les  approuver.  —  Réponse.  Les  fils  de  Jacob  cher- 
chent à  se  justifier,  ce  qui  est  tout  naturel  et  le  narrateur  ne 
prend  aucun  parti. 

(e)  Joseph  vendu  par  ses  frères.  Gen.  XXXVII. 
Et  passèrent  des  hommes 
Des  Madianites  marchands 
Et  ils  extrayèrent 
Et  ils  remontèrent  Joseph  de  la  citerne 
Et  ils  vendirent  Joseph  aux  Ismaélites. 
«  Il  est  aisé  de  remarquer  que  dans  l'une  des  sources,  J, 
il  s'agit  d'Ismaélites,  dans  l'autre  E  de  Madianites  ».  On  fausse 
l'interprétation  en  identifiant  les  Madianites  avec  les  Ismaé- 
lites et  en  substituant  «  comme  sujets  des  verbes   tirèrent  "  et 


JauSSEN.  Coutumes  arabes  au  pays  de  Moab,  Paris,  1908,  p.  19. 
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'Remontèrent  les  frères  de  Joseph  aux  marchands  »^ 
Réponse  :  Cette  interprétation  soi-disant  faussée,  est  certaine- 
ment la  plus  naturelle.  Le  sujet  est  souvent  sous-entendu,  même 
quand  il  change.  «  Et  passèrent  des  hommes,  des  Madianites 
marchands  »  est  une  incidente  qui  laisse  subsister  dans  la  pen- 
sée du  Rédacteur  comme  du  Récitateur,  le  sujet  principal,  les 
frères  de  Joseph.  Elle  tient  la  place  d'un  ablatif  absolu  (des 
marchands  étant  venus  à  passer)  qui  ne  peut  être  exprimé  en 
hébreu  qu  en  style  direct.  Madianites  et  Ismaélites  étaient 
synonymes  et  sont  employés  lun  pour  lautre  afin  de  mettre 
de  la  variété  dans  le  parallélisme.  Comment  supposer  que  le 
Rédacteur,  auquel  on  reconnaît  une  grande  habileté  littéraire, 
ait  laissé  subsister  une  contradiction  aussi  grossière  ? 

(f)  Il  y  a  des  morceaux  où  le  fils  d'Isaac  est  appelé  Jacob 
et  d'autres  où  il  est  appelé  Israël,  donc  deux  sources  différentes. 
Réponse  :  On  attribue  à  un  auteur  unique  ce  verset  :  Gen,  49. 

Et  écoutez,  fils  de  Jacob 

Et  écoutez  Israël  votre  père, 
où  le  parallélisme  est  indéniable.  Pourquoi  la  même  explica- 
tion ne  vaudrait-elle  pas  ailleurs  ? 

Jacob  revient  de  Paddan  Aram  ;  Rachel  meurt  à  Bethle- 
hem  ;  on  récapitule  les  douze  fils  de  Jacob  ;  puis  on  raconte  la 
mort  d'Isaac  qui  commence  par  ces  mots  :  "  Et  vint  Jacob  vers 
Isaac  son  père  «  Nous  commençons  ici  un  récit  qui  semble 
tout-à-fait  se  distinguer  des  précédents  ;  l'auteur  prend  Jacob 
quittant  Paddan  Aram  et  se  rendant  avec  ses  fils  vers  son 
père  Isaac.  C'est  d'après  le  lahviste  »^  —  Réponse  :  Parce  que  les 
péripéties  du  retour  ont  déjà  été  racontées,  on  aurait  affaire  ici  à 
un  auteur  différent  !  Pure  imagination  :  on  veut  entendre  «  Et 
vint  Jacob  (de  Paddan  Aram)  alors  qu'il  faut  comprendre  sim- 
plement «  Et  vint  Jacob  (de  sa  tente). 

^  Gautier  loc,  cit. 

^  Ledrain.  La  Bible,  traduction  nouvelle.  Paris,  Lemerre. 
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G  en,  XXXVI,  1 .  Et  celles-ci  les  généalogies  d'Esaû. 
Lui,  (est)  Edom. 
Ces  deux  derniers  mots  sont  inutiles,  dit-on.  Donc  c'est  une 
glose  introduite  par  un  copiste.  Au  contraire  ils  forment  un 
stique  réclamé  par  le  parallélisme. 

Gen.  XXXVII,  21.  Et  entendit  Ruben 

Et  il  l'arracha  de  leurs  mains 

Et  il  dit  :  Non,  ne  frappons  pas  son  âme. 

Et  dit  à  eux  Ruben  :  ne  versez  pas  le  sang. 
N'a-t-on  pas  imaginé  qu'il  faut  lire  «  Et  entendit  Juda  »  :  le 
premier  Ruben  "  aurait  été  substitué  par  le  Rédacteur  au  nom 
de  «  Juda  »  parce  qu'il  est  invraisemblable  qu'il  soit  répété 
avant  «  Ne  versez  pas  le  sang  ».  Or  Ruben  est  dans  le  premier 
et  le  dernier  stique  par  symétrie  de  parallélisme.  Les  répé- 
titions de  sujets  —  tout  comme  leurs  suppressions  —  sont 
d'ailleurs  fréquentes. 

Esaù  s'en  va  à  Séîr  parce  que  ses  troupeaux  étant  trop 
nombreux  —  comme  autrefois  ceux  d'Abraham  et  de  Lot  — 
il  cède  la  place  à  Jacob.  Gen.  xxxvi,  6.  Cela,  dit-on,  ne  con- 
corde pas  avec  Gen.  XXXII,  3  et  XXXIII,  14-16  où  Jacob  envoie 
une  ambassade  à  Séîr  et  Esaii  s'y  retire  pour  l'attendre. 

L'opposition  serait  flagrante  —  et  encore  ?  —  dans  un 
récit  chronologique  des  événements.  Elle  n'a  point  choqué  le 
Rédacteur  qui  a  groupé  ces  récits.  Pour  faire  l'accord,  il  lui 
aurait  suffi  de  supprimer  une  strophe  (Isaac  XII,  2)  mais  la 
strophe  1  eût  été  sans  antistrophe.  D'ailleurs  le  motif  de  la 
séparation  importait  peu  et  surtout  les  deux  motifs  pouvaient 
se  concilier.  Esaù  sera  présent  à  l'enterrement  d  Isaac.  Il  est 
donc  sous-entendu  que  la  réconciliation  a  tenu.  Esaù  s'est  rési- 
gné à  la  perte  du  droit  d'aînesse  car  la  bénédiction  était  valable 
et  ne  pouvait  être  reprise  :  le  patriarche  l'avait  proclamé  sur 
l'heure  :  «  Je  l'ai  établi  ton  maître...  Après  cela  que  puis-je 
faire  pour  toi,  mon  fils  ?  »  (Gen.  xxvil,  37).  Jacob  prend  donc 
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possession  de  rhéritage,  il  réunit  ses  troupeaux  à  ceux  de  son 
père  et  la  situation  devient  en  effet  celle  d'Abraham  et  de  Lot. 
Esaù  retire  donc  les  troupeaux  que  peut  être  il  avait  pu  jusque-là 
faire  pâturer  en  Canaan.  En  XXXVI,  6-7,  il  y  a  un  résumé  de  l'his- 
toire d'Esaii  qui  rappelle  sommairement  les  faits,  à  savoir  qu'Esaii 
occupe  les  pays  de  Séîr  et  Jacob  le  pays  de  Canaan  :  la  raison 
qu'on  en  donne  (le  trop  grand  nombre  des  troupeaux)  n'exclut 
pas  la  première  (le  goût  d'Esaiï  pour  la  vie  de  montagnard, 
organisateur  de  razzias).  Et  l'omission  de  cette  seconde  raison 
n'a  point  d'importance  dans  un  récitatif  poétique  ou  dans  une 
histoire  populaire. 

On  a  pu  séparer  deux  histoires  de  Joseph  vendu  par  ses 
frères,  chacune  complète,  et  on  en  tire  cette  conséquence 
qu'il  y  a  deux  documents  réunis  par  un  compilateur.  Mais  le 
parallélisme  qui  fait  répéter  souvent  des  phrases  analogues 
ou  même  identiques,  suffit  à  expliquer  la  facilité  de  ce  décou- 
page, dans  un  texte  primitif. 

Un  examen  linguistique  du  texte  entraînerait  trop  loin. 
Notons  seulement  qu'en  bien  des  cas,  des  expressions  dont  on 
se  sert  pour  caractériser  des  souifces  différentes  —  mâle  et 
femelle  au  lieu  de  mari  et  femme  ;  je  au  lieu  de  moi  ;  un  homme 
à  son  prochain  au  lieu  de  un  homme  à  son  frère  pour  dire  Fun 
à  Vautre  ;  &&&  —  ou  même  l'emploi  de  formes  verbales  diffé- 
rentes, peuvent  s'expliquer  par  la  variété  qu'exige  le  paral- 
lélisme. 

Tout  le  monde  est  aujourd'hui  d'accord  pour  admettre 
que  le  dernier  Rédacteur  a  été  très  habile  au  point  qu'il 
est  difficile  de  reconnaître  les  sutures  des  morceaux  qu'il 
a  rassemblés  et  1  on  voudrait  qu'il  eût  laissé  subsister  des 
contradictions  dont  la  plupart  sautent  aux  yeux  et  dont  quel- 
ques-unes seraient  grossières  ! 

Notre  analyse  prouve  que  les  récits  sont  entiers.  Ils 
ont  donc  été  récités  pendant  des  siècles  sous  leur  forme 
actuelle  sans  choquer  les  écoutants,  mieux  qualifiés  que  nous 
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pour  en  saisir  les  discordances.  A  celles  qui  nous  paraissent 
telles,  il  faut  donc  chercher  une  autre  explication  que  la 
maladresse  d  un  compilateur  imaginaire. 

Néanmoins  on  ne  prétend  pas  condamner  entièrement  la 
théorie  documentaire.  Il  est  des  cas  où  le  présent  travail 
pourrait  la  fortifier,  v.  g.  dans  VI,  les  fils  de  Noé.  Les  cinq 
derniers  stiques  sont  attribués  à  P,  le  reste  étant  de  J.  Or 
ces  cinq  stiques  forment  une  stance  bien  déterminée.  Il  est 
plus  naturel  de  plagier  une  stance  entière  que  des  stiques 
séparés. 

On  s'en  prend  donc  beaucoup  moins  au  système  graffien- 
welhausien  auquel  on  reconnaît  une  âme  de  vérité,  qu  a  ses 
excès  et  à  ses  outrances,  aux  faux  principes  et  aux  fausses 
applications  faites  par  beaucoup  de  ses  partisans.  On  croit 
fausse  Thypothèse  d'Astruc,  mais  on  accorde  qu  elle  a  été 
utile  et  féconde  comme  Vont  été  ou  le  sont  encore  les  hypo- 
thèses scientifiques  périmées  ou  en  voie  de  le  devenir. 

Il  n'en  reste  pas  moins  que  la  vraie  manière  d'étudier 
un  livre,  c'est  de  commencer  par  une  analyse  minutieuse  et 
exacte.  Si  l'on  peut  trouver  dans  ce  livre  des  morceaux  homo- 
gènes, qu'on  puisse  les  distinguer  nettement,  y  reconnaître 
des  répétitions  voulues,  des  stances  qui  se  répondent,  des 
parallélismes  et  du  rythme,  établir  l'unité  de  chaque  morceau 
et  l'unité  de  l'ensemble,  on  aura  alors  l'ouvrage  tel  qu'il  est 
sorti  de  la  main  de  l'auteur,  on  comprendra  de  quelle  manière 
il  a  été  composé  et  dans  quel  but.  Et  s'il  s'y  trouve  des  ano- 
malies, on  pourra  en  chercher  l'explication  soit  par  des  alté- 
rations ultérieures,  soit  par  des  emprunts  à  des  textes  plus 
anciens  que  l'auteur  n'aura  pas  jugé  à  propos  de  corriger.  Mais 
le  point  de  départ,  la  base  utile  du  travail  devra  être  cette 
analyse  rigoureuse. 

C'est  pourquoi,  comme  on  l'a  dit  dans  le  premier  fasci- 
cule (Introduction  page  8)  «  on  n'entreprend  point  de  contester 
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«  la  méthode  de  la  Haute  Critique  »  mais  on  essaie  d  établir  une 
distribution  du  texte  qui  peut  être  intéressante  «  et  par  le 
«  secours  qu  elle  apporte  à  l'interprétation  du  livre  et  par 
«  la  révision  qu  elle  impose  à  la  théorie  documentaire  »  (Ibidem 
page  29).  On  offre  aux  travailleurs  un  nouveau  flambeau  pour 
se  conduire  dans  le  dédale  des  questions  exégétiques  concer- 
nant la  Genèse. 

Aux  lettrés,  on  espère  fournir  le  moyen  de  goûter  le 
charme  de  ces  récits  primitifs  qui  apparaissent  comme  un 
folklore  de  qualité  supérieure.  Cette  manière  de  voir  ne 
suffirait-elle  pas  à  résoudre  toutes  les  difficultés  :  différences 
de  style  parce  que  les  morceaux  proviendraient  d'auteurs  ano- 
nymes de  tribus  diverses  parlant  un  dialecte  voisin,  unité  de 
caractère  des  personnages  pafce  que  tous  chantaient  les 
mêmes  héros  nationaux,  unité  de  l'ensemble  parce  qu'un 
rédacteur  unique  aurait  disposé  tous  ces  petits  poèmes  dans 
l'ordre  logique  où  nous  les  trouvons  aujourd'hui.  Mais  faut-il 
hasarder  une  théorie  folk-loriste  après  toutes  celles  qui  ont 
déjà  été  imaginées  ? 

Il  faut  pourtant  bien  convenir  que  nous  avons  là  des 
poèmes,  de  métrique  rudimentaire  tant  qu'on  voudra,  mais 
qu'on  ne  peut  considérer  comme  de  la  simple  prose.  C'est  la 
conception  à  laquelle  on  est  arrivé  par  une  étude  sans  idée 
préconçue.  Le  sens  et  les  assonances  ont  manifesté  une  symé- 
trie dans  la  disposition  des  phrases.  Les  phrases  ainsi  classées 
ont  révélé  un  rythme  métrique  plus  ou  moins  lâche.  Les  grou- 
pements de  phrases  ont  accusé  une  division  strophique  très 
marquée  avec  des  correspondances  symétriques  entre  les  stro- 
phes. On  aboutit  ainsi  à  ranger  les  récits  de  la  Genèse  en  deux 
groupes. 

Les  onze  premiers  chapitres  sont  des  compositions  cho- 
rales avec  strophes  et  antistrophes,  d'aucunes  avec  alternantes 
(système  Zenner-Condamin),  c'est-à-dire  qui  devaient  être 
chantées  à  deux  ou  trois  chœurs. 
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Le  feste  du  livre  (donné  dans  ce  deuxième  fascicule)  est 
d'un  genre  différent  et  ne  renferme  pas  d'alternante.  Il  com- 
porte seulement  trois  longues  histoires,  celle  d'Abraham, 
celle  d'Isaac  et  celle  de  Jacob.  Chacune  d'elles  forme  un  tout 
complet,  bien  charpenté,  composé  d'épisodes  distincts  mais 
non  indépendants.  Ils  pouvaient  être  récités  séparément  ou  à 
la  suite,  au  gré  des  auditeurs,  sur  des  airs  connus  de  tous. 
Les  nomades  rassemblés  le  soir  autour  du  feu,  près  du  point 
d'eau,  écoutaient  après  souper  celui  d'entre  eux  à  qui  une 
mémoire  heureuse  permettait  le  rôle  de  barde  ou  de  trouvère. 
On  lui  réclamait  un  morceau  en  lançant  les  premiers  mots,  v.  g. 
«  Et  Joseph  fut  emmené  en  Egypte  ».  Certains  stiques  pouvaient 
servir  de  charnières,  finissant  un  récit  et  en  commençant  un 
autre,  v.  g.  Gen.  XXI,  43. 

Et  revint  Laban  à  son  lieu 

Et  Jacob  s'en  alla  sur  son  chemin 

Et  vinrent  au-devant  de  lui  les  Anges  d'Elohim. 

Le  deuxième  stique  a  terminé  «  La  Séparation  d'avec  Laban  » 
racontée  la  veille.  A  la  réunion  suivante,  un  assistant  demande 
la  suite  en  modulant  :  «  Et  Jacob  s'en  alla  sur  son  chemin  ». 
Son  balancement  déclanche  comme  un  mouvement  d'horlo- 
gerie, le  balancement  du  récitateur  qui  continue  :  «  Et  vinrent 
au-devant  de  lui...  » 

Ces  balancements  plus  ou  moins  lents,  plus  ou  moins 
brefs,  étaient  sans  doute  réglés  par  le  nombre  des  accents. 
C'est  pourquoi  on  a  marqué  ceux-ci  dans  la  traduction  par  un 
espacement  entre  chacun  d'eux.  Malheureusement  les  indica- 
tions à  en  tirer  ne  peuvent  être  que  fort  risquées.  La  ponc- 
tuation actuelle  de  la  Bible  hébraïque  ne  date  en  effet  que  du 
VII®  siècle  de  notre  ère.  Il  est  sans  doute  exact  que  les  naqdanim 
ou  punctatores  de  Tibériade  qui  les  imaginèrent  ont  bien  rendu 
«  la  prononciation  soignée,  solennelle,  musicale,  en  usage  dans 
les  offices  religieux  »  de  ce  temps,  et  que  «  il  n'y  a  pas  lieu 
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de  la  suspecter  dans  son  ensemble  »\  Mais,  au  cours  des  âges, 
ne  s  était-il  introduit  aucune  modification  dans  les  mélodies 
qui  portaient  le  texte  ?  Nos  poésies  populaires  élident  des 
syllabes.  Le  récitateur  hébreu  groupait  plusieurs  mots  sous 
un  seul  accent  ou  au  contraire  accentuait  exceptionnellement 
un  mot  habituellement  inaccentué.  On  a  vu  plus  haut  qu'on 
trouve  le  simple  signe  de  l'accusatif  marqué  d'un  accent  et 
les  deux  mots  suivants  réunis  par  le  maqqef  sous  un  seul 
accent.  L'adaptation  à  une  mélodie  nouvelle  expliquerait 
peut-être  ces  anomalies  et  d'autres  semblables. 

La  symétrie  des  schèmes  rythmiques  pourrait  bien  être 
aussi  un  procédé  mnémotechnique.  Dans  les  neuf  premiers 
poèmes  (1^  fascicule)  un  chœur  chante  la  strophe,  un  second 
chœur  l 'antistrophe,  et  un  troisième  chœur  l'alternante,  quand 
il  y  en  a  une.  Dans  nos  trois  histoires  (Abraham,  Isaac,  Jacob) 
le  même  barde  déroule  toute  la  trame  du  récit,  interrompu  par 
son  ou  ses  acolytes  qui  intercalent  leurs  parallélismes,  en 
sorte  que  ce  que  nous  appelons  strophe  et  antistrophe,  faute 
de  termes  plus  exacts,  ne  serait  qu'une  forme  de  parallélisme 
destiné  à  aider  la  mémoire. 

Ce  parallélisme  n'étant  plus  contesté  et  apparaissant 
facilement  à  la  lecture,  on  a  jugé  inutile  d'imprimer  certains 
mots  en  caractères  gras  comme  on  l'a  fait  dans  le  premier 
fascicule,  et  de  ranger  les  stiques  parallèles  à  la  même  marge. 
Il  a  paru  préférable  de  donner  la  physionomie  des  mor- 
ceaux, analogue  à  celle  de  nos  fables  à  vers  irréguliers,  en 
faisant  commencer  le  stique  de  7  pieds  à  la  première  marge, 
celui  de  6  pieds  à  la  seconde,  &. 

Quant  à  la  symétrie,  elle  est  manifestée  par  les  tableaux 
synoptiques  qui  suivent  chaque  morceau  et  chacune  des  his- 
toires. Voici  quelques  applications  pour  montrer  la  manière 
d'utiliser  ces  analyses. 


^  Paul  JouoN,  s.  J.  Grammaire  de  1  hébreu  biblique.  Rome,  institut  biblique 
pontifical,  1923. 
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Prologue  et  Épilogue  de  l'histoire  d'Abraham,  très  éloi- 
gnés l'un  de  l'autre. 

1.  Généalogie  de  Térah. 

2.  Développement  de  la  famille 

3.  Son  installation  à  Haran. 
4.  Mort  de  Térah. 

Comparer  les  stances  1  et  4  :  on  trouvera  dans  chacune,  Haran 
(une  fois)  Terah  (deux  fois).  Et  mourut  Haran  =  Et  mourut 
Terah,  Les  stances  2  et  3  ont  en  commun  :  Et  prit,  Abram, 
Sara,  femme  d 'Abram,  Haran. 

A  ce  prologue  comparer  l'Épilogue  : 
1 .  Généalogie  d'Ismael 

2.  Les  fils  d'Ismael 

3.  Leur  installation  entre  Havilâh  et  Sûr. 
4.  Mort  d'Ismael. 


La  Destruction  de  Sodome. 


1 

Abraham  est  assis  à  l'entrée  de 
sa  tente  quand  les  trois 
hommes  arrivent. 

Le  jour  est  brûlant. 

Abraham  court  au-devant 
d'eux  et  se  prosterne  jus- 
qu'à terre. 

Et  il  dit 

Monseigneur 

Ne  passe  pas  devant  ton  ser- 
viteur 
Lavez  vos  pieds 


r 

Lot  est  assis  à  la  porte  de 

Sodome   quand   les  deux 

hommes  arrivent. 
Au  contraire,  c'est  le  soir. 
Lot  se  lève  à  leur  rencontre  et 

se  prosterne  la  face  contre 

terre. 
Et  il  dit 
Messeigneurs 

Dirigez-vous  vers  la  maison 

de  votre  serviteur 
Lavez  vos  pieds 
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Vous  passerez  outre 
Et  ils  dirent 
Fais  des  galettes 
Et  ils  mangèrent 


Vous  reprendrez  votre  route 

Et  ils  dirent 

Et  il  leur  fit  un  festin 

Et  ils  mangèrent 


2 

Et  ils  dirent  :  Où  est  Sara  ? 
Et  il  dit 

Et  la  porte  était  derrière  lui 
Sara  refuse  de  croire  à  la  pro- 
messe de  lahvé 
Sara  est  hors  d  âge 


2' 

Et  ils  dirent  :  Où  sont  les 

hommes  ? 
Et  il  dit 

Et  la  porte  il  ferma  derrière  lui 
La  foule  refuse  d'écouter  la 

prière  de  Lot 
Les  filles  de  Lot  sont  vierges 


Même  sujet  des  deux  côtés,  à  savoir,  une  volupté  plus 
ou  moins  anormale.  — 


3 

lahvé  annonce  à  Abraham  la 
menace  suspendue  sur  So- 
dome. 

Promesse  de  lahvé  à  Abra- 
ham. 

Menace  de  lahvé  contre  So- 
dome. 

Départ  des  Anges  pour  So- 
dome. 


y 

Les  anges  annoncent  à  Lot 
l'exécution  imminente  de 
la  menace. 

Offre  de  salut  aux  gendres  de 
Lot. 

Pression  des  Anges  pour  sau- 
ver Lot. 

Départ  de  Lot  et  de  sa  famille 
hors  de  Sodome. 


4  4' 

L'intercession  inutile.  L'exécution  de  la  Sentence. 

Tout  le  morceau  est  attribué  à  J  sauf  les  quatre  derniers 
stiques  de  4'  qui  seraient  de  E.  Ils  sont  cependant  appelés  par 
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la  symétrie  :  ils  répondent  aux  derniers  stiques  de  4.  Le  récit 
del  intercession  et  celui  de  l'exécution  ont  pour  conclusion  un 
rappel  de  lahvé  (ou  d'Elohim)  et  d'Abraham,  les  deux  acteurs 
principaux  de  la  tragédie. 

La  Vision  de  Bethel. 

Il  y  a  une  strophe  I  et  une  antistrophe  II  comprenant 
chacune  deux  stances,  a  et  b. 


1^ 

Jacob. 
Un  lieu. 

Et  il  prit  d'entre  les  pierres. 
Et  il  plaça  sous  sa  tête. 
Ce  lieu-là. 
Les  cieux. 

Les  Anges  d'Elohim. 
lahvé. 

Elohim  (deux  fois), 
lahvé. 

Abraham  ton  père. 
Je  te  ferai  revenir. 
A  toi  je  la  donnerai. 


11^ 

Jacob. 
Ce  lieu. 

Et  il  prit  la  pierre  sous  sa  tête. 
Et  il  plaça  en  monument. 
Ce  lieu-là. 
Les  cieux. 

La  maison  d'Elohim. 
lahvé. 

IP 

Elohim  (deux  fois), 
lahvé. 

La  maison    de  mon  père. 
Si  je  reviens. 

Tout  ce  que  tu  me  donneras. 


Joseph  vendu  par  ses  frères. 
1.  Joseph  préféré  par  son  père 

2.  Premier  songe. 

3.  Deuxième  songe. 

4.  Joseph  envoyé  en  mission  par  son  père. 


PRÉFACE 


XXXIX 


Ce  n  est  pas  seulement  le  sujet  qui  justifie  cette  divi- 
sion mais  aussi  les  ressemblances  voulues  dans  le  texte.  Com- 
parer :  en  1  Joseph  rapporte  à  son  père  les  mauvais  propos  de 
ses  frères  qui  ne  peuvent  lui  parler  en  paix  ;  en  4  Joseph  est 
envoyé  pour  voir  si  ses  frères  sont  en  paix  et  chargé  de  le  rap- 
porter à  son  père. 

La  Prophétie  de  Jacob  XV  a  son  Prologue  XIV  et  son  Épi- 
logue XVI  :  comparer  1  et  1 1  de  jftv  avec  1  et  1 1  de  xvil 

Notons  enfin  que  ce  genre  de  composition  n  est  pas  spé- 
cial à  la  Genèse  mais  se  poursuit  dans  ce  qu'on  a  appelé  très  jus- 
tement le  Pentateuque,  lequel  n  est  en  effet  qu  un  seul  livre 
en  cinq  volumes.  Tout  au  moins  pouvons-nous  laffirmer  de 
TExode  pour  lequel  nous  avons  achevé  le  même  travail. 

Travail  bien  imparfait  assurément  et  jamais  peut-être 
auteur  n'eût  besoin  de  plus  de  modestie  pour  présenter  son 
œuvre  au  public.  Pourtant  puisque  la  Genèse  a  été  si  sou- 
vent traitée  de  composition  incohérente,  considérée  comme 
une  production  touffue,  une  sorte  de  forêt  vierge  où  auraient 
poussé  au  hasard  les  fleurs  sauvages  et  les  plantes  parasites 
on  a  cru  utile  de  fournir  une  nouvelle  analyse  qui  a  l'avan- 
tage d'être  très  cohérente,  de  ne  laisser  en  dehors  aucun 
morceau  et  de  les  grouper  tous  en  un  plan  qui  se  tient.  On 
ne  se  flatte  certes  pas  d'avoir  résolu  toutes  les  énigmes,  mais 
on  serait  heureux  d'avoir  dégagé  quelques  avenues  et  ouvert 
la  voie  pour  des  travaux  plus  minutieux  où  de  plus  compétents 
dégageront  les  allées  et  les  sentes. 


HISTOIRE  D'ABRAHAM 

Gen,  XI,  27,  xxv,  18. 


I 


La  vie  prédestinée  d'Abraham  se  concentre  en  quatre  points  : 

1.  La  Vocation,  II. 

2.  L'Alliance,  VI.  VII.  VIII. 

3.  Les  Suites  de  l'Alliance,  XII.  XIII.  XIV. 

4.  L'Établissement  d'Isaac  comme  chef  de  la  tribu  par  son 
mariage,  XVII. 

Dans  «  les  Suites  de  l'Alliance  »,  il  ne  peut  plus  être  question 
d'Ismaël  ;  le  n^  VII  n'aura  donc  pas  de  correspondant,  mais  les 
deux  promesses  du  n^  VI  seront  prises  à  part  :  XII  répondra 
à  VI%  XIII  à  VIt>  et  XIV  à  VIII. 

Les  autres  épisodes  servent  à  compléter  la  vie  d'Abraham 
ou  à  montrer  sa  puissance  matérielle  et  sa  grandeur  morale. 
Par  rapport  à  l'élection  de  sa  race,  ils  sont  accessoires. 
L'auteur  les  a  groupés  autour  des  faits  principaux  dans  la 
symétrie  manifestée  par  le  tableau  ci-contre. 


!•  Prologue  :  Généalogie  de  Térah,  père  d'Abraham. 

Il  il.  La  Vocation  d'Abraham. 

III.  La  Descente  en  Egypte  :  Pharaon  et  Sara. 
IV.  La  Séparation  d'avec  Lot. 

V.  Prise  de  Sodome  :  délivrance  de  Lot. 


VI.  Promesse  d'une  :  postérité  et  de  la 
terre  de  Canaan. 

VII.  Réalisation  essayée  par  un  fils  de 
l'esclave. 

VIII.  Réalisation  assurée  par  un  fîls  de 
Sara. 


IX,  Ruine  de  Sodome  :  deuxième  délivrance  de 
Lot. 


X.  Séparation  définitive  d'avec  Lot  :  Moab  et  Ammon 
XI.  La  descente  à  Gérare  :  Abimelek  et  Sara. 


XII.  Naissance  d'Isaac,  postérité  de  la 
promesse. 

XIII.  Installation  en  Canaan  par  l'al- 
liance avec  Abimelek. 

XIV.  Le  fils  de  Sara  éprouvé  et  saové. 


XV.  Généalogie  de  Milcah. 
XVI.  Mort  de  Sara. 

Il  XVII.  Mariage  d'Isaac. 
XVIII.  Généalogie  de  Qetourah. 

XIX.  Mort  d'Abraham. 
XX.  Epilogue  :  Généalogie  d'Ismaël,  fils  d'Abraham. 


I 


Généalogie  de  Térah. 

Gen.,  XI,  27-32. 

1. 

Celles-ci,     les  généalogies     de  Térah. 
Térah     engendra  Abram 

Et  Nachor     et  Haran. 
Et  Haran     engendra  Lot. 
Et  mourut     Haran     devant  la  face     de  Térah 
Son  père 
Dans  le  pays     de  sa  naissance 
A  Ur     des  Chaldéens. 

2. 

Et  prit     Abram     et  Nachor     pour  eux-mêmes   des  femmes 
Le  nom     de  la  femme     d'Abram  Saraï 
Et  le  nom     de  la  femme  de  Nachor  Milcah 
Fille  de  Haran 
Père  de  Milcah 
Et  père     de  Yska. 
Et  était     Saraï  stérile 
Il  n'était  point     à  elle  d'enfant. 

3. 

Et  prit     Térah     Abram     son  fils 
Et  Lot     fils  de  Haran 

Fils  de  son  fils 
Et  Sara     sa  bru 
Femme     d'Abram     son  fils 
Et  ils  sortirent     ensemble     d'Ur     des  Chaldéens  ' 
Pour  s'en  aller     vers  la  terre     de  Canaan 
Et  ils  vinrent     jusque  Haran 
Et  ils  s'établirent  là 


4. 


Et  furent    les  jours  de  Térah 
Cinq  ans 
Et  deux  cents  ans. 
Et  mourut     Térah     à  Haran. 

1.  Térah  fondateur  de  la  famille. 

2.  Développement  de  la  famille. 

3.  Son  installation  à  Haran. 
4.  Mort  de  Térah. 


II 

La  Vocation  d'Abraham. 
Gen,,  XII,  1-7. 

1. 

Et  dit     lahvé     à  Abraham  : 
Va-t'en  toi     de  ton  pays 

Et  de  ta  famille 
Et  de  la  maison     de  ton  père 
Vers  le  pays     que     je  te  montrerai 
Et  je  ferai  de  toi     une  nation  grande 
Et  je  te  bénirai 
Et  je  grandirai     ton  nom 
Et  tu  seras     une  bénédiction. 
Et  je  bénirai     ceux  qui  te  béniront 
Et  ceux  qui  te  maudiront     je  les  maudirai. 
Et  seront  bénies     en  toi     toutes     les  familles     de  la  terre. 

2. 

Et  s'en  alla  Abram 
Comme     avait  dit     à  lui  lahvé. 
Et  s'en  alla     avec  lui  Lot. 
Et  Abram     était  âgé  de  cinq  ans 

Et  soixante-dix  ans 

Lorsqu'il  sortit     de  Haran. 
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3. 


Et  prit     Abram     Saraï     sa  femme 
Et  Lot     fils  de  son  frère 
Et  tout  son  bien     que     il  avait  acquis 
Et  le  personnel     qu'il  s'était  formé     à  Haran 

Et  ils  sortirent     pour  aller     dans  le  pays     de  Canaan 
Et  ils  entrèrent     dans  le  pays     de  Canaan. 

4. 

Et  traversa     Abram     ce  pays 

Jusque     au  lieu     de  Sichem 

Jusque     au  térébinthe     de  Moré 

Et  le  Cananéen     (était)  alors     dans  le  pays. 

Et  apparut     lahvé     à  Abram 
Et  dit  :     A  ta  race     je  donnerai     ce  pays. 
Et  il  dressa     là     un  autel     à  lahvé 

Qui     était  apparu     à  lui. 

1.  Ordre  de  lahvé  qui  promet  un  pays  nouveau. 

12.  Sortie  de  Haran. 
8.  Entrée  en  Canaan. 
4.  Prise  de  possession  du  pays  donné  par  lahTé. 


III 

La  Descente  en  Egypte. 

Gen.,  XII,  8-20  ;  xiii,  1-4. 

1 

Et  il  se  porta     de  là     vers  la  montagne 
A  l'Orient     de  Bethel. 
Et  il  dressa     sa  tente, 
Bethel     étant  du  côté  de  la  mer 
Et  Haï     étant  du  côté  de  l'Orient. 
Et  il  éleva  là     un  autel     à  lahvé 
Et  il  invoqua     par  le  nom     de  lahvé. 
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Et  s'avança     Abram     en  allant 

Et  en  cheminant  vers  le  Negeb. 
Et  fut  une  famine  dans  le  pays 
Et  descendit     Abram     en  Égypte 

Pour  pérégriner  ^  là 
Car  grande     la  famine     dans  le  pays. 

2. 

Et  fut     que  comme     il  approchait 

Pour  entrer     en  Égypte 
Et  il  dit     à  Saraï     sa  femme  : 
Voici  donc     je  sais     que     femme     belle  de  figure  toi 
Et  sera     quand  verront     toi     les  Égyptiens 
Et  ils  diront  :     Sa  femme  elle. 
Et  ils  tueront  moi 
Et  toi     ils  laisseront  vivre. 
Dis  donc  :     (que  tu  es)  ma  sœur  toi, 
Et  que  vive     mon  âme     grâce  à  toi. 
Et  fut     quand  entra     Abram,     en  Égypte 
Et  virent     les  Égyptiens     la  femme 
Que  belle     elle  beaucoup 
Et  virent     elle     les  princes     de  Pharaon 
Et  vantèrent     elle     à  Pharaon. 
Et  fut  emmenée     la  femme 
Dans  la  maison     de  Pharaon. 
Et  à  Abram     il  fit  du  bien     à  cause  d'elle. 
Et  fut  à  lui     petit  et  gros  bétail  ^ 
Et  des  ânes     et  des  serviteurs 
Et  des  servantes     et  des  ânesses 
Et  des  chameaux. 

3. 

Et  frappa     lahvé  Pharaon 
De  frappes  grandes 
Et  sa  maison 

^  Pérégriner  =  séjourner  dans  le  pays  sans  établissement  fixe,  se 
déplaçant  avec  ses  troupeaux  comme  font  les  nomades. 

2  Chèvres  et  brebis  -  Bœufs  et  vaches. 
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A  cause  de  l'affaire     de  Saraï 
Femme  d'Abram. 
Et  appela     Pharaon  Abram 
Et  dit  : 

Pourquoi  cela     as-tu  fait     à  moi  ? 
Pourquoi     n'as-tu  pas  déclaré     à  moi 
Que     (c'est)  ta  femme     elle  ? 
Pourquoi     as-tu  dit  :     Ma  sœur,     elle  ? 
Et  j'ai  prise  elle 
Pour  moi     comme  femme, 
Et  maintenant     voici     ta  femme. 
Prends     et  va-t'en 
Et  commanda     Pharaon     à  son  propos     à  des  hommes 
Et  ils  renvoyèrent  lui 
Et  sa  femme 
Et  tout  ce  qui  était  à  lui. 


Et  monta     Abram  d'Égypte 
Lui     et  sa  femme 

Et  tout  ce  qui  était  à  lui 
Et  Lot     avec  lui     vers  le  Negeb 
Et  Abram     (était)  riche     beaucoup     en  bétail 
En  argent     et  en  or. 
Et  il  alla     par  ses  pérégrinations 
Depuis  le  Negeb     jusque  Bethel 
Jusqu'au  lieu     où  avait  été     là     sa  tente 
Entre  Bethel 
Et  entre  Haï 
Jusqu'au  lieu     de  l'autel     qu'il  avait  fait 


au  commence- 
[ment. 


Et  avait  invoqué     là     Abram     par  le  nom 


là     au  com- 
[mencement. 
de  lahvé.  ^ 


1.  Descente  en  Egypte. 

2.  Sara  prise  par  Pharaon. 

3.  Sara  rendue  par  Pharaon. 
4.  Remontée  d'Égypte. 
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IV 


La  Séparation  d'avec  Lot. 

Gen.,  XIII,  5-18. 

1. 

Et  aussi  à  Lot     voyageant     avec  Abram 
Fut     petit  et  gros  bétail     et  des  tentes. 
Et  ne  pouvait  supporter     eux     le  pays 

Pour  demeurer  ensemble 
Car  étaient     leurs  biens  nombreux 
Et  ils  ne  pouvaient     demeurer  ensemble. 

Et  fut     une  rixe     entre     les  pasteurs     des  troupeaux 

[d'Abram. 

Et  entre     les  pasteurs     des  troupeaux  de  Lot. 

Et  les  Cananéens     et  les  Perizzites 
Alors     habitaient     le  pays. 

3. 

Et  dit     Abram     à  Lot  : 

Qu'il  n'y  ait  donc     point     de  rixe 

Entre  moi     et  entre  toi 

Entre  mes  pasteurs     et  entre  tes  pasteurs 
Car  hommes     frères  nous. 

Est-ce  que     tout  le  pays     n'est  pas  devant  ta  face  ? 

Sépare-toi     donc     d'avec  moi. 

Si  c'est  vers  la  gauche  (que  tu  vas)  j'irai  vers  la  droite 
Si  c'est  vers  la  droite     j'irai  vers  la  gauche. 

4. 

Et  leva  Lot     ses  yeux 
Et  vit     toute  la  plaine     du  Jourdain 
Que     tout  entière     elle  était  arrosée 
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Avant  que     eût  détruit  lahvé 
Sodome     et  Gomorrhe. 

(C'était)  comme  le  jardin  de  lahvé 
Comme  le  pays  d'Egypte 
Quand  on  arrive     à  Çoar. 


5. 


Et  choisit  pour  soi     Lot     toute  la  plaine     du  Jourdain. 

Et  se  dirigea     Lot     vers  l'Orient. 

Et  ils  se  séparèrent 
L'homme     d'avec     son  frère. 
Abram     habita     dans  le  pays  de  Canaan 
Et  Lot     habita     dans  les  villes     de  la  plaine 
Et  il  dressa  ses  tentes     jusqu'à  Sodome. 
Et  les  hommes     de  Sodome     (étaient)  méchants 
Et  pécheurs     devant  lahvé  beaucoup. 

6. 


Et  lahvé     dit     à  Abram 
Après  que     se  fut  séparé  Lot     d'avec  lui 
Lève     donc     les  yeux 
Et  vois     du  lieu     où  tu  es  là 

Vers  le  Nord     et  vers  le  Negeb  (le  Sud) 
Vers  l'Orient     et  vers  la  mer 
Car     tout  le  pays     que  toi     tu  vois 
A  toi     je  le  donnerai 
Et  à  ta  race     pour  toujours. 


Et  je  rendrai     ta  race 
Comme  la  poussière     du  pays 
En  sorte  que     si  peut     un  homme 
Compter     la  poussière     du  pays 

Aussi  ta  race     sera  comptée. 
Lève-toi,     parcours     le  pays 
Jusqu'au  bout  de  sa  longueur 
Et  jusqu'au  bout  de  sa  largeur 
Car     à  toi     je  le  donnerai. 
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8. 


Et  dressa  ses  tentes  Abram 
Et  il  vint 

Et  il  habita     aux  chênes     de  Mamré 

Qui  (sont)     à  Hébron 
Et  il  éleva  là     un  autel     à  lahvé. 

1.  Impossibilité  de  demeurer  ensemble. 

12.  Rixe  entre  les  pasteurs. 
3.  Qu'il  n'y  ait  point  de  rixe. 

14.  Lot  voit  la  plaine. 
5.  Lot  choisit  la  plaine. 

16.  lahvé  promet  à  Abram  tout  le  pays. 
7.  lahvé  promet  à  Abram  une  postérité  nombreuse. 
8.  Abram  s'installe  à  part  à  Hébron. 


V 

La  Délivrance  de  Lot. 
Gen.,  XIV,  1-24. 

1. 

Et  il  arriva 
Aux  jours     d'Amraphel     roi  de  Shinear 
D'Arioch     roi  d'EUasar 
De  Chedorlahomer     roi  d'Elam 
Et  de  Tideal     roi     des  Goïm 

Qu'ils  firent     la  guerre 
A  Béra     roi     de  Sodome 
Et  à  Birsha     roi     de  Amorah 
A  Shinab     roi     de  Admah 
Et  à  Shemeber     roi     de  Ceboïm 
Et  au  roi     de  Bela     qui  est  Çoar. 

Tous  ceux-ci  s'assemblèrent 

Dans  la  vallée     de  Siddim 
Qui  (est)     la  mer     de  sel. 
Deux     et  dix     ans     ils  avaient  servi  Chedorlahomer 
Et  à  la  treizième     année     ils  s'étaient  révoltés. 
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2. 


Et  dans  la  quatrième     et  dixième     année     vint  Che- 
Et  les  rois     qui  (étaient)     avec  lui.  [dorlahomer. 

Et  ils  battirent 
Les  Rephaïm     à  Asteroth  Carnaïm 

Et  les  Zouzim     à  Ham 
Et  les  Emim     à  Shaveh-  Quiriathaïn 
Et  les  Horim     dans  leur  montagne     de  Séïr 
Jusque     à  la  plaine     de  Paran 
Qui  (est)     près  du  désert. 

Et  ils  retournèrent 
Et  ils  vinrent     à  En-  Mishpât 

Qui  (est)  Kadesh. 
Et  ils  dévastèrent     tout  le  terroir     de  l'Amalécite 

Et  aussi  l'Amoréen 
Habitant     à  Haçeçon-  Tamar 


3. 


Et  sortit     le  roi  de  Sodome 

Et  le  roi     de  Amorah 

Et  le  roi     de  Admah 

Et  le  roi     de  Ceboïm 

Et  le  roi     de  Bela 

Qui  (est)  Çoar 
Et  ils  se  rangèrent     contre  eux     en  bataille 

Dans  la  vallée     de  Siddim 
Contre     Chedorlahomer     roi  d'Elam 
Et  Tideal     roi     des  Goïm 
Et  Amraphel     roi     de  Shinear 
Et  Arioch     roi  d'EUasar 
Quatre     rois     contre  cinq. 

Et  la  vallée     de  Siddim  ? 

Des  puits 
Des  puits     de  bitume. 
Et  s'enfuirent     les  rois     de  Sodome     et  d' Amorah 
Et  ils  tombèrent  dedans 
Et  les  restants     vers  la  montagne  s'enfuirent. 
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4. 


Et  ils  prirent     toutes  les  richesses     de  Sodome     et  de 

[Gomorhe. 

Et  toutes  leurs  provisions     et  ils  s'en  allèrent. 
Et  ils  prirent     Lot     et  ses  richesses 
Le  fils  du  frère     d'Abram     et  ils  s'en  allèrent. 

5. 

Et  lui     résidait     à  Sodome 

Et  vint     un  fuyard 
Et  il  l'annonça     à  Abram  l'hébreu. 
Et  lui  résidait     aux  chênes     de  Mamré  l'Amorite 

Frère  d'Eschol 

Et  frère     de  Haner 
Et  eux,     alliés  d'Abram. 

6. 

Et  se  partagea     contre  eux     la  nuit 

Lui     et  ses  serviteurs 
Et  il  les  battit     et  les  poursuivit     jusqu'à  Hobah 
Qui  (est)     à  la  gauche     de  Dammeseq.^ 

7. 

Et  il  ramena     toutes  les  richesses 
Et  aussi     Lot     son  frère 

Et  ses  richesses     il  ramena 
Et  aussi     les  femmes     et  le  peuple. 

8. 

Et  sortit     le  roi  de  Sodome     à  sa  rencontre 
Quand     il  revenait     de  battre  Chedorlahomer 
Et  les  rois     qui  (étaient)     avec  lui 

Dans  la  vallée     de  Shaveh 
Qui  (est)     la  vallée     du  roi. 
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9. 


Et  Melchisedek     roi     de  Salem 
Fit  apporter     du  pain     et  du  vin 
Et  lui     prêtre     du  Dieu     Très  Haut 
Et  il  le  bénit,     et  il  dit  : 

10. 

Béni  (soit)     Abram     par  le  Dieu     Très  Haut 
Possesseur     des  cieux     et  de  la  terre 
Et  béni  (soit)     le  Dieu     Très  Haut 
Qui  a  livré     tes  ennemis     entre  tes  mains. 
Et  il  lui  donna     la  dîme     de  tout. 

11. 

Et  dit     le  roi  de  Sodome     à  Abram  : 
Donne-moi     les  personnes 
Et  les  richesses     prends-les  pour  toi. 
Et  dit     Abram     au  roi     de  Sodome  ; 
J'ai  levé     ma  main     vers  lahvé 

Le  Dieu     Très  Haut 
Possesseur     des  cieux     et  de  la  terre. 
Ni  un  fil     ni  même     un  cordon  de  chaussure 
Je  ne  prendrai  rien     de  tout  ce  qui  est  à  toi. 
Tu  ne  diras     pas  : 
Moi     j'ai  enrichi  Abram. 
Est  excepté     seulement     ee  que     ont  mangé     les  jeunes 

[gens. 

Et  la  part     des  hommes     qui     allèrent     avec  moi  : 
Haner     Eschol     et  Mamré. 
Eux     recevront     leur  part. 
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A.  La  bataille  des  rois  (3  strophes  semblables.) 

1.  La  révolte  des  rois  vassaux. 

2.  La  marche  victorieuse  des  rois  suzerains. 

3.  La  rencontre  et  la  défaite  des  rois  vassaux. 

B.  La  délivrance  de  Lot  (1  strophe  et  1  antistrophe,  chacune 
de  à  stances) 

a)  La  victoire  d'Abram. 

4.  Lot  emmené. 

15.  Abram  est  prévenu. 
6.  Abram  poursuit  l'ennemi. 

7.  Lot  ramené. 

b)  Les  suites  de  la  victoire. 

8.  Le  roi  de  Sodome  vient  au  devant  d'Âbram. 

19.  Melchisédek  offre  des  vivres  à  Abram  et  le  bénit. 
10.  Formule  de  bénédiction  et  offrande  de  la  dîme  par  Abram. 
11.  Abram  donne  tout  au  roi  de  Sodome. 

Les  critiques  n^ont  encore  attribué  ce  chapitre  XIV  à  aucune 
source.  Il  peut  paraître  en  effet  assez  différent  du  reste,  mais  son 
caractère  spécial  s^ explique  par  son  sujet  ( une  bataille )  et  sa  place 
se  justifie  par  sa  correspondance  à  la  destruction  de  Sodome  : 
(Deuxième  sauvetage  de  Lot.) 

On  a  contesté  V authenticité  de  cette  finale,  parce  que  : 

1^  U épisode  de  Melchisédek  coupe  le  récit  relatif  au  roi  de 
Sodome  et  a  donc  été  ajouté  assez  maladroitement. 

2^  Le  roi  de  Sodome  mentionné  ici  a  péri  à  la  stance  3. 

On  peut  répondre  : 

1^  La  structure  rythmique  de  V antistrophe  prouve  son  unité  de 
composition  :  les  stances  se  répondent  régulièrement  (11  à  8  et 
9  à  10). 

2^  Les  expressions  :  «  le  Dieu  Très  Haut,  possesseur  des  deux 
et  de  la  terre  »  communes  à  V épisode  de  Melchisédek  et  à  V épisode 
du  roi  de  Sodome  accusent  également  Vunité  de  facture. 

3^  Le  récit  se  suit  :  le  roi  de  Sodome  vient  à  Salem  où  ses  biens 
ne  lui  sont  rendus  qu'après  le  prélèvement  de  la  dîme  sacrée  offerte 
au  prêtre  du  Dieu  Très  Haut. 

4^  Le  roi  de  Sodome  n'^est  pas  nommé.  Ce  peut  donc  être  le  suc- 
cesseur de  Béra  (stance  1).  Si  celui-ci  a  réellement  péri  dans  le 
combat,  le  peuple  de  Sodome  n'a  pu  rester  sans  chef. 
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VI.  VII.  VIII.  L'ALLIANCE. 

VI 

Les  Promesses  de  lahvé. 

Gen.,  XV.  xvi.  xvii. 

1. 

Après     ces  paroles, 

Fut     la  parole  de  lahvé     à  Abram, 

En  vision 

Disant  : 
Ne  crains  point,  Abram 
Moi,    un  bouclier     pour  toi, 
Ta  récompense     (sera)  grande  beaucoup. 

2. 

Et  dit     Abram  : 
Seigneur  lahvé 
Que  donneras-tu     à  moi  ? 
Et  moi     je  m'en  vais     sans  enfants 
Et  le  fils  adoptif     de  ma  maison 
Ce  Damassénien 
Éliézer. 

3. 

Et  dit     Abram  : 
Voici     à  moi     tu  n'as  pas     donné     de  postérité 

Et  voici     le  fils  de  ma  maison     qui  héritera     de  moi. 

4. 

Et  voici,     la  parole  de  lahvé     (fut)  à  lui 
Disant  : 

Non,     n'héritera  pas  de  toi  celui-ci. 
Mais     qui     sortira     de  tes  entrailles     celui-là     héritera  de 


[toi. 


5. 

Et  il  le  fit     sortir  dehors 
Et  il  dit  : 
Regarde  donc     vers  les  cieux 
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Et  compte 
Si  tu  peux 

Et  il  dit 
Ainsi  sera 


les  étoiles 
les  compter, 
à  lui  : 

ta  postérité. 


6. 


Et  il  crut 
Et  II  imputa 


en  lahvé 
cela     à  lui 


à  justice. 


7. 


Et  II  dit     à  lui  : 
Moi,  lahvé, 
Qui     t'ai  fait  sortir     de  Ur     des  Chaldéens 
Pour  donner     à  toi     cette  terre 
Pour  te  la  faire  hériter. 
Et  il  dit  : 
Seigneur  lahvé 
A  quoi     connaîtrai- je 
Que     je  l'hériterai  ? 


Et  il  dit     à  lui  : 
Prends     pour  moi     une  génisse     de  trois  ans 
Et  une  chèvre     de  trois  ans 
Et  un  bélier     de  trois  ans. 
Une  tourterelle 
Et  une  jeune  colombe. 
Et  il  prit     toutes  ces  choses 
Et  il  les     coupa     par  le  milieu 
Et  il  plaça     chaque  moitié     en  face     de  l'autre 
Et  les  oiseaux     il  ne  partagea  pas. 
Et  descendirent     les  volatiles  de  proie     sur  les  cadavres . 
Et  les     chassa  Abram. 
Et  fut,     le  soleil     se  couchant. 
Une  torpeur     tomba     sur  Abram 
Et  voici, 

Une  peur     sombre,     grande,     tombant     sur  lui. 


8. 
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9. 


Et  il  dit     à  Abram  : 
Sache, 
Sache  bien 
Qu'étrangère     sera     ta  postérité 
Sur  une  terre     qui  ne  sera  pas     à  elle. 
On  les  asservira 
Et  on  les     opprimera     quatre     cents  ans 

Et  aussi     la  nation     à  laquelle     ils  auront  été  asservis 
Je  la  jugerai  moi. 

10. 

Et  après  cela     ils  sortiront     avec  des  richesses  grandes 
Et  toi     tu  iras     vers  tes  pères     en  paix. 

Tu  seras  mis  au  tombeau     dans  une  vieillesse  heureuse 
Et  la  quatrième     génération     reviendra  ici 
Car     ne  sera  pas  à  son  comble     l'iniquité     de  l'Amorite 

[avant  cela. 

11. 

Et  fut     que  le  soleil     se  coucha 

Et  l'obscurité  fut. 
Et  voici     une  fournaise  fumante 

Et  une  flamme     de  feu 
Qui     passait     entre     les  morceaux  eux-mêmes. 

12. 

En  ce  jour  même 
Conclut     lahvé     avec  Abram     une  alliance 
En  disant  : 

A  ta  postérité     je  donne     cette  terre-  ci 
Depuis  le  fleuve  d'Égypte 
Jusqu'au  fleuve  grand 
Le  fleuve  Phrath/ 
Le  Quêny     et  le  Quenizzy 


1  L'Euphrate. 
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Et  le  Qadmony     Et  le  Hitty 
Et  le  Perizzy     et  les  Rephaïm 
Et  l'Emory     et  le  Kenaany 
Et  le  Guirgaschy     et  le  Jebousy. 

A,  Les  Promesses  de  lahvé. 


1  )  Promesse  d^une  postérité. 


1.  Promesse  générale. 

2.  Que  me  donneras-tu  ? 

3.  Tu  ne  m'as  point  donné  de  postérité. 

14.  Promesse  d'une  postérité. 
5.  Nombreuse  comme  les  étoiles. 
6.  Abram  croit  à  la  promesse. 


2 )  Promesse  de  la  terre  de  Canaan 

7.  La  terre  est  promise. 

8.  Le  sacrifice  commandé  et  accompli  au  coucher  du  soleil 

9.  Oppression  de  400  ans  sur  une  terre  étrangère. 

10.  Délivrance  à  la  4^  génération. 
11.  Le  sacrifice  accepté  au  soleil  couché. 

12.  La  terre  est  donnée. 

1-2-3  pourraient  former  une  seule  strophe  (Demande  d'une 
postérité)  et  4-5-6  une  antistrophe  (Promesse  d^une  postérité 
nombreuse  comme  les  étoiles). 
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VII 

Réalisation  par  le  fils  de  resclave. 
Gen.,  XVI,  1-16. 

1. 

Et  Sara     femme  d*Abram 

N'avait  pas     enfanté     à  lui. 

Et  à  elle,     une  esclave  égyptienne 

Et  son  nom  Agar. 
Et  dit     Sara     à  Abram  : 

Voici  donc 
M'a  refusé     lahvé  d'enfanter. 
Va  donc     vers  mon  esclave 
Peut-être     enfanterai- je     des  fils  par  elle. 

2. 

Et  obéit     Abram     à  la  voix     de  Sara. 
Et  prit     Sara     femme     d 'Abram 
Agar  l'Égyptienne 
Son  esclave 
Après     dix     ans     qu'eût  habité  Abram 
Dans  la  terre     de  Canaan. 
Et  elle  donna     elle     à  Abram 
A  son  mari     lui-même     pour  femme. 

3. 

Et  il  alla     vers  Agar 
Et  elle  conçut. 
Et  elle  vit     que     elle  avait  conçu 
Et  fut  vile     sa  maîtresse     à  ses  yeux. 
Et  dit     Sara     à  Abram  : 

Mon  injure     est  sur  toi  ^ 


^  C'est-à-dire  :  l'offense  qui  m'est  faite  retombe  sur  toi,  c'est  à  toi 
de  la  venger. 
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Moi,     j'ai  mis     mon  esclave     dans  tes  bras 
Et  elle  a  vu     que     elle  avait  conçu 

Et  je  suis  vile     à  ses  yeux. 
Que  juge     lahvé     entre  moi 
Et  entre  toi. 

4. 

Et  dit     Abram     à  Sara  : 

Voici,     ton  esclave     (est)  dans  ta  main 

Fais-lui     ce  qui  est  bon     à  tes  yeux. 

Et  la  tourmenta  Sara 

Et  elle  s'enfuit     de  sa  face. 

5. 

Et  la  trouva     l'ange     de  lahvé 
Près  d'une  source     d'eau     dans  le  désert 
Près  d'une  source     sur  le  chemin     de  Shûr 
Et  dit  : 
Agar, 
Esclave     de  Sara 
D'où  viens-tu 
Et  où     vas-tu  ? 
Et  dit  : 

De  la  face     de  Sara     ma  maîtresse 
Moi     je  fuis. 

6. 

Et  dit     à  elle     l'ange     de  lahvé  : 
Retourne     vers  ta  maîtresse 
Et  humilie-toi     sous     sa  main. 
Et  dit     à  elle     l'ange     de  lahvé  : 

Multipliant     je  multiplierai     ta  postérité 
Elle  ne  sera  point     comptée     à  cause  de  sa  multitude. 
Et  dit  à  elle     l'ange     de  lahvé  : 
Voici,     tu  es  enceinte 
Et  tu  enfanteras     un  fils 
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Et  tu  appelleras     son  nom     Ismaël  ^ 
Parce  qu'a  entendu     lahvé     ton  affliction. 
Et  lui     il  sera     un  onagre     cet  homme 
Sa  main  (sera)     contre  tous 
Et  la  main     de  tous     contre  lui. 
Et  en  face     de  tous  ses  frères     il  habitera. 

7. 

Et  elle  appela     le  nom  de  lahvé     parlant     à  elle 
Tu  es     un  Dieu     qui  me  voit  ^ 

Car     elle  dit  : 
Est-ce  que     ici     je  n'ai  pas  vu 

Après     qu'il  m'a  vue. 
C'est  pourquoi     oh  appela     ce  puits 
Le  puits     du  vivant     qui  me  voit  ^ 
Voici  (il  est)     entre  Cadesh 
Et  entre  Bered. 

8. 

Et  enfanta     Agar     à  Abram     un  fils 
Et  appela     Abram     le  nom  de  son  fils 
Qu'enfanta  Agar 
Ismaël. 

Et  Abram     était  âgé  de  quatre-vingts  ans 
Et  de  six  ans 

Quand  enfanta  Agar 
Ismaël     à  Abram. 


^  Ichmaël.  Dieu  a  entendu  ==  Chama-ël. 
2  Attah  El-Roï. 


i  1.  Sara  offre  Agar  à  Abram. 
(  2.  Sara  donne  Agar  à  Abram. 

g  (3.  Sara  méprisée  par  Agar. 
'  j  4.  Sara  tourmente  Agar  qui  s'enfuit. 

ç  (  5.  Agar  dit  à  l'ange  qu'elle  s'enfuit. 
*  I  6.  L'ange  dit  à  Agar  de  retourner. 

(  7.  Agar  appelle  le  nom  de  lahvé  :  Dieu  qui  me  voit 
*  I  8.  Abram  appelle  le  nom  de  son  fils  :  îsmaël. 

A.  Sara  donne  Agar  à  Abram  pour  avoir  un  fils  par  elle. 

I  B.  Fuite  d'Agar. 

I  C.  Retour  d'Agar. 
D.  Abram  a  un  fils  par  Agar. 

IA.  Sara  donne  Agar  à  Abram. 
B.  Sara  méprisée  par  Agar  la  fait  partir. 

IC.  La  vision  promet  un  fils  à  Agar. 
D.  La  naissance  de  ce  fils. 
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VIII 


Réalisation  par  un  fils  de  Sara. 
Gen.,  XVII,  1-27. 

1. 

Et  était     Abram     âgé  de  quatre-vingt-dix  ans 
Et  neuf  ans. 
Et  apparut     lahvé     à  Abram 

Et  dit     à  lui  : 
Moi,     le  Dieu  Tout-puissant. 
Marche     devant  ma  face 
Et  sois  parfait. 
J'établirai  ^     mon  alliance 
Entre  moi 
Et  entre  toi 
Je  multiplierai  toi 
En  beaucoup  beaucoup. 

2. 

Et  tomba     Abram     sur  sa  face 
Et  parla     avec  lui  Elohim 
En  disant  : 

Moi,     voici,     mon  alliance     (est)  avec  toi 

Et  tu  seras     père     d'une  multitude     de  nations. 

Et  ne  sera  plus  appelé     désormais     ton  nom  Abram 

Et  sera     ton  nom  Abraham, 
Car     père  d'une  multitude     de  nations     je  t'ai  établi^ 
Et  croître     je  te  ferai 
En  beaucoup  beaucoup 
Et  je  t'établirai  ^     en  nations 
Et  des  rois     de  toi  sortiront. 

3. 

Et  j'affermirai     mon  alliance 
Entre  moi 


Nàtan. 


Et  entre  toi 
Et  entre     ta  race 
Après  toi 

Dans  ses  générations 
En  alliance  perpétuelle 
Pour  être     à  toi     ton  Elohim 

Et  à  ta  race 

Après  toi. 
Et  je  donnerai  ^    à  toi 

Et  à  ta  race 

Après  toi 
La  terre    de  tes  pérégrinations 
Toute  la  terre    de  Canaan 
En  possession  perpétuelle. 
Et  je  serai     à  eux     leur  Élohim. 

4. 

Et  dit     Élohim     à  Abraham  : 
Et  toi,     mon  alliance     tu  garderas 
Toi     et  ta  race 

Après  toi     dans  ses  générations. 
Ceci  (est)     mon  alliance     que     vous  garderez 
Entre  moi     et  entre  vous 
Et  entre     ta  race 
Après  toi. 
Circoncis     parmi  vous     tout  mâle. 
Et  vous  circoncirez     la  chair     de  votre  prépuce. 
Et  ce  sera     le  signe     de  l'alliance 
Entre  moi     et  entre  vous. 
Et  âgé  de  huit     jours     sera  circoncis     parmi  vous 
Tout  mâle     dans  vos  générations, 
Celui  né     dans  la  maison 

Et  celui  acquis  à  prix  d'argent     de  tout  fils  étranger 
Qui     ne  sera  point     de  ta  race  celui-là. 
Par  circoncision     sera  circoncis 
Celui  né     dans  ta  maison 
Et  celui  acquis     de  ton  argent. 


1  Nâtan. 
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5 


Et  sera     mon  alliance     dans  votre  chair 

En  alliance  perpétuelle. 

Et  un  mâle     avec  son  prépuce 
Comme     n'aura  pas  été  circoncise     la  chair     de  son  pré- 
Sera  retranchée     cette     âme     de  son  peuple.  [puce 
Mon  alliance     il  aura  enfreint. 

5. 

Et  dit     Elohim     à  Abraham  : 

Saraï     ta  femme 
Tu  n'appelleras  pas     son  nom  Saraï 
Parce  que     Sara     (sera)  son  nom. 
Et  je  la  bénirai  elle 
Et  même     je  donnerai^     d'elle     à  toi     un  fils. 
Et  je  la  bénirai 
Et  elle  deviendra     des  nations  ; 
Des  rois     de  peuples     d'elle  sortiront. 

6. 

Et  tomba     Abraham     sur  sa  face 
Et  il  rit  2, 
Et  il  dit  3  dans  son  cœur  : 
Est-ce  qu'un  homme     de  cent  ans  engendrera 
Et  que  Sara     une  femme  de  quatre-vingt-dix     ans  enfan- 
Et  dit     Abraham     à  Élohim  :  [tera  ? 

Oh  !     qu'Ismaël     vive     devant  ta  face  ! 
Et  dit     Élohim  : 
En  vérité     Sara     ta  femme 
Enfantera     à  toi     un  fils. 
Et  tu  appelleras     son  nom  Ysehaq. 
Et  j'affermirai     mon  alliance     avec  lui 
En  alliance  perpétuelle 


1  Nâtan. 

2  Ysehaq, 

3  Nâtan. 
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Pour  sa  race     après  lui. 
Et  pour  Ismaël     je  t'ai  entendu  : 
Voici     j'ai  béni  lui 

Et  je  ferai  croître  lui 

Et  je  ferai  multiplier  lui 

En  beaucoup  beaucoup. 
Et  je  l'établirai  ^     en  nation  grande 
Et  mon  alliance     j'affermirai     avec  Ysehaq 
Qu'enfantera     à  toi  Sara 

En  ce  temps  là 

En  l'année  prochaine. 
Et  II  finit     de  parler     avec  lui. 
Et  s'éleva     Elohim     au-dessus  d'Abraham 

7. 

Et  prit     Abraham     Ismaël     son  fils 

Et  tous  ceux  qui  étaient  nés     dans  sa  maison 
Tous  ceux  qu'il  avait  acquis     de  son  argent 
Tout  mâle     parmi  les  hommes     de  la  maison  d'Abraham. 
Et  il  circoncit     la  chair     de  leurs  prépuces 
Au  cours     de  ce  jour  même 
Dans     lequel     avait  parlé  avec  lui  Elohim. 

8. 

Et  Abraham     était  âgé  de  quatre-vingt-dix     et  neuf  ans 
Quand  il  circoncit     la  chair     de  son  prépuce. 
Et  Ismaël     son  fils     était  âgé     de  treize  ans 
Quand  il  circoncit     la  chair     de  son  prépuce. 
Au  cours     de  ce  jour  même 
Fut  circoncis  Abraham 
Et  Ismaël     son  fils. 
Et  tous  les  hommes     de  sa  maison 
Nés     dans  sa  maison. 
Et  ceux  acquis     de  son  argent 

D'un  fils  d'étranger 
Furent  circoncis     avec  lui. 


1  Natan. 
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1.  Abraham  âgé  de  99  ans  reçoit  la  promesse  de  lahvé. 
2.  Changement  du  nom  d'Abram. 
3.  L'alliance  sera  perpétuelle. 
|4.  Signe  de  l'alliance  :  la  Circoncision. 
5.  Changement  du  nom  de  Sara. 
I  6.  L'alliance  sera  avec  Isaac. 
I  7.  Circoncision  accomplie. 
8.  Abraham  âgé  de  99  ans  accomplit  le  signe  de  la  promesse. 

Tout  le  morceau  se  partage  naturellement  en  une  strophe 
(stances  1-4)  et  une  antistrophe  (stances  5-8). 
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IX 


La  Destruction  de  Sodome. 

Gen,,  XVIII,  xix,  1-29. 


A.  La  Préparation. 


1. 


Et  apparut     à  lui  lahvé. 

Aux  chênes     de  Mamré. 
Et  lui     était  assis     à  l'entrée  de  sa  tente 
A  l'heure  où  est  brûlant     le  jour. 
Et  il  leva     ses  yeux 
Et  il  vit  : 
Et  voici     trois  hommes 
Debout     devant  lui. 

Et  il  vit 
Et  il  courut     au  devant  d'eux 
De  l'entrée     de  la  tente. 
Et  il  se  prosterna     jusqu'à  terre. 
Et  il  dit  : 

Mon  Seigneur,     si  donc     j'ai  trouvé  grâce     à  tes  yeux 
Ne  passe     donc  pas     devant     ton  serviteur. 
Qu'on  apporte  donc     un  peu  d'eau 
Et  lavez     vos  pieds 
Et  reposez-vous     sous  l'arbre 
Et  j'apporterai     une  tranche  de  pain 
Et  fortifiez     votre  cœur, 
Ensuite     vous  passerez  outre  ; 
Car  c'est  pour  cela     que  vous  passez     devant  votre  ser- 
Et  ils  dirent  :  [viteur. 
Ainsi  fais 
Comme     tu  as  dit. 
Et  se  hâta     Abraham     vers  la  tente 
Vers  Sara 
Et  il  dit  : 
Hâte- toi. 

Trois     mesures     de  fleur     de  farine  pétris 
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Et  fais     des  galettes  cuites  sous  la  cendre. 
Et  vers  le  bœuf     courut  Abraham 

Et  il  prit     un  petit  du  bœuf     tendre     et  bon 

Et  il  le  donna     à  un  serviteur. 
Et  il  ^  se  hâta     d'apprêter  lui. 
Et  il  2  prit     du  beurre     et  du  lait 
Et  le  petit  du  bœuf     que     il  ^  avait  apprêté 

Et  il  le  donna     devant  leur  face. 
Et  lui-même  se  tint     près  d'eux     sous  l'arbre. 
Et  ils  mangèrent. 

2. 

Et  ils  dirent     à  lui  : 
Où  (est)     Sara     ton  épouse  ? 

Et  il  dit  : 
Voici,     dans  la  tente. 

Et  il  dit  : 

Revenant     je  reviendrai     vers  toi     dans  un  an  complet 
Et  voici  un  fils     (sera)  à  Sara     ton  épouse. 
Et  Sara     écoutait     à  la  porte     de  la  tente. 
Et  elle^     (était)  derrière  lui*. 
Et  Abraham     et  Sara     (étaient)  vieux 
Avancés     en  jours. 
Avaient  cessé     d'être     à  Sara     les  règles     des  femmes. 
Et  rit     Sara     en  elle-même 
En  disant  : 

Après  que     j'ai  vieilli,     aurai- je  encore     de  la  volupté  ? 
Et  mon  Seigneur     est  vieux. 
Et  dit     lahvé     à  Abraham  : 
Pourquoi     donc     a  ri  Sara 
En  disant  : 
Est-ce  que     vraiment  j'enfanterai 

Moi     qui  suis  vieille  ? 
Sera-t-il  difficile     à  lahvé     quelque  chose  ? 


^  Il  =  le  serviteur. 

2  II  =  Abraham. 

3  La  porte. 

4  Le  visiteur. 
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Au  temps  fixé     je  reviendrai     vers  toi     dans  un  an  complet 
Et  à  Sara     (sera)  un  fils. 
Et  nia  Sara 

En  disant  : 
Non     je  n'ai  pas  ri, 
Car     elle  craignit 

Et  il  dit  : 

Non  pas 
Car     tu  as  ri. 


3. 

Et  se  levèrent     de  là     les  hommes 
Et  regardèrent     vers  la  face     de  Sodome 
Et  Abraham     allait     avec  eux 
Pour  les  reconduire. 
Et  lahvé     dit  : 
Cacherai- je     moi     à  Abraham 
Ce  que     moi     je  vais  faire  ? 
Et  Abraham    en  devenant     deviendra     une  nation  grande 

[et  forte. 

Et  seront  bénies  en  lui     toutes     les  nations    de  la  terre 

Car     je  l'ai  élu. 
A  cause     de  cela     il  enseignera     ses  fils 
Et  sa  maison     après  lui 
Et  ils  garderont     la  voie     de  lahvé 
En  accomplissant     la  justice     et  le  jugement 
Afin  que     fasse  venir     lahvé     sur  Abraham 
Ce  qu'il  a  dit     sur  lui. 
Et  dit     lahvé  : 
Clameur     de  Sodome     et  de  Gomorrhe     car  elle  s'est  mul- 
Et  leur  péché     car     il  s'est  accru     beaucoup.  [tipliée 
Je  descendrai  donc     et  je  verrai 
Si  selon  la  clameur     qui  est  venue     jusqu'à  moi 
Ils  ont  fait  complètement, 
Et  sinon     je  le  saurai. 
Et  partirent     de  là     les  hommes 
Et  se  dirigèrent     vers  Sodome. 


-  31  - 


4. 


Et  Abraham     restait  lui     debout     devant  la  face     de  lahvé 
Et  s'approcha  Abraham 
Et  dit  : 

Est-ce  qu'aussi     tu  feras  périr     le  juste     avec  l'impie  ? 
Si  peut-être     étaient     cinquante     justes     à  l'intérieur    de  la 
Est-ce  qu'aussi     tu  les  feras  périr  [ville 
Et  tu  n'épargneras  pas     la  place 
A  cause     des  cinquante     justes     qui     (sont)  en  elle  ? 
Loin     de  toi     d'agir     de  cette  manière 
De  faire  mourir     le  juste     avec  l'impie 
Et  que  soit     tel  le  juste     tel  l'impie. 
Loin  de  toi  ! 

Est-ce  que  le  juge     de  toute  la  terre 
Ne     rendra  pas     un  jugement  juste  ? 
Et  dit     lahvé  : 
Si  je  trouve     dans  Sodome     cinquante  justes 
A  l'intérieur     de  la  ville 
Et  j'épargnerai     toute     la  place 
A  cause  d'eux. 
Et  répondit  Abraham 
Et  dit  : 

Voici  moi     j'ai  commencé     de  parler     à  mon  Seigneur 
Et  moi     poussière     et  cendre. 
Si  peut-être     manquaient     aux  cinquante     justes,  cinq. 
Est-ce  que  tu  détruiras     pour  cinq     toute  la  ville. 
Et  dit  : 
Non     je  ne  détruirai  pas 
Si  je  trouve     là     quarante     et  cinq. 
Et  il  continua     encore     de  parler     à  lui. 
Et  dit  : 

Si  peut-être     s'y  en  trouvent     là  quarante. 
Et  dit  : 

Non     je  n'exécuterai  pas     à  cause  de     ces  quarante. 
Et  dit  : 

Que  donc     ne  soit  pas  la  colère     à  mon  Seigneur     et  je 
Si  peut-être     s'en  trouvent     là     trente.  [parlerai 
Et  dit  : 
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Non     je  n'exécuterai  pas     si  j'en  trouve     là  trente. 
Et  dit  : 

Voici  donc     j'ai  commencé     de  parler     à  mon  Seigneur 
Si  peut-être     s'en  trouvent     là  vingt. 
Et  dit  : 

Non     je  ne  détruirai  pas     à  cause     des  vingt. 
Et  dit  : 

Que  donc     ne  soit  pas  la  colère     à  mon  Seigneur 
Et  je  parlerai     seulement  cette  fois  : 
Si  peut-être     s'en  trouvent     là  dix. 
Et  dit  : 

Non     je  ne  détruirai  pas     à  cause     des  dix. 
Et  s'en  alla     lahvé     quand  il  eut  fini     de  parler  à 

Et  Abraham     retourna     à  sa  place.  [Abraham 


B.  L'Exécution. 
1'. 

Et  vinrent     deux     Anges     à  Sodome     sur  le  soir 
Et  Lot     était  assis     à  la  porte     de  Sodome 
Et  vit     Lot     et  se  leva     à  leur  rencontre 
Et  il  se  prosterna     la  face     contre  terre. 
Et  il  dit  : 
Voici  donc  messeigneurs, 
Dirigez-vous     donc     vers  la  maison     de  votre  serviteur 
Et  passez-y  la  nuit 
Et  lavez     vos  pieds 

Et  demain  vous  vous  lèverez 
Et  vous  reprendrez     votre  route. 
Et  ils  dirent  : 

Non     mais     sur  la  place  publique     nous  passerons  la  nuit 
Et  instance  il  leur  fit  beaucoup 
Et  ils  se  dirigèrent     vers  lui 
Et  ils  vinrent     dans  sa  maison 
Et  il  fit     à  eux     un  festin 
Et  des  galettes     il  fit  cuire 
Et  ils  mangèrent. 


-  33  - 


2'. 


Avant  que     ils  fussent  couchés 

Et  les  hommes     de  la  ville 

Les  hommes     de  Sodome 

S'attroupèrent     devant  la  maison 

Depuis  l'enfant     jusqu'au  vieillard 

Tout  le  peuple     de  chaque  coin. 

Et  ils  appelèrent  Lot, 

Et  ils  dirent     à  lui  : 

Où  sont     les  hommes 
Qui  sont  venus     chez  toi     cette  nuit  ? 

Fais-les  sortir     vers  nous 

Et  nous  connaîtrons  eux. 
Et  sortit     vers  eux     Lot     devant  l'entrée 
Et  la  porte     il  ferma     derrière  lui. 
Et  il  dit  : 

Or  donc     mes  frères     ne  faites  point  le  mal. 
Voici  donc,    à  moi  (sont)  deux  filles 
Qui     n'ont  point  connu  d'homme. 
J'amènerai  donc     elles     à  vous 
Et  faites     à  elles     comme  (sera)  bon     à  vos  yeux 
Seulement     à  ces  hommes-là     ne  faites  rien. 
Car     ils  sont  venus     à  l'ombre     de  mon  toit. 
Et  ils  dirent  : 
Retire-toi  à  l'écart. 
Et  ils  dirent  : 
Cet  homme     est  venu  comme  un  étranger 
Et  il  s'érige     en  juge  ! 
Maintenant     nous  ferons  du  mal     à  toi     plus  qu'à  eux 
Et  ils  firent  violence     à  l'homme 
A  Lot  beaucoup. 


8. 


Et  ils  approchèrent     pour  briser     la  porte. 
Et  étendirent     les  hommes     leurs  mains 
Et  firent  rentrer    Lot     près    d'eux  dans  la  maison. 
Et  la  porte     ils  fermèrent. 
Et  les  hommes     qui  (étaient)  à  l'entrée    de  la  maison 
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Ils  frappèrent  d'aveuglement 

Du  plus  petit     au  plus  grand. 
Et  ils  se  fatiguèrent     pour  trouver  l'entrée. 
Et  dirent    les  hommes     à  Lot  : 
Qui  as-tu     encore    ici  ? 
Gendre     et  tes  filles     et  tes  fils 
Et  tout     ce  qui  est  à  toi     dans  la  ville 

Fais-le  sortir     du  lieu 
Car  nous,     nous  allons  détruire     ce  lieu-  ci. 
Car  s'est  accrue     leur  clameur     devant  lahvé. 
Et  nous  a  envoyés     lahvé  pour  le  détruire. 

Et  sortit  Lot 

Et  il  parla     à  ses  gendres 

Qui  avaient  pris     ses  filles 
Et  il  dit  : 

Levez- vous,     sortez     de  ce  lieu-  ci. 
Car     va  détruire     lahvé     la  ville. 
Et  il  parut     un  plaisantin 
Aux  yeux     de  ses  gendres. 
Et  dès  que     l'aube     eût  monté 
Firent  pression     les  Anges     sur  Lot 

En  disant  : 
Lève-toi,     prends     ta  femme 
Et  tes  deux     filles     ici  présentes 

De  peur  que  tu  ne  périsses     dans  le  châtiment    de  la  ville. 

Et  il  tardait  ! 
Et  saisirent     les  hommes     sa  main 

Et  la  main  de  sa  femme 
Et  la  main     de  ses  deux  filles 
A  cause  de  l'indulgence     de  lahvé     pour  lui. 

Et  ils  le  firent  sortir 
Et  ils  le  placèrent     hors  de     la  ville. 

4. 

Et  fut     quand  ils  eurent  fait  sortir     eux  dehors 
Et  il  dit  : 
Sauve-toi     sur  ton  âme  : 
Ne  regarde  pas     derrière  toi 
Et  ne  t'arrête  pas     dans  la  plaine. 
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A  la  montagne  sauve-toi 
Pour  ne  pas  périr. 
Et  dit     Lot     à  eux  : 

Non  donc,  messeigneurs. 
Voici  donc     qu'a  trouvé     ton  serviteur     grâce     à  tes  yeux 
Et  que  tu  as  fait  grande     ta  faveur 
Que     tu  as  faite     à  moi 
De  conserver     mon  âme 
Et  moi     non     je  ne  pourrai     me  sauver     jusqu'à  la  mon- 
Avant  que  m'atteigne     le  fléau  [tagne 
Et  que  je  meure. 
Voici  donc     cette     ville     assez  proche     pour  que  je  puisse 
Et  elle     (est)  petite,  [fuir  là. 

Que  je  me  sauve     donc  là. 
N'est-elle  pas     petite     elle  ? 
Et  vivra     mon  âme. 
Et  il  dit     à  lui  : 
Voici,     j'exauce     ta  face     même     pour  cette  demande  ^ 
Au  point  que  je  ne  détruirai  pas     la  ville     dont     tu  as 
Vite     sauve-toi     là.  [parlé  ^ 

Car     non,     je  ne  pourrai  pas     faire     la  chose  ^ 
Avant  que  tu  ne  sois  arrivé  là. 
A  cause  de  cela     on  appela     le  nom  de  la  ville     Çoar.  ^ 
Le  soleil     monta     sur  la  terre 
Et  Lot     descendit  à  Çoar. 
Et  lahvé     fit  pleuvoir 
Sur  Sodome 
Et  sur  Amorrhe 
Soufre     et  feu 
De  par  lahvé 
Du  haut  des  cieux. 
Et  il  détruisit     ces  villes-là 
Et  toute  la  plaine 
Et  tous  les  habitants     des  villes 
Et  la  verdure     du  sol. 
Et  regarda     sa  femme     derrière  lui 


^  Dabar. 

2  Chose  de  peu,  la  petite. 


Et  devint     statue     de  sel. 
Et  se  dirigea     Abraham     le  matin     vers  le  lieu 
Où  il  s'était  tenu     là     devant  lahvé 
Et  il  regarda     sur  la  face     de  Sodome     et  de  Amorrhe 
Et  sur     toute  la  face     de  la  terre     de  la  plaine 
Et  il  vit. 

Et  voici     montait     une  fumée     de  la  terre 
Comme  la  fumée     d'une  fournaise. 

Et  fut     quand  détruisit     Elohim     les  villes     de  la  plaine 
Et  se  souvint     Elohim  d'Abraham 
Et  renvoya     Lot     du  milieu     du  bouleversement 

Quand  il  bouleversa     les  villes     où  habitait     en  elles  Lot. 

4.  La  Préparation. 

I.  Réception  des  hôtes  par  Abraham. 
2.  Les  propos  des  hôtes. 

13.  La  confidence  de  lahvé. 
1 4.  L'intercession  d'Abraham  en  faveur  de  Sodom® 

B.  V  Exécution» 

I I.  Réception  des  anges  par  Lot. 
I  2.  Les  propos  de  la  foule. 

I  8.  La  confidence  des  anges. 
I  4.  La  destruction  de  Sodome  où  ne  sont  pas  trouvés 

[dix  justes. 
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X 


Moab. 

Gen,,  XIX,  30-38. 

1. 

Et  monta     Lot     de  Çoar 
Et  habita     dans  la  montagne 

Et  ses  deux     filles     avec  lui, 
Car  il    craignit     d'habiter     à  Çoar. 
Et  il  habita     dans  une  grotte 

Lui     et  ses  deux  filles. 


Et  dit     l'aînée     à  la  plus  jeune  : 
Notre  père     est  vieux 

Et  il  n'y  a  point     d'homme     sur  la  terre 
Pour  venir     sur  nous     selon  l'usage     de  toute  la  terre. 
Viens,     faisons  boire     à  notre  père     du  vin 
Et  couchons     avec  lui 
Et  nous  engendrerons     de  notre  père     une  postérité. 
Et  elles  firent  boire     à  leur  père     du  vin     cette  nuit-là  même 
Et  vint  l'aînée 
Et  elle  coucha     avec  son  père 
Et  il  ne  la  reconnut  point     quand  elle  se  coucha 
Et  quand  elle  se  leva. 

8. 

Et  fut     le  lendemain 
Et  dit     l'aînée     à  la  plus  jeune  : 
Voici,  j'ai  couché     la  nuit  dernière     avec  mon  père. 
Faisons-lui  boire     du  vin     encore  cette  nuit 
Et  va,     couche     avec  lui 

Et  nous  engendrerons     de  notre  père     une  postérité 
Et  elles  firent  boire     encore     cette  nuit     là-même     à  leur 
Et  se  leva     la  plus  jeune  [père     du  vin. 

Et  coucha     avec  lui 

Et  il  ne  la  reconnut  point     quand  elle  se  coucha 
Et  quand  elle  se  leva. 
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4. 


Et  conçurent     les  deux     filles     de  Lot,     de  leur  père. 

Et  enfanta     l'aînée     un  fils 

Et  appela     son  nom  Moab 

C'est  lui     le  père  de  Moab  ^     jusqu'à  ce  jour. 
Et  la  plus  jeune   elle  aussi     enfanta     un  fils 

Et  appela     son  nom  Benhammi. 
C'est  lui     le  père     des  fils  d'Ammon  ^     jusqu'à  ce  jour. 

1.  Lot  et  ses  deux  filles. 

12.  L'aînée. 
3.  La  cadette. 
4.  Les  enfants  de  Lot  et  de  ses  filles. 


^'  Moab,  peuple  :  les  Moabites. 
2  Les  Ammonites. 


-  39  - 


XI 


Abimelek  et  Sara. 

Gen.,  XX. 

1. 

Et  partit     de  là     Abraham     vers  la  terre     de  Negeb 
Et  il  habita     entre  Cadesh     et  entre  Shour 
Et  il  pérégrina     dans  Gérar. 

2. 

Et  dit     Abraham     de  Sara 

C'est  ma  sœur  elle. 
Et  envoya     Abimelek  roi 

Et  il  prit  Sara. 

3. 

Et  vint     Elohim     à  Abimelek 
Dans  un  songe     de  nuit 
Et  il  dit     à  lui  : 
Voici  toi     tu  mourras 
A  cause  de  la  femme     que  tu  as  prise 
Et  elle     est  mariée 
A  un  mari. 

4. 

Et  Abimelek     n'avait  pas     approché  elle 

Et  il  dit  : 

Mon  seigneur, 
Est-ce  qu'un  peuple     même  juste     tu  tueras  ? 
Est-ce  que  lui-même     ne  m'a  pas  dit  : 

C'est  ma  sœur  elle. 

Et  elle  aussi  elle-même    a  dit  : 

C'est  mon  frère  lui. 

Dans  la  sincérité  de  mon  cœur 
Et  dans  la  pureté     de  mes  mains  j'ai  fait  cela. 


sa  femme  : 
de  Gérar 
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5. 


Et  dit     à  lui     Elohim     en  songe  : 

Aussi     moi     j'ai  su 
Que     dans  la  sincérité  de  ton  cœur      tu  as  fait  cela 
Et  aussi  ai-je  moi     empêché     toi     de  pécher  contre  moi. 
C'est  pourquoi     je  ne  t'ai  pas     laissé  la  toucher  elle. 
Et  maintenant     fais  reconduire     la  femme  de  cet  homme 
Car  il  est  prophète  lui 
Et  il  priera     pour  toi 

Et  tu  vivras. 
Et  si  toi     tu  ne  la  fais  pas  reconduire 
Sache     que  de  mort     tu  mourras  toi 
Et  tout  ce  qui  est  à  toi. 

6. 

Et  se  leva  de  bonne  heure     Abimelek     de  bon  matin 
Et  appela     tous  ses  serviteurs 
Et  parla     toutes  ces  paroles-     là     dans  leurs  oreilles 
Et  craignirent     les  hommes  beaucoup. 

7. 

Et  appela     Abimelek  Abraham 
Et  dit     à  lui  : 

Que  nous  as-tu  fait     à  nous  ? 
Et  en  quoi  ai-je  péché     contre  toi 
Que  tu  as  amené     sur  moi     et  sur  mon  royaume 
Une  chose     que     l'on  ne  fait  pas 

Tu  me  l'as  faite     à  moi. 
Et  dit     Abimelek     à  Abraham  : 
Quoi,     qu'as-tu  ? 
Que     tu  nous  as  fait     cette  chose^  là. 

8. 

Et  dit  Abraham  : 
C'est  que     j'ai  dit  : 


^  Dabar,  même  mot  que  pour  "  paroles,  parler 
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un  péché 
[grand? 


Que  seulement     ne  soit  pas  la  crainte  d'Elohim 
Et  ils  me  tueront     à  cause  de     ma  femme. 
Et  aussi  vraiment     elle  est  ma  sœur 
Fille  de  mon  père  elle 
A  la  vérité,     non     fille  de  ma  mère 
Et  elle  fut  à  moi     pour  femme. 
Et  fut,     quand     fit  errer     moi  Elohim 
De  la  maison     de  mon  père 
Et  je  dis     à  elle  : 
Telle  est     la  miséricorde 
Que     tu  feras     envers  moi 
En  tout  lieu     que     nous  entrerons  là-même 
Dis  de  moi  :     C'est  mon  frère  lui. 

9. 

Et  prit     Abimelek     des  moutons     et  des  bœufs 

Et  des  serviteurs     et  des  servantes 

Et  les  donna     à  Abraham 
Et  rendit     à  lui     Sara     sa  femme. 

10. 

Et  dit  Abimelek 
Voici,     ma  terre     (est)  devant  ta  face 
Où  est  bon     à  tes  yeux,  installe-toi. 

11. 

Et  à  Sara     il  dit  : 
Voici     j'ai  donné     mille     pièces  d'argent  ^     à  ton  frère 
Voici,     elles  sont  pour  toi     un  voile  ^     des  yeux 
Pour  tous  ceux     qui     (sont)  avec  toi 
Et  pour     tous     tu  seras  justifiée. 


^  C'est-à-dire  :  supposé  que  les  gens  du  pays  soient  barbares,  ne 
craignent  pas  Elohim,  on  me  tuera  pour  prendre  ma  femme. 

2  Kesef. 

3  Kesout. 


dans  ce 
[lieu-ci^. 
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12. 


Et  pria     Abraham  Elohim 
Et  guérit     Elohim  Abimelek 
Et  sa  femme     et  ses  servantes 
Et  ils  purent  engendrer, 
Car  en  fermant     avait  fermé  ^  lahvé 
Toutes     les  entrailles     de  la  maison     d 'Abimelek 
A  cause     de  Sara     femme  d'Abraham. 

1.  Abraham  va  à  Gérar. 
2.  Abimélek  prend  Sara. 

3.  Elohim  menace  Abimélek  en  songe. 

I  4.  Abimélek  s'excuse. 
5.  Elohim  pardonne  Abimélek  en  songe. 

16.  Abimélek  avise  les  siens. 
7.  Abimélek  blâme  Abraham. 
8.  Abraham  s'excuse. 
9.  Abimélek  rend  Sara. 
10.  Abraham  installé  à  Gérar. 
1 11.  Abimélek  justifie  Sara. 

1 12.  Elohim  guérit  Abimélek. 

Comparer  1  et  10  :  terre,  pérégrine  :  installe-toi  ;  2  et  9  :  Abi- 
melek, Sara,  femme,  prit  envoya  vayyishelah  =  rendit  Vayyasheb  ; 
3  et  5  :  Songe,  dit,  mourras,  femme  ;  4  et  8  :  dit,  tuera  =  tueront, 
c'est  ma  sœur  elle,  c'est  mon  frère  lui  ;  6  et  7  :  Appela,  parole,  da- 
bar  ;  2  et  11  :  dit,  Sara,  ton  frère  —  ma  sœur  ;  3  et  12  :  la  guérison 
opposée  à  la  menace  de  mort,  Elohim,  Abimélek  femme  ;  5  et  12  :  la 
guérison  opposée  à  la  menace  de  mort,  Elohim,  femme,  prier. 


Atzar,  jeu  de  mot  avec  Sara. 
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XII.  XIII.  XIV.  LES  SUITES  DE  L'ALLIANCE. 


XII 


Isaac  et  IsmaëL  Gen,,  xxi,  1-21. 
1. 


Et  lahvé     visita     Sara     comme     il  l'avait  dit. 
Et  fit     lahvé     à  Sara     comme     il  l'avait  annoncé. 
Et  conçut     et  enfanta     Sara     à  Abraham 

Un  fils     dans  sa  vieillesse. 
Au  temps  prévu     qu'avait  annoncé     à  lui  Elohim. 
Et  appela     Abraham     le  nom  de  son  fils 
Qui  lui  était  né, 
Que  lui  avait  enfanté  Sara, 
Isaac. 

Et  circoncit     Abraham  Isaac     son  fils 
Fils  de  huit  jours 
Comme     l'avait  ordonné     à  lui  Élohim 
Et  Abraham     (était)  âgé  de  cent  ans. 
Quand  fut  enfanté     à  lui  Isaac 
Son  fils. 
Et  dit     Sara  : 
Une  chose  qui  porte  à  rire     a  faite     à  moi  Élohim. 
Qui  l'entendra     rira  de  moi. 
Et  elle  dit  : 
Qui     eût  proféré     à  Abraham  : 
Allaitera     des  fils     Sara  ? 
Or  j'ai  enfanté     un  fils     dans  sa  vieillesse. 


2. 

Et  grandit  l'enfant 
Et  il  fut  sevré. 
Et  fit     Abraham     un  grand  festin 
Au  jour     où  fut  sevré  Isaac. 


Et  vit     Sara     le  fils  d'Agar  l'Égyptienne 
Qu'elle  enfanta     à  Abraham 
Riant. 

Et  elle  dit     à  Abraham  : 
Chasse     cette  servante-  là 
Et  son  fils 

Car,     non,     n'héritera  pas     le  fils  de  cette  servante-là 
Avec  mon  fils 
Avec  Isaac. 
Et  fut  mauvaise     cette  parole  beaucoup 
Aux  yeux  d'Abraham. 
A  cause     de     son  fils. 
Et  dit     Elohim     à  Abraham  : 
Qu'elle  ne  soit  pas  mauvaise     à  tes  yeux 
A  cause  du  petit 
Et  à  cause  de  ta  servante. 
Tout  ce  que     dira     à  toi  Sara, 

Écoute     sa  voix 
Car     par  Isaac     sera  nommée     ta  postérité 
Et  même     le  fils  de  la  servante 
Une  nation      je  le  ferai  devenir  lui 
Car  (il  est  aussi)     ta  postérité  lui. 

8. 

Et  se  leva  matin  Abraham 

Dès  l'aurore, 
Et  il  apporta     un  pain 
Et  une  outre  d'eau 
Et  il  les  donna     à  Agar 
Les  plaça     sur  son  épaule 
Et  sur  l'enfant 
Et  la  renvoya 
Et  elle  s'en  alla. 
Et  elle  erra     dans  le  désert     de  Béer  Sheba. 

Et  s'épuisa     l'eau     de  l'outre 
Et  elle  étendit     l'enfant     sous     un  arbre 
Et  elle  s'en  alla. 
Et  elle  s'assit     elle     hors  de  la  région 
Loin     comme  d'une  portée  d'arc 


-  45  - 


Car     elle  dit  : 
Je  ne  verrai  pas     la  mort     de  l'enfant. 
Et  elle  s'assit     hors  de  la  région 
Et  elle  éleva     la  voix 
Et  elle  pleura. 

4. 

Et  entendit     Élohim     la  voix     du  petit 
Et  cria     l'ange     d'Élohim     à  Agar     du  haut  des  cieux 
Et  il  dit     à  elle  :   qu'as-tu     Agar  ? 

Ne  crains  point, 
Car  a  entendu     Élohim     la  voix     du  petit 
Là  où     il  est. 
Lève-toi,     saisis     le  petit 

Et  soutiens-le     de  ta  main 
Car  une  nation     grande     je  le  ferai  devenir. 
Et  ouvrit     Élohim     ses  yeux 
Et  elle  vit     un  puits  d'eau 

Et  elle  s'en  alla 
Et  elle  emplit     l'outre  d'eau 

Et  elle  fit  boire     le  petit 
Et  fut     Élohim     avec  le  petit 
Et  il  grandit 
Et  il  habita     dans  le  désert 
Et  il  fut     tireur  d'arc. 
Et  il  habita     dans  le  désert     de  Paran 
Et  lui  choisit     sa  mère     une  femme     du  pays  d'Égypte. 

A.  Isaac. 

11.  Sa  naissance. 
2.  Son  privilège. 

B.  Ismaël. 

11.  Mourant. 
2.  Sauvé. 
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XIII 


Alliance  avec  Abîmelek. 
Gen.,  XXI,  22-34. 

1. 

Et  il  arriva     dans  ce  temps-  là 
Et  dit  Abimelek 
Et  Pikol     chef  de  son  armée 
A  Abraham     en  disant  : 
Elohim     est  avec  toi 
En  tout     ce  que  toi     tu  fais. 
Et  maintenant     jure-moi     par  Elohim. 
Voici     tu  ne  seras  pas  infidèle     à  moi 
Ni  à  mon  fils 
Ni  à  mon  petit- fils 
La  bienveillance     que     j'ai  eue     pour  toi 
Tu  l'auras     avec  moi 

Et  avec  la  terre     où  tu  es  venu  pérégriner. 
Et  dit     Abraham  :     Moi     je  jurerai. 


Et  se  plaignit      Abraham      à  Abimeleck,      à  cause  d'un 

[puits  d'ean 

Que     avaient  pris  de  force     les  serviteurs  d'Abimelek. 
Et  dit     Abimelek  : 
Non,     je  n'ai  point  appris     qui     a  fait     cette  chose-  là. 

Et  aussi  toi     tu  ne  l'as  pas  appris     à  moi 
Et  aussi     moi,     non,     je  ne  l'ai  pas  su     sinon  aujourd'hui. 


Et  prit     Abraham     des  moutons     et  des  bœufs 
Et  les  donna     à  Abimelek. 
Et  ils  conclurent     tous  deux     une  alliance. 
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Et  prit     Abraham     sept  ^     agnelles     de  son  troupeau  à 

Et  dit     Abimelek     à  Abraham  :  [part 
Qu'est-ce  que     ces     sept     agnelles-  là 
Que     tu  as  prises     à  part  ? 
Et  il  dit  : 

C'est  que     sept     agnelles     tu  prendras     de  ma  main 
Afin  que     soit  à  moi     en  témoignage 
Que     j'ai  creusé     ce  puits-  ci. 
C'est  pourquoi     on  appela     ce  lieu-  là 

Beer  Sheba 
Parce  que     là     avaient  juré     tous  deux. 
Et  ils  conclurent     une  alliance     à  Beer  Sheba. 

4. 

Et  se  leva  Abimelek 

Et  Pikol     chef  de  son  armée 
Et  ils  retournèrent  ^     vers  la  terre     des  Philistins. 
Et  il  planta     un  arbre     à  Beer  Sheba. 

Et  il  invoqua     là  ^ 
Par  le  nom  ^     de  lahvé     Dieu     des  siècles 
Et  pérégrina     Abraham     dans  la  terre     des  Philistins 

Des  jours  nombreux. 

1.  Abimélek  demande  une  garantie  à  Abraham  pour  le  laisser  s'installer 

2.  Réclamation  d'Abraham  écoutée. 

3.  Conclusion  d'une  alliance. 

2.  Abimélek  part  satisfait  et  Abraham  s'installe. 


î  Sheba. 

2  Shoubou. 

3  Sham. 
1  Shêm. 
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XIV 


Le  Sacrifice  d'Isaac, 
Gen,,  XXII,  1-19. 


Et  il  arriva     après     ces  choses-  là 
Et  Élohim     éprouva  Abraham 
Et  dit     à  lui  :     Abraham  ! 

Et  il  dit  :     Me  voici. 
Et  il  dit  :     prends  donc     ton  fils 
Ton  unique     que  tu  aimes 
Isaac. 

Et  va-t'en  toi     vers  la  terre     de  Moriah. 
Et  fais-le  monter     là     en  holocauste     sur     une  des  montagnes 
Que     je  dirai     à  toi. 


Et  se  leva  de  bonne  heure     Abraham     le  matin 
Et  il  sangla     son  âne 
Et  il  prit     deux     serviteurs     avec  lui 
Et  Isaac     son  fils  à  lui. 
Et  il  fendit     le  bois     de  l'holocauste 
Et  il  se  leva 
Et  il  s'en  alla     vers  le  lieu 
Que  lui  avait  dit  Elohim. 


Au  troisième  jour 
Et  leva     Abraham     ses  yeux 
Et  il  vit     le  lieu 
Au  loin. 

Et  dit  Abraham  à  ses  serviteurs 
Arrêtez-vous     ici     avec  l'âne 
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Et  moi     et  le  petit     nous  irons  là-bas 
Et  nous  adorerons 
Et  nous  reviendrons     vers  vous. 
Et  prit     Abraham     le  bois     de  l'holocauste 

Et  le  plaça     sur  Isaac     son  fils 
Et  il  prit     dans  sa  main     le  feu     et  le  couteau 
Et  ils  s'en  allèrent     tous  deux  ensemble. 


4. 

Et  dit     Isaac     à  Abraham     son  père 
Et  il  dit  :     Mon  père  ! 
Et  il  dit  :     Me  voici  mon  fils. 
Et  il  dit  :     Voici  le  feu  ^     et  le  bois 
Et  où  est     l'agneau  ^     pour  l'holocauste  ? 
Et  dit     Abraham  : 
Elohim     pourvoira     l'agneau     pour  l'holocauste,   mon  fils. 
Et  ils  s'en  allèrent     tous  deux  ensemble. 


5. 


Et  ils  vinrent     au  lieu     que     lui  avaient  dit  Elohim. 
Et  dressa     là     Abraham     un  autel 
Et  disposa     le  bois 
Et  lia     Isaac     son  fils 
Et  plaça     lui     sur  l'autel     par  dessus     le  bois 
Et  étendit     Abraham     sa  main 
Et  prit     le  couteau     pour  immoler     son  fils 

6. 

Et  cria     vers  lui     l'ange  de  lahvé    du  haut  des  cieux 

Et  dit  :     Abraham  !     Abraham  ! 
Et  il  dit  :     Me  voici. 
Et  il  dit  :     N'étends  pas     la  main     vers  le  petit 

Et  ne  fais  pas     à  lui     quelque  chose 
Parce  que     maintenant     je  sais 

Que  craignant     Elohim  toi 


1  Ha'esh. 

2  Hasheh. 
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Et  non     tu  n'as  pas  refusé     ton  fils 
Ton  unique,     à  moi. 


7. 

Et  leva     Abraham     ses  yeux 
Et  il  vit 

Et  voici  un  bélier  derrière 
Retenu     par  un  buisson 

Par  ses  cornes. 
Et  alla  Abraham 
Et  prit     le  bélier 
Et  le  fit  monter     en  holocauste     à  la  place  de  son  fils. 
Et  appela     Abraham     le  nom  de  ce  lieu-  là 
lahvé     Iré  ^ 
D'où     l'on  dit     aujourd'hui  : 
Sur  la  montagne     de  lahvé  Iré. 

8. 

Et  cria     l'ange     de  lahvé     à  nouveau     du  haut  des  cieux 
Et  dit  :     Par  moi     j'ai  juré,     parole  de  lahvé, 
Que     par     ce  que     tu  as  fait     cette  chose-  là 
Et  non     tu  n'as  pas  refusé     ton  fils 
Ton  unique 
Que  bénissant     je  te  bénirai 
Et  multipliant     je  multiplierai     ta  race     comme  les  étoiles 

[des  cieux 

Et  comme  le  sable     qui  est     sur  le  rivage     de  la  mer. 
Et  héritera     ta  race     la  porte     de  ses  ennemis 
Et  seront  bénies    dans  ta  race    toutes    les  nations    de  la  terre 
Parce     que     tu  as  écouté     ma  voix. 

8. 

Et  retourna     Abraham     vers  ses  serviteurs 
Et  ils  se  levèrent 
Et  ils  s'en  allèrent     ensemble     à  Beer  Shaba. 
Et  retourna  ^     Abraham     à  Beer  Shaba 


1  Dieu  pourvoira. 

2  Retourna  vayyesah,  assonance  appelée  par  Beer  Saba  soit  comme 
jeu  de  mot,  soit  comme  procédé  mnémotechnique  ou  même  comme  moyen 
de  composition. 
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1.  Sur  Pordre  d'Élohim,  Abraham  part  avec  ses  serviteurs  pour  immoler 

[Isaac. 

2,  La  montée  au  Moriah  (prit,  lieu,  bois,  couteau,  Isaac,  son  fils). 

I  3.  Hendant  la  montée  :  «  Dieu  pourvoira.  » 
4.  Abraham  va  immoler  son  fils  ( prit,  lieu,  bois,  couteau,  Isaac  son 

[fils). 

I  5.  Première  intervention  de  Pange. 
6.  Le  bélier  :  «  Dieu  a  pourvu.  » 

I  7.  Deuxième  intervention  de  Pange. 
8.  Abraham  s'en  retourne  avec  ses  serviteurs  et  avec  Isaac. 

Les  stances  2  à  7  sont  en  outre  parallèles  deux  à  deux,  en  sorte  que 
le  morceau  pourrait  s'analyser  ainsi  : 

1.  Départ  d'Abraham. 

2.  La  montée  au  Moriah. 

3.  Propos  pendant  la  montée. 

14.  Abraham  étend  la  main. 
5.  L'ange  lui  dit  :  «  N'étends  pas  la  main.  » 

6.  Offrande  du  bélier  sur  la  montagne  de  lahvé. 

7.  Bénédiction  de  l'ange  au  nom  de  lahvé. 
8.  Retour  d'Abraham. 

Ce  groupement  des  stances  parallèles  permet  encore  uue  analyse 
plus  simple,  chaque  groupe  de  deux  stances  pouvant  former  une  seule 
strophe.  : 

1.  Le  sacrifice  ordonné. 

2-3.  Le  sacrifice  héroïquement  accepté. 
I  4-5.  Le  sacrifice  accompli. 

6-7.  Le  sacrifice  merveilleusement  récompensé. 
8.  Le  résultat  du  sacrifice  :  Isaac  ramené  à  Beersheba. 

La  première  stance  a  en  outre,  des  rappels  dans  toutes  les  autres  : 

1.  Abraham,  Isaac,  ton  fils,  ton  unique,  fais  monter  en  holocauste, 
bois  de  Vholocausie,  prit,  se  leva,  s'en  alla,  lieu  que  lui  avait  dit  Élohim, 
me  voici,  montagne,  —  2.  Abraham,  Isaac,  fils,  bois  de  V holocauste,  prit, 
s'en  allèrent,  dit.  —  3.  Abraham,  Isaac,  fils,  bois,  holocauste,  s'en  allèrent, 
dit,  Élohim,  7ne  voici.  —  4.  Abraham,  Isaac,  bois,  prit,  lieu  que  lui 
avait  dit  Élohim.  —  5.  Abraham,  ton  fils,  ton  unique,  dit  Élohim,  me 
voici.  —  6.  Abraham,  fils,  fit  monter  en  holocauste,  dit,  lieu,  montagne.  — 
7.  Ton  fils,  ton  uniquç,  dit.  —  8.  Se  levèrent,  s'en  retourna  —  se  leva 
(  Vayyeshab-vayyashekem  ) . 
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XV 


Généalogie  de  Milcah. 

Gen.,  XXII,  20-24. 

Et  il  arriva     après     ces  choses-  là 

Et  il  fut  annoncé     à  Abraham     en  disant  : 
Voici     a  enfanté     Milcah     elle  aussi 
Des  enfants     à  Nachor     ton  frère  : 
Huz     son  premier-né 
Et  Buz     son  frère 
Et  Qemuel     père  d'Aram 
Et  Kesed     et  Chazo 
Et  Pildas     et  Idlaph 
Et  Béthuel. 
Et  Béthuel     a  enfanté  ^     Ribqâ  (Rébecca) 
Ces     huit-là  ^     a  enfanté  Milcah 
A  Nachor     frère  d'Abraham. 
Et  sa  concubine 
Et  son  nom  (est)  Reumaeh 
A  enfanté     elle  aussi 
Tebach  et  Gacham 
Et  Tachas     et  Mahakah. 


1  Terme  impropre  en  français,  gardé  pour  les  assonances.  Béthuel  est 
le  père  de  Rébecca. 

2  Avec  les  fils  de  la  concubine,  Nachor  a  12  fils  comme  Ismaël  et 
comme  Jacob. 
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XVI 

Mort  de  Sara. 

Gen,,  XXIII,  1-20. 

1. 

Et  fut     la  vie     de  Sara 
Cent  ans 
Et  vingt  ans 
Et  sept  ans 
(Telles  furent)  les  années     de  la  vie     de  Sara. 
Et  mourut     Sara     à  Qiriat  Arba 
Qui  est     Hébron     dans  la  terre     de  Canaan. 
Et  vint     Abraham     pour  mener  le  deuil     de  Sara 
Et  pour  la  pleurer. 

2. 

Et  se  leva     Abraham     de  devant     la  face     de  son  mort 
Et  il  parla     aux  fils  de  Heth 
En  disant  : 
Étranger  et  hôte     je  suis     parmi  vous. 
Donnez     à  moi     possession  d'un  tombeau     parmi  vous 
Et  je  mettrai  au  tombeau     mon  mort     de  devant  ma  face. 

3. 

Et  répondirent     les  fils  de  Heth     à  Abraham 
En  disant     à  lui  : 
Écoute-nous,     mon  Seigneur. 
Prince     d'Elohim     toi     au  milieu  de  nous. 
Au  choix     de  nos  tombeaux 
Mets  au  tombeau     ton  mort. 
Homme     d'entre  nous     son  tombeau     ne  refusera     à  toi 
Pour  mettre  au  tombeau     ton  mort. 

4. 

Et  se  leva  ^  Abraham 

Et  il  s'inclina     devant  le  peuple  de  la  terre 

Devant  les  fils  de  Heth. 
Et  il  parla     avec  eux 

En  disant  : 


Vayyaqom. 
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S'il  est     dans  votre  intention     de  mettre  au  tombeau  mon 

[mort     de  devant  ma  face 
Écoutez-moi     et  priez  pour  moi     Ephron     fils  de  Sohar 
Et  il  me  donnera     la  caverne     de  Macpelah 

Qui  est  à  lui 
Qui  est     au  bout     de  son  champ. 
Pour  sa  pleine  valeur     d'argent     qu'il  la  donne     à  moi 
Pour  être  au  milieu  de  vous     en  possession  de  tombeau. 

5. 

Et  Ephron     était  assis     au  milieu     des  fils  de  Heth 
Et  répondit     Ephron     le  hittite     à  Abraham 
Aux  oreilles     des  fils  de  Heth 
De  tous  ceux     entrant     par  la  porte  de  sa  ville 
En  disant  : 
Non,  mon  Seigneur, 
Écoute-moi. 
Le  champ     je  l'ai  donné     à  toi 
Et  la  caverne     qui  est  dedans     à  toi     je  l'ai  donnée. 
Aux  yeux     des  fils  de  mon  peuple     je  l'ai  donnée     à  toi 
Mets  au  tombeau     ton  mort. 

6. 

Et  s'inclina     Abraham     devant  la  face     du  peuple  de  la 

[terre 

Et  il  parla     à  Ephron     aux  oreilles     du  peuple  de  la  terre 
En  disant  : 

Bien,     mais  toi,     je  t'en  prie,  écoute-moi. 
Je  donnerai     l'argent     du  champ 
Prends-le     de  moi 
Et  je  mettrai  au  tombeau     mon  mort  là. 

7. 

Et  répondit     Ephron     à  Abraham 
En  disant     à  lui  : 
Mon  Seigneur, 
Écoute-moi. 
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Une  terre     de  quatre     cents     sicles  d'argent 
Entre  moi     et  entre  toi     qu'est-ce  que  cela  ? 
Et  ton  mort     mets  au  tombeau. 

8. 

Et  entendit     Abraham  Ephron 
Et  donna  en  sicles     Abraham     à  Ephron  l'argent 
Que     il  avait  dit     aux  oreilles     des  fils  de  Heth, 
Quatre     cents     sicles  d'argent 
Ayant  cours  chez  le  marchand. 

9. 

Et  fut  dévolu  ^     le  champ  d'Ephron 

Qui  est     à  Macpelah 

Qui  est     en  face  de  Mambré 
Le  champ     et  la  caverne     qui  est  dedans 
Et  tout  arbre     qui  est     dans  le  champ 
Qui  est     dans  toutes  ses  limites     à  l'entour 
A  Abraham     en  propriété     aux  yeux     des  fils  de  Heth 
Et  de  tous  ceux     entrant     par  la  porte  de  la  ville. 

10. 

Et  ensuite     mit  au  tombeau  Abraham 

Sara     son  épouse 
Dans  la  grotte     du  champ     de  Macpelah 
En  face  de  Mambré, 
Qui  est    Hébron    dans  la  terre    de  Canaan. 
Et  fut  dévolu  ^     le  champ     et  la  grotte    qui  est  dedans 
A  Abraham     en  possession  de  tombeau 
Acquise     des  fils  de  Heth. 


1  Vayyaqom. 
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1.  Mort  de  Sara. 

2.  Demande  d'un  tombeau. 

3.  Offre  d'un  tombeau. 

14.  Demande  du  prix. 
6.  Offre  gratuite. 

16.  Insistance  pour  le  prix. 
7.  Fixation  du  prix 

8.  Abraham  paie. 

9.  Le  champ  lui  est  acquis. 
10.  Mise  au  tombeau  de  Sara. 

Outre  le  parallélisme  du  prologue  (1)  et  de  V épilogue  (10) 
toutes  les  stances  sont  parallèles  deux  à  deux.  Comparer  aussi 
2,  4  et  6  d'une  part  ;  3,  5  et  7  d'autre  part.  Noter  que  six  stances 
(de  2  à  7)  se  terminent  par  un  même  stique  «  mettre  au  tombeau 
son  mort  ». 
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XVII 


Mariage  d'Isaac. 

Gen,,  XXIV,  1-67^ 

1. 

Et  Abraham     était  devenu     vieux     en  jours 
Et  lahvé     bénit     Abraham     en  tout. 
Et  dit     Abraham     à  son  serviteur     le  vieux     de  sa  maison 

Régissant     tout  ce  qui  était  à  lui  : 
Place  donc     ta  main     sous     ma  cuisse 

Et  je  te  ferai  jurer     par  lahvé 

Elohim     des  cieux 

Et  Elohim     de  la  terre 
Que     tu  ne  prendras  pas     une  femme     pour  mon  fils 

Parmi  les  filles     du  Cananéen 
Chez     lequel     moi  j'habite 

Mais     qu'à  ma  terre 

Et  à  ma  famille     tu  iras 

Et  tu  prendras     une  femme 
Pour  mon  fils 
Pour  Isaac. 


2. 

Et  dit     à  lui     le  serviteur  : 
Si  peut-être     ne  voudra  pas     la  femme 
Venir     avec  moi     à  cette  terre-  ci 

Est-ce  que     je  reconduirai     ton  fils 
A  la  terre      d'où  tu  es  venu 
Là-bas  ? 
Et  dit     à  lui     Abraham  : 
Garde-     toi     de  reconduire     mon  fils  là-bas. 
lahvé 

Elohim  des  cieux 
Qui     m'a  tiré     de  la  maison     de  mon  père 
Et  de  la  terre     de  ma  famille 
Et  qui     m'a  parlé 
Et  qui     m'a  juré 
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En  disant  : 
A  ta  race     je  donnerai     cette  terre-  ci, 
Lui-même     enverra     son  ange     devant  ta  face 
Et  tu  prendras     une  femme     pour  mon  fils  là-bas. 
Et  si     ne  veut  pas     la  femme     aller     avec  toi 

Et  tu  seras  quitte     du  serment     que  tu  me  fais  ici. 
Seulement     mon  fils     non     ne  le  reconduis  pas  là-bas. 
Et  plaça     le  serviteur     sa  main 
Sous     la  cuisse     d'Abraham     son  maître. 
Et  jura     à  lui     (d'accomplir)  cette  parole-  ci. 

3. 

Et  prit     le  serviteur     dix  chameaux 

D'entre  les  chameaux     de  son  maître 
Et  il  s'en  alla. 
Et  tout  le  bien     de  son  maître     (était)  dans  sa  main 
Et  il  se  leva 
Et  il  s'en  alla 
Vers  Haran     des  Nacharaïtes 
Vers  la  ville     de  Nachor. 
Et  il  fit  agenouiller     les  chameaux     hors     la  ville 
Au  puits  d'eau 
Vers  l'heure     du  soir 
Vers  l'heure     où  sortent     les  puiseuses. 
Et  il  dit  : 
lahvé, 

Elohim     de  mon  maître  Abraham 
Fais-moi  donc  faire     une  rencontre  aujourd'hui 
Et  montre  ta  bienveillance   envers    mon  maître  Abraham 
Voici  :     moi     je  me  tiens     près  la  fontaine  d'eau 
Et  les  filles     des  hommes     de  la  ville     sortent     pour  puiser 
Et  sera,     la  fille     à  qui     je  dirai  :  [l'eau. 
Incline  donc     ta  cruche     et  je  boirai 

Et  aura  dit  :  Bois 
Et  même     tes  chameaux     je  donnerai  à  boire 
Celle-là     tu  auras  destinée     à  ton  serviteur, 
A  Isaac 

Et  par  elle     je  saurai     que  tu  as  montré     ta  bienveillance 

envers  mon  maître 
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4. 

Et  il  arriva     avant  que     il  eut  fini     de  parler 
Et  voici     Rébecca  sortant, 
Qui     était  née     à  Béthuel, 
Fils  de  Milcah, 
Epouse     de  Naehor, 
Frère  d'Abraham. 
Et  sa  cruche     sur  son  épaule. 
Et  la  jeune  fille     belle     d'aspect     beaucoup,  vierge, 
Et  nul  homme     ne  l'avait  approchée. 

Et  elle  descendit     à  la  fontaine 
Et  emplit     sa  cruche     et  remonta. 
Et  courut     le  serviteur     à  sa  rencontre 
Et  il  dit  : 

Rafraîchis-moi     donc     d'un  peu  d'eau     de  ta  cruche 
Et  elle  dit  : 
Bois,     mon  maître. 
Et  elle  se  hâta. 
Et  descendit     sa  cruche     sur  sa  main 
Et  lui  donna  à  boire. 
Et  elle  finit     de  lui  donner  à  boire. 
Et  elle  dit  : 
Aussi     pour  tes  chameaux     je  puiserai. 
Jusqu'à  ce  que     ils  finissent     de  boire. 

Et  elle  se  hâta 
Et  elle  vida     sa  cruche    dans  l'abreuvoir. 
Et  elle  courut     encore     au  puits     pour  puiser 
Et  elle  puisa     pour  les  chameaux 
Et  l'homme  ^     étonné     devant  elle 

Réfléchissant  ^     pour  savoir 
Si  avait  favorisé     lahvé     sa     voie  ^ 
Ou  non. 

5. 

Et  il  arriva     lorsque     eurent  fini     les  chameaux     de  boire 
Et  prit     l'homme     un  anneau  d'or 
Demi-sicle  son  poids 


1  Veha'  'isch. 

2  Mahâ  risch. 

3  Son  voyage. 
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Et  deux     bracelets     pour  ses  mains 
Dix  (sicles)     d'or     leur  poids. 
Et  il  dit  : 
Fille  de  qui    toi  ? 
Indique-le     donc     à  moi. 

Y  a-t-il     dans  la  maison  de  ton  père 
Une  place     pour  passer  la  nuit. 
Et  elle  dit     à  lui  : 
Fille  de  Béthuel  moi, 
(Fille)  du  fils  de  Milcah 
Que     elle  enfanta     à  Nachor. 
Et  elle  dit     à  lui  : 
Aussi  de  la  paille 
Aussi  du  fourrage     en  abondance     chez  nous, 
Aussi  une  place     pour  passer  la  nuit. 
Et  s'inclina  l'homme 
Et  il  se  courba     devant  lahvé 

Et  il  dit  : 
Béni  soit  lahvé 
Elohim     de  mon  maître  Abraham 
Qui     n'a  pas  retiré     sa  bienveillance 
Et  sa  fidélité     envers     mon  maître  ; 
Moi,     dans  ma  voie     m'a  conduit  lahvé 
A  la  maison      des  frères     de  mon  maître. 

6. 

Et  courut     la  jeune  fille 
Et  annonça     à  la  maison     de  sa  mère     ces  paroles-  là. 
Et  à  Ribqah     (était)  un  frère 
Et  son  nom  Laban. 
Et  se  hâta     Laban     vers  l'homme 

Dehors     à  la  fontaine. 
Et  fut     lorsqu'il  vit  l'anneau 
Et  les  bracelets     sur  les  mains     de  sa  sœur 
Et  qu'il  entendit     les  paroles     de  Ribqah     sa  sœur 
Disant  :     Ainsi  a  parlé     à  moi  l'homme, 
Et  il  vint     vers  l'homme. 
Et  voici     il  se  tenait     près  des  chameaux 
Près  de  la  fontaine. 
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Et  il  dit  : 
Entre,     béni     de  lahvé. 
Pourquoi     te  tiens-tu     dehors  ? 
Et  moi     j'ai  préparé     la  maison 

Et  une  place     pour  les  chameaux. 
Et  vint     l'homme     vers  la  maison 
Et  il  délia     ses  chameaux 
Et  il  donna     de  la  paille     et  du  fourrage     aux  chameaux 

Et  de  l'eau     pour  laver     ses  pieds 
Et  les  pieds     des  hommes     qui  (étaient)     avec  lui. 
Et  on  plaça     devant  sa  face     pour  manger. 
Et  il  dit  : 
Non     je  ne  mangerai  pas 
Avant     d'avoir  parlé     mes  paroles. 
Et  il  dit  : 
Parle. 

r.  (r) 

Et  il  dit  : 
Serviteur     d'Abraham  moi. 
Et  lahvé     a  béni     mon  maître  beaucoup 
Et  il  l'a  agrandi 
Et  il  lui  a  donné     brebis     et  bœufs 
Et  argent     et  or 
Et  serviteurs     et  servantes 
Et  chameaux     et  ânes. 
Et  enfanta     Sara     femme     de  mon  maître 
Un  fils     à  mon  maître     dans     sa  vieillesse. 
Et  il  donna  à  lui 
Tout  ce  qui  était  à  lui  ^. 
Et  m'a  fait  jurer     mon  maître 
En  disant  : 

Tu  ne  prendras  pas     une  femme     pour  mon  fils 
D'entre  les  filles     des  Cananéens, 
Dont     moi     j'habite     la  terre 

Mais     à  la  maison  de  mon  père     tu  iras 

Et  à  ma  famille 
Et  tu'^prendras     une  femme     pour  mon  fils. 

1  Abraham  a  donné  à  Isaac  tous  ses  biens. 
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8.  (2') 


Et  j'ai  dit     à  mon  maître  : 
Peut-être     ne  viendra  pas     la  femme     avec  moi. 
Et  il  dit     à  moi  * 
lahvé 

Devant  la  face     de  qui     j'ai  marché 
Enverra     son  ange     devant  toi 

Et  favorisera     ta  voie 
Et  tu  prendras     une  femme     pour  mon  fils     de  ma  famille 

Et  de  la  maison     de  mon  père. 
Alors     tu  seras  quitte     de  mon  serment 
Quand     tu  seras  allé     à  ma  famille. 
Et  si     ils  ne  donnent  pas     à  toi     (la  femme), 

Et  tu  seras  affranchi     de  mon  serment. 


9.  (3') 

Et  je  suis  venu     aujourd'hui     à  la  fontaine 
Et  j'ai  dit  : 
lahvé 

Elohim     de  mon  maître  Abraham 
Veux-tu     favoriser     ma  voie 
Que    moi     j'accomplis  présentement^ 
Voici     moi     je  me  tiens     à  la  fontaine  d'eau 
Et  sera,     la  jeune  fille     qui  sortira     pour  puiser 
Et  à  qui     j'aurai  dit  : 
Donne  donc  à  boire     un  peu  d'eau     de  ton  outre. 
Et  qui  aura  dit     à  moi  : 
Aussi  toi  bois 
Et  aussi     pour  tes  chameaux     je  puiserai, 

Elle,  (sera)     la  femme 
Qu'a  préparée    lahvé     au  fils  de  mon  maître. 

10.  (4') 

Moi     avant     d'avoir  fini     de  parler     en  mon  cœur 
Et  voici     Ribqah  sortant 
Et  sa  cruche     sur  son  épaule. 


1  Mot  à  m  ot  :  "  la  voie  que  moi  je  marche  sur  elle",  pléonasme  qui 
n'a  pas  d'autre  raison  d'être  que  d'assurer  le  parallélisme. 


-  63  - 


Et  elle  descendit     à  la  fontaine 

Et  elle  puisa. 
Et  je  dis     à  elle  : 
Fais-moi  boire  donc. 

Et  elle  se  hâta 
Et  elle  fit  descendre     sa  cruche     de  dessus  elle 

Et  elle  dit  : 

Bois 

Et  aussi  tes  chameaux     je  ferai  boire 
Et  je  bus 

Et  aussi  les  chameaux     elle  fit  boire. 

11.  (5') 

Et  j'interrogeai  elle 

Et  je  dis  : 
Fille  de  qui     toi  ? 
Et  elle  dit  : 
Fille  de  Béthuel 
Fils  de  Nachor 
Que     lui  enfanta  Milcah. 
Et  je  plaçai     un  anneau     sur  sa  face  ^ 
Et  des  bracelets     sur  ses  mains 

Et  je  m'inclinai 
Et  je  me  courbai     devant  lahvé 
Et  je  bénis  lahvé 
Elohim     de  mon  maître  Abraham 
Qui     m'a  conduit    dans  la  voie     de  la  vérité  ^ 

Pour  prendre     la  fille  du  frère     de  mon  maître 
Pour  son  fils. 

Et  maintenant    si  vous  gardez     bienveillance     et  fidélité 

Envers  mon  maître 
Indiquez-le     à  moi. 

Et  si,  non 
Indiquez-le     à  moi 
Et  je  regarderai     à  ma  droite 

Ou  à  ma  gauche. 

1  C'est-à-dire  au  nez. 

2  C'est-à-dire  dans  le  vrai  chemin  qui  m'amenait  vers  la  parenté  de 
mon  maître. 
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12.  (6') 

Et  répondit  Laban 
Et  Béthuel 
Et  ils  dirent  : 
De  lahvé     est  sortie     la  parole  ^ 
Nous  ne     pouvons     parler     à  toi     mal  ou  bien  ^ 
Voici  Ribqah     devant     ta  face 

Prends     et  va- t'en. 
Et  qu'elle  soit     femme     du  fils  de  ton  maître 
Comme     a  parlé  lahvé. 
Et  fut,     comme     entendit     le  serviteur     d'Abraham  leurs 
Il  se  courba     en  terre     devant  lahvé.  [paroles 
Et  avança     le  serviteur     des  vases  d'argent 
Et  des  vases     d'or     et  des  vêtements 

Et  les  donna     à  Ribqah. 
Et  des  choses  précieuses     il  donna     à  son  frère 
Et  à  sa  mère. 
Et  ils  mangèrent 
Et  ils  burent 
Lui     et  les  hommes     qui  (étaient)  avec  lui 
Et  ils  passèrent  la  nuit. 

13. 

Et  ils  se  levèrent     au  matin 
Et  il  dit  : 

Renvoyez-moi     vers  mon  maître 

Et  dit     son  frère 
Et  sa  mère  : 
Que  demeure     la  jeune  fille     avec  nous 

Des  jours  dix 

Ensuite     tu  iras. 

Et  il  dit     à  eux  : 

Ne  retardez  pas     moi  ; 
Et  lahvé,     favorisera     ma  voie 

Renvoyez-moi 

Et  j'irai     vers  mon  maître. 


1  La  chose  vient  de  lahvé,  l'affaire  a  été  menée  par  lui. 

2  Nous  ne  pouvons  dire  ni  oui  ni  non,  nous  n'avons  qu'à  exécuter  la 
volonté  de  lahvé. 
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Et  ils  dirent  : 
Appelons     la  jeune  fille 
Et  interrogeons     sa  bouche. 
Et  ils  appelèrent  Ribqah 
Et  ils  dirent     à  elle  : 
Iras-tu     avec  cet  homme-  ci 

Et  elle  dit  : 

J'irai. 

Et  ils  renvoyèrent     Ribqah     sa  sœur 

Et  sa  nourrice 
Et  le  serviteur  d'Abraham 

Et  ses  hommes 
Et  ils  bénirent  Ribqah 
Et  ils  dirent     à  elle  : 

Notre  sœur, 

Toi     puisses-tu  devenir     des  milliers     de  myriades 

Et  qu'hérite     ta  race 
La  porte  ^     de  ceux  qui  te  haïssent. 
Et  se  leva  Ribqah 

Et  ses  filles 
Et  elles  montèrent     sur  les  chameaux 
Et  elles  allèrent     derrière  l'homme. 
Et  prit     le  serviteur  Ribqah 
Et  il  alla. 

14. 

Et  Isaac     revenant     revenait     de  Beer     Lahaï  Roy 
Et  lui  demeurait     dans  la  terre     de  Negeb. 

Et  était  sorti     Isaac     pour  méditer     dans  le  champ 
Pour  regarder     le  soir 
Et  il  leva     ses  yeux 
Et  il  vit. 

Et  voici     des  chameaux  venant 
Et  leva     Ribqah     ses  yeux 

Et  elle  vit  Isaac 
Et  elle  tomba     de  dessus     son  chameau 

Et  elle  dit     au  serviteur  : 

Qui  est     cet  homme 


1  La  puissance,  qu'elle  domine  ses  ennemis, 
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Se  promenant     dans  le  champ    à  notre  rencontre. 
Et  dit     le  serviteur  : 
Lui     mon  maître. 
Et  elle  prit     son  voile 
Et  elle  se  couvrit. 
Et  raconta     le  serviteur     à  Isaac 
Toutes  les  choses  ^     que     il  avait  faites. 
Et  l'introduisit     Isaac     dans  la  tente     de  Sara     sa  mère 
Et  il  prit  Ribqah 
Et  elle  fut     son  épouse 
Et  il  l'aima. 

Et  se  consola     Isaac     de  la  perte     de  sa  mère. 

A.  Le  Voyage. 

1.  Serment  demandé  à  Éliézer  par  Abraham. 

2.  Serment  prêté  par  Éliézer  après  objection. 

3.  Voyage  d'Éliézer  et  sa  prière. 

4.  Sa  prière  exaucée. 

15.  Interrogatoire  de  Rébecca  qui  offre  l'hospitalité. 
6.  Laban  ratifie  l'offre  de  sa  sœur. 

7.  Demande  du  serment  par  Abraham. 

8.  Objection  faite  par  Éliézer. 

19.  Sa  venue  à  Haran  et  sa  prière. 
10.  Sa  prière  exaucée. 

11.  Interrogatoire  de  Rébecca  désignée  par  Dieu  pour 

être  la  femme  d'Isaac. 

12.  Ratification  par  Laban. 

B.  Le  Retour. 

113.  Départ  de  Haran. 
14.  Arrivée  près  d'Isaac. 

Il  y  a  dans  ce  morceau  une  double  symétrie  : 
l^Des  stances  une  à  une  :  2  est  V antistrophe  de  1,  4  V antistrophe 
de  3,  etc.. 

2^  Bu  premier  groupe  de  6  stances  (la  strophe)  avec  le  second 
(V  antistrophe).  Cette  symétrie  est  si  manifeste  qu'il  suffit  de  noter  la 
suite  des  idées  pour  la  faire  apparaître  avec  évidence  : 


1  Mot  à  mot  toutes  les  paroles. 
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1.  Bénédiction  d'Abraham,  c'est-à-dire  sa  prospérité. 
2.  Serment  d'Éliézer  et  sa  mission. 
3.  Voyage  d'Éliézer. 
4.  Prière  d'Éliézer. 

5.  Entretien  d'Éliézer  avec  Rébecca. 
6.  Éliézer  adore  lahvé. 

17.  Réception  d'Éliézer. 
I  8.  Repas  refusé  par  Éliézer. 

1.  Bénédiction  d'Abraham  et  sa  prospérité. 
2.  Serment  d'Éliézer  et  sa  mission. 
3.  Voyage  d'Éliézer. 
4.  Prière  d'Éliézer. 

5.  Entretien  d'Éliézer  avec  Rébecca. 

16.  Éliézer  adore  lahvé. 
I  7.  Réception  du  message  d'Éliézer. 
I  I  8.  Repas  accepté  par  Éliézer. 

De  même  les  deux  strophes  du  Retour  peuvent  s'analyser  ainsi  : 


1.  Le  départ  de  Haran. 

A.  Lever  de  bonne  heure  pour  le  départ. 
1.  Retour  souhaité. 

12.  Retour  sollicité. 
I  3.  Retour  refusé. 

1.  Retour  demandé  à  nouveau. 

12.  Retour  remis  à  la  volonté  de  Rébecca. 
I  3.  Retour  accordé. 
A.  Rébecca  levée  pour  le  départ. 

2.  L'arrivée  près  d'Isaac. 


Page  68.  Les  N^^  de  la  seconde  nomenclature  doivent  être  marqués  1', 
2',  3'  etc.,  et  les  traits  indiquant  les  marges  ne  devraient  pas 
être  prolongés. 
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XVIII 


Généalogie  de  Qetourah. 
Gen.,  XXV,  1-6. 

Et  ajouta  Abraham 
Et  il  prit     une  femme 

Et  son  nom 

Qetourah. 

Et  elle  enfanta     à  lui  Zimrâm 

Et  Yoqseham 

Et  Médan 

Et  Midian 

Et  Yschbach 
Et  Schouah. 

Et  Yoqsham     enfanta  Sheba 

Et  Dedan. 
Et  les  fils     de  Dedan  furent 

Les  Asschurim 

Et  les  Letouschim 

Et  les  Léoumnim. 
Et  les  fils     de  Midian,  Ephah 

Et  Ephér 

Hanoch 

Et  Abida 

Et  Eldahah. 
Tous  ceux-là     fils     de  Qetourah. 

Et  donna     Abraham     tout  ce  qui  était  à  lui 
A  lui  Isaac. 
Et  aux  fils     des  concubines 
Qui  (étaient)     à  lui  Abraham 
Donna     Abraham     des  dons. 
Et  il  les  écarta     loin     d 'Isaac     son  fils 
Lui-même  encore  vivant 

Vers  l'Orient 
Vers  la  terre  d'Orient. 
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XIX 

Mort  d'Abraham. 
Gen,,  XXV,  7-11. 

Et  ceux-ci     les  jours     des  années  de  vie  d'Abraham 
(les  jours)  qu'il  a  vécus  : 
Cent  ans 

Et  soixante-dix  ans 
Et  cinq  ans. 
Et  il  expira. 

Et  mourut     Abraham     dans  une  vieillesse  heureuse 

Vieux     et  rassasié. 

Et  il  fut  réuni     à  ses  peuples. 
Et  ensevelirent     lui     Isaac     et  Ismaël. 
Ses  fils 

Dans  la  grotte     de  Maepelah 
Dans  le  champ  d'Héphron 
Fils  de  Sohar 
Le  Hittite 
Qui  est  en  face     de  Mambré. 
Dans  le  champ     qu'avait  acheté  Abraham 
Des     fils  de  Heth. 
Là  fut  enseveli  Abraham 
Et  Sara     sa  femme. 
Et  fut     après     la  mort  d'Abraham 
Et  bénit     Elohim     Isaac     son  fils 
Et  habita     Isaac     à  Beer-     La  Hay-  Roy 
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XX 


Généalogie  d'Ismaël. 
Gen,,  XXV,  12-18. 

,  1. 

Et  celles-ci,     les  généalogies  ^  d'Ismaël 
Fils  d'Abraham, 
Lequel     enfanta     Hagar  l'Égyptienne 
Servante     de  Sara 
A  Abraham. 

2. 

Et  ceux-ci,     les  noms     des  fils  d'Ismaël 
Par  leurs  noms 
Selon  leurs  générations  ^. 
Premier-né     d'Ismaël  Nebayoth 
Et  Qêdar     et  Abdéel     et  Mibsâm 
Et  Mischna     et  Doumah     et  Massa 

Chadar     et  Têma 
Yedour     Naphish     et  Qêdmah. 
Ceux-ci,     eux     les  fils  d'Ismaël 

Et  ceux-ci     leurs  noms     dans  leurs  enceintes 
Et  dans  leurs  campements. 
Douze  chefs 

Pour  leurs  (douze)  tribus. 
Et  ils  habitèrent       depuis  Havilah     jusqu'à  Sùr 
Qui  (est)     en  face     de  l'Egypte 

En  allant     vers  Assur. 
En  face    de  tous  ses  frères     il  s'installa. 


1  Toledot. 

2  Cette  phrase,  jusque  «  il  s'installa  »,  est  dans  le  texte  à  la  fin  de 
la  4°  stance,  mais  il  semble  bien  qu'il  y  ait  interversion  puisqu'on  ferait 
mourir  Ismaël  avant  de  l'avoir  installé  en  face  de  ses  frères. 
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4. 


Et  celles-ci,     les  années     de  la  vie  d'Ismaël 
Cent  ans 
Et  trente  ans 
Et  sept  ans. 

Et  il  expira 

Et  il  mourut 
Et  il  fut  réuni     à  ses  peuples. 


HISTOIRE  D'ISAAC 

Gen.  XXV,  19  — xxxvii,  1. 


I.  Naissance  de  Jacob  et  d'Esaû. 
II.  Vente  du  droit  d'aînesse. 
III.  Alliance  avec  Abimélek. 

IV.  Départ  pour  Haran  par  crainte  d'Esaii. 

V.  La  Vision  de  Béthel  :  Promesse  de  retour. 

IVI.  L'Établissement  à  Haran. 
VII.  Le  Retour  en  Canaan. 
VIII.  La  Réconciliation  avec  Esau. 
I IX.  Le  Retour  à  Béthel. 
X.  Mort  de  Débora  et  de  Rachel. 
XI.  Mort  d'Isaac  :  Jacob  entre  en  possession  du  d  icit  d-aîriCfie. 
Xn.  Généalogie  d'Esaû. 

///  et  X  ne  paraissent  pas  avoir  de  lien  entre  eux  ;  mais 
ces  deux  récits  étaient  nécessaires  dans  la  vie  d^Isaac.  Ils  sont 
placés  de  manière  à  ne  pas  rompre  Véquilihre  de  Vensemhle. 

La  Généalogie  d^Esaii  ne  comporte  qu'une  liste  de  descen- 
dants. Le  mot  est  donc  à  prendre  dans  son  sens  strict ,  non  dans 
le  sens  d'histoire.  Il  n'y  a  dans  la  Genèse,  à  partir  du  cha- 
pitre XII,  que  trois  histoires  :  celle  d' Abraham,  celle  d'Isaac, 
celle  de  Jacob.  La  généalogie  d'Esaii  est  donc  à  classer  parmi 
les  pures  généalogies  comme  sont  celles  de  Tharé,  Mileah, 
Qetourah,  Ismaël.  Dès  lors,  elle  est  bien  à  sa  place  ici.  On  a 
raconté  en  I  la  naissance  des  deux  frères  et  la  lutte  déjà  com- 
mencée entre  eux,  lutte  qui  s'achève  à  la  mort  d'Isaac  par 
l'établissement  de  Jacob  à  la  place  de  son  frère.  La  suite  don- 
nera l'histoire  de  l'héritier  de  la  promesse  (ce  sera  surtout  l'his- 
toire de  Joseph  comme  l'histoire  d'Isaac  a  été  principalement 
celle  de  Jacob)  jusqu'à  sa  mort.  Esaii  qui  cesse  d'appartenir 
au  plan  divin  va  disparaître  de  la  scène  biblique.  Il  convenait 
d'en  dire  ici  ce  que  l'on  avait  à  en  dire. 
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TITRE 

Et  celles-ci  (sont)     les  générations     d'Isaac     fils  d'Abraham 
Abraham     engendra  Isaac. 

I.  Naissance  de  Jacob  et  d'Esaii. 
1. 

Et  était     Isaac     âgé  de  quarante  ^  ans 
Quand  il  reçut  Ribqah 
Fille  de  Béthuel  PAraméen 
De  Paddan  Aram 
Sœur     de  Laban 

L'Araméen 
Pour  lui-même     comme  épouse. 

2. 

Et  pria     Isaac     vers  lahvé 

Au  sujet    de  sa  femme 
Car     stérile  elle. 
Et  fut  favorable     à  lui  lahvé 
Et  conçut  Ribqah 
Sa  femme. 

3. 

Et  se  heurtaient     les  fils     dans  son  intérieur 
Et  elle  dit  : 

S'il  en  est  ainsi,     qu'est-ce  que  cela     annonce     pour  moi  ? 
Et  elle  alla     pour  interroger  lahvé. 

4. 

Et  dit     lahvé     à  elle  : 
Deux  nations     dans  ton  sein 
Et  deux     peuples     au  sortir  de  tes  entrailles      se  sépare- 

[ront. 

Et  un  peuple     sur  un  peuple     sera  plus  fort 
Et  le  plus  grand     servira     le  plus  petit. 


1  Mot  à  mot  :  un  fils  de  quarante  ans. 
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5. 

Et  furent  accomplis     ses  jours     pour  enfanter 
Et  voici,     des  jumeaux  (étaient)     dans  son  sein. 
Et  sortit     le  premier,  roux 
Tout  entier  lui     comme  un  manteau     de  poils 
Et  ils  appelèrent     son  nom  Esaù. 
Et  ensuite     sortit     son  frère 
Et  sa  main     tenait     par  le  talon  Esaii 
Et  on  appela     son  nom     Jacob  ^ 

6. 

Et  Isaac     (était)  âgé  de  soixante  ^  ans 
Quand  il  engendra  eux 

1.  Isaac  marié  à  quarante  ans. 

2.  Stérilité  de  Rébecca  guérie. 

3.  Trouble  dans  son  sein  :  elle  interroge  lahvé. 

4.  Réponse  de  lahvé  :  deux  peuples  dans  son  sein. 
5.  Rébecca  mère  de  deux  fils. 

6.  Isaac,  père  à  soixante  ans. 


Il  a  talonné,  le  talonneur. 

Mot  à  mot  :  un  fils  de  soixante  ans. 
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Il 


Vente  du  droit  d'aînesse. 
Gen,,  XXV,  27-34. 

1. 

Et  grandirent     les  petits. 
Et  fut     Esaû     un  homme     habile     à  la  chasse 

Un  homme     des  champs. 
Et  Jacob     un  homme  parfait 

Demeurant     dans  les  tentes. 
Et  aima     Isaac  Esaû 

Parce  que    la  chasse  dans  sa  bouche. 
Et  Ribqah     aima  Jacob. 

2. 

Et  fit  cuire  Jacob 
Une  cuitée. 
Et  vint     Esaû     des  champs 

Et  lui  fatigué. 
Et  dit     Esaû    à  Jacob  : 
Fais-moi  manger     tout  de  suite 

De  ce  rouge-     (mets)  là, 
Parce  que     fatigué,  moi. 
Pour  cela     on  appela  son  nom 

3. 

Et  dit     Jacob  : 
"Vends     aujourd'hui     ton  droit  d'aînesse     à  moi. 

Et  dit     Esaû  : 
Voici,     moi,     je  vais  mourir 

Et  que  servira     à  moi     le  droit  d'aînesse  ? 

Et  dit     Jacob  : 
Jure     à  moi  aujourd'hui. 
Et  il  jura     à  lui. 


de  ce  rouge 
Edom  (Rouge). 


^  Il  mettait  le  produit  de. 


4. 

Et  il  vendit     son  droit  d'aînesse     à  lui  Jacob. 
Et  Jacob     donna     à  Esaû     du  pain 

Et  une  cuitée     de  lentilles. 

Et  il  mangea     et  il  but 

Et  il  se  leva     et  il  s'en  alla. 
Et  méprisa     Esau        le  droit  d'aînesse. 

1.  Infériorité  d'Esaii,  homme  charnel.  Jacob  est  parfait. 

2.  Esaû  demande  le  plat  de  lentilles. 

3.  Jacob  exige  en  retour  le  droit  d'aînesse. 
4.  Esaii  boit,  mange  et  méprise  le  droit  d'aînesse. 

1.  Esaii,  homme  charnel. 

2.  Ne  sait  pas  commander  à  un  besoin  charnel,  la  faim. 

13.  Jacob  demande  le  droit  d'aînesse. 
4.  Jacob  obtient  le  droit  d'aînesse. 
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III 


Alliance  avec  Abimelek. 
Gen.,  XXVI,  1-33. 


Et  fut     une  famine     dans  le  pays 
Outre     la  famine  antérieure 
Qui     avait  été     aux  jours  d'Abraham. 
Et  alla     Isaac     vers  Abimelek 
Roi     des  Philistins     à  Gérar. 
Et  apparut     à  lui  lahvé 
Et  il  dit  : 
Ne  descends  pas     en  Égypte. 
Demeure     dans  le  pays     que     je  dirai     à  toi. 
Pérégrine     dans  ce  pays-  là 
Et  je  serai     avec  toi 
Et  je  te  bénirai 
Car  à  toi 
Et  à  ta  race 
Je  donnerai     tout  ce  pays-  là. 

Et  j'accomplirai     le  jurement 
Que  j'ai  juré     à  Abraham     ton  père 
Et  je  multiplierai     ta  race     comme  les  étoiles     du  ciel 
Et  je  donnerai     à  ta  race     toutes  ces  terres-  là. 
Et  seront  bénies     dans  ta  race     toutes     les  nations     de  la 

[terre 

A  cause  de  cela  que     a  entendu     Abraham     ma  voix. 
Et  a  observé     mes  observances 
Mes  commandements,     mes  statuts     et  mes  lois. 


1'. 


Et  demeura     Isaac     à  Gérar 
Et  l'interrogèrent     les  hommes     du  lieu     sur  sa  femme. 
Et  il  dit  :     C'est  ma  sœur  elle. 
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Car     il  craignit    de  dire  :    C'est  ma  femme, 
De  peur  que     ne  le  tuassent     les  hommes     du  lieu 
A  cause  de  Ribqah 
Car  belle     d'aspect  elle. 


Et  fut     que  se  prolongèrent     à  lui     là     les  jours 
Et  regarda  Abimelek 
Roi     des  Philistins 
A  travers     la  fenêtre 

Et  il  vit  : 
Et  voici  Isaac 
Riant     avec  Ribqah     sa  femme. 


Et  appela     Abimelek  Isaac 
Et  dit  :     vraiment,     voici,     c'est  ta  femme  elle. 
Et  comment     as-tu  dit  :     c'est  ma  sœur  elle. 
Et  dit     à  lui     Isaac  : 
C'est  que     j'ai  dit  : 
De  peur  que  je  meure     à  cause  d'elle.- 
Et  dit  Abimelek... 
Pourquoi  cela     as-tu  fait     à  nous 
Que  pour  un  peu     aurait  couché     un     du  peuple     avec  ta 
Et  eût  fait  venir     sur  nous     le  péché.  [femme 


Et  commanda     Abimelek     à  tout  le  peuple 
En  disant  : 

Qui  touchera     cet  homme-là     et  sa  femme 
De  mort     il  mourra. 


2. 


Et  sema     Isaac     dans  ce  pays-là 
Et  il  trouva     dans  cette  année-     là     cent  mesures. 
Et  bénit     lui  lahvé 

Et  grandit     cet  homme 
Et  il  alla     en  allant     et  en  grandissant 
Jusqu'à  ce  que     il  grandit  beaucoup. 
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Et  fut  à  lui     un  troupeau  ^  de  moutons  ^ 
Et  un  troupeau  ^     de  bœufs 
Et  des  serviteurs  nombreux. 

Et  envièrent     lui     les  Philistins. 

Et  tous  les  puits     que     avaient  creusés 
Les  serviteurs     de  son  père 

Aux  jours     d'Abraham     son  père 
Les  comblèrent     les  Philistins 
Et  les  emplirent     de  poussière. 


2' 


Et  dit     Abimelek     à  Isaac  : 

Va-t'-en     loin  de  nous 
Car  (tu  es)  plus  fort     que  nous  beaucoup 
Et  s'en  alla     de  là  Isaac 

Et  il  campa     dans  la  vallée  de  Gérar  • 

Et  il  demeura  là. 

Et  demeura  Isaac 
Et  il  creusa     les  puits  d'eau 

Que     ils  avaient  creusé 
Aux  jours     d'Abraham     son  père 

Et  les  avaient  comblés     les  Philistins 
Après     la  mort  d'Abraham. 
Et  il  appela     eux     leurs  noms 
Les  mêmes  noms     que     avait  appelé     eux     son  père. 

Et  creusèrent     les  serviteurs     d 'Isaac     dans  la  vallée 
Et  trouvèrent  là     un  puits     d'eau  vide. 
Et  se  querellèrent     les  pasteurs     de  Gérar 
Avec  les  pasteurs  d'Isaac 

En  disant  : 
A  nous     les  eaux. 
Et  il  appela     le  nom  du  puits     Heseq  ^ 
Parce  que     ils  avaient  disputé     avec  lui. 


Miqenéh. 


2  Tzôn. 

3 


Dispute. 
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Et  ils  creusèrent     un  autre  puits 

Et  ils  querellèrent     encore  avec  lui 
Et  il  appela     son  nom     Sitnah  ^ 

Et  il  s'éloigna     de  là. 

Et  il  creusa     un  autre  puits 
Et  non,     ils  ne  querellèrent  pas     avec  lui 
Et  il  appela     son  nom     Rechoboth  ^ 
Et  il  dit  : 

C'est  que     maintenant     a  mis  au  large     lahvé  nous. 
Et  nous  avons  grandi     dans  le  pays. 

3. 

Et  il  monta     de  là     à  Beershebah 
Et  apparut     à  lui     lahvé     cette  nuit-là. 
Et  il  dit  : 

Moi,     Élohim     d'Abraham     ton  père 
Ne  crains  pas     car  avec  toi  moi. 
Et  je  te  bénirai 
Et  je  multiplierai     ta  race 
A  cause     d'Abraham     mon  serviteur. 
Et  il  dressa     là     un  autel 
Et  il  invoqua     par  le  nom     de  lahvé 
Et  il  dressa  là     sa  tente 
Et  creusèrent  là     les  serviteurs     d'Isaac     un  puits. 

3'. 

Et  Abimelek     alla     vers  lui     de  Gérar 

Et  Achuza     son  ami 

Et  Pichol     chef  de  son  armée. 
Et  dit     à  eux     Isaac  : 
Pourquoi     êtes-vous  venus     vers  moi  ? 
Et  vous,     vous  haïssez  moi 

Et  m'avez  renvoyé     de  chez  vous. 


1  Hostilité. 

2  Largeur,  élargissement,  extension. 
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Et  ils  dirent  : 
En  voyant     nous  avons  vu 
Qu'a  été     lahvé     avec  toi 
Et  nous  avons  dit  : 
Que  soit     maintenant     un  jurement     entre  nous 
Entre  nous     et  entre  toi. 
Et  nous  frapperons     une  alliance     avec  toi 
Que  tu  ne  fasses  pas     à  nous     du  mal 
De  même  que  nous     non     nous  ne  t'avons  pas  touché 
Et  de  même  que     nous  avons  fait     à  toi     seulement  du 
Et  t'avons  renvoyé     en  paix.  [bien 
Toi     maintenant     tu  es  béni     de  lahvé. 

Et  il  fit     à  eux     un  festin 

Et  ils  burent     et  ils  mangèrent 

Et  ils  se  levèrent     à  l'aube 
Et  ils  jurèrent     l'homme     à  son  frère 

Et  les  renvoya  Isaac 
Et  ils  s'en  allèrent     d'avec  lui     en  paix. 

Et  fut     dans  ce  jour-là 
Et  vinrent     les  serviteurs  d'Isaac 
Et  annoncèrent     à  lui     à  l'occasion     d'un  puits 

Que     ils  avaient  creusé 

Et  dirent     à  lui  : 

Nous  avons  trouvé     de  l'eau. 
Et  il  appela     lui     Shibeah  ^ 

A  cause  de  cela     le  nom  de  la  ville  (est)     Beershebah  ^ 
Jusqu'à     ce  jour-ci. 


1  Serment. 

2  Ce  nom  a  été  donné  par  Abraham  à  cause  des  sept  agnelles  (Le  Puits 
des  Sept )  qu'il  a  offertes  à  Abimeîek,  et  a  été  conservé  puisqu'il  est  rappelé  au 
début  de  cette  strophe.  Isaac  monte  à  Beershebah,  ce  n'est  donc  pas  lui  qui  lui 
donnera  son  nom,  mais  après  avoir  reçu  le  serment  d'Abimelek  il  le  confirme 
par  un  nouveau  jeu  de  mot  en  l'appelant  le  Puits  du  Serment.  Ce  double  sens 
n'exige  pas  deux  sources  différentes. 
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1.  lahvé  arrête  Isaac  à  Gérar,  lui  promet  bénédiction  et  multiplication. 

1'  Isaac  demeure  à  Gérar  où  Abimélek  fait  respecter  sa  femme 
comme  lui-même  avait  respecté  celle  d'Abraham. 

2.  Isaac  béni  de  lahvé  grandit  à  Gérar  au  point  de  faire  envie  aux  Philistins. 

2'  Renvoyé  de  la  ville,  Isaac  grandit  dans  la  vallée  de  Gérar  en 
reprenant  possession  par  la  force  des  puits  creusés  par  Abraham. 

3.  A  Beershebah,  lahvé  promet  à  Isaac  bénédiction  et  multiplication. 

3'  Abimélek  part  de  Gérar  et  va  faire  alliance  avec  Isaac  qui 
reprend  possession  de  Beershebah  en  y  creusant  le  puits 
d'Abraham. 

Parce  que  V épisode  d' Abimélek  et  de  Rébecca  rappelle  celui 
du  même  Abimélek  et  de  Sara,  on  a  voulu  y  voir  une  répé- 
tition inutile.  C'était  ne  pas  comprendre  la  pensée  de  Vauteur 
qui  a  voulu  montrer  la  continuation  de  Vœuvre  divine  :  la 
protection  de  lahvé  et  les  efforts  d'Isaac  assurent  à  celui-ci 
la  possession  de  cette  terre,  promise  au  premier  patriarche.  Ce 
n'est  pas,  en  effet,  seulement  la  première  strophe,  c^est  tout  le 
morceau  qui  est  un  doublet  de  V histoire  d'Abraham. 

1.  La  femme  d'Isaac  est  protégée  comme  l'a  été  celle  d'Abraham, 

2.  Isaac  recreuse  les  puits  qu'avait  creusés  Abraham. 

3.  Isaac  fait  alliance  par  serment  avec  Abimélek  à  Beershebah, 
comme  avait  fait  Abraham. 

Et  ce  doublet  est  voulu,  par  parallélisme  entre  les  deux 
vies,  parce  quHl  faut  toujours  qu'une  chose  soit  dite  ou  faite  deux 
fois,  pour  être  assurée  :  exemple  ;  les  songes  de  Pharaon. 

Aussi  ce  premier  épisode  n'a-t-il  pas  été  servilement  copié, 
mais  parfaitement  adapté  :  Abimélek  trop  vieux  n'est  plus  per- 
sonnellement en  cause. 

Il  a  en  outre  été  travaillé  pour  équilibrer  l'ensemble  en 
établissant  le  parallélisme  entre  les  trois  strophes,  bien  que  le 
sujet  de  chacune  soit  différent  :  la  femme,  les  puits,  le  serment 
d'alliance.  Les  strophes  1  et  3  se  répètent  presque  dans  les 
mêmes  termes.  Le  parallélisme  de  la  strophe  2  est  moins 
apparent.  Cependant  comme  elle  montre  V accroissement  d'Isaac, 
elle  est  bien  à  sa  place  entre  les  deux  autres  qui  promettent 
la  bénédiction  de  lahvé.  Il  suffit  d'ailleurs  de  la  comparer 
avec  elles  pour  constater  combien  l'auteur  a  tenu  à  la  faire 
semblable  par  l'emploi  des  mêmes  expressions  :  «  Dans  le 
pays  —  aux  Jours  d'Abraham  —  Et  le  bénit  lahvé  —  Isaac  — 
Abraham  son  père  »,  etc.. 
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IV 


Départ  de  Jacob  pour  Haran. 

Gen.,  XXVI,  34-35,  xxvii  ;  xxviii,  1-9. 

1. 

Et  était     Esau     âgé  de  quarante  ans 
Et  il  prit     pour  femmes 

Judith 
Fille  de  Bééri     le  Hittite 

Et  Basemtath 
Fille  de  Élon     le  Hittite. 
Et  elles  furent     amertume  d'esprit 
A  Isaac     et  à  Ribqah. 

2. 


Et  fut     comme  avait  vieilli  Isaac 

Et  que  s'étaient  obscurcis     ses  yeux     pour  voir 

Et  il  appela  Esau 

Son  fils     plus  grand. 
Et  il  dit     à  lui  :     Mon  fils. 
Et  il  dit     à  lui  :     Me  voici. 
Et  il  dit  :     Voici  donc     j'ai  vieilli. 
Non,     je  ne  connais  pas     le  jour     de  ma  mort. 
Et  maintenant     prends  donc     tes  armes 

Ton  carquois     et  ton  arc 

Et  sors     dans  les  champs 
Et  chasse     pour  moi     de  la  chasse 
Et  fais  pour  moi     un  ragoût     comme     je  l'aime. 
Et  apporte     à  moi     et  je  mangerai 
Afin  que     te  bénisse     mon  âme 

Avant  que     je  meure. 

Et  Ribqah     entendit     les  paroles  d'Isaac 
A  Esau     son  fils. 


Et  alla     Esau     dans  les  champs 
Pour  chasser     de  la  chasse 
Pour  l'apporter. 

Et  Ribqah     dit     à  Jacob     son  fils 
En  disant  : 
Voici,     j'ai  entendu     ton  père 
Parlant     à  Esaù     ton  frère 

En  disant  : 
Apporte     à  moi     de  la  chasse 
Et  fais-moi     un  ragoût 

Et  je  te  bénirai 
Devant  la  face     de  lahvé 
Devant  la  face     de  ma  mort. 

Et  maintenant     mon  fils     entends     ma  voix 
Par  laquelle     moi     je  commande     à  toi. 
Va  donc     vers  le  troupeau 
Et  prends-moi     de  là 
Deux     petits     de  chè\Tes 
Bons. 

Et  je  ferai     d'eux     un  ragoût     pour  ton  père 
Comme     il  l'aime 
Et  tu  porteras     à  ton  père 
Et  il  mangera 
Afin     que     il  te  bénisse 
Devant  la  face     de  sa  mort. 

3. 

Et  dit     Jacob     à  Ribqah     sa  mère  : 
Voici,     Esaù     mon  frère 

Homme  velu 
Et  moi     homme  glabre 
Si  peut-être     me  touche     mon  père 
Et  je  serai     à  ses  yeux     un  trompeur 
Et  je  ferai  venir     sur  moi     la  malédiction 

Et  non     la  bénédiction. 
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Et  dit     à  lui     sa  mère  : 
Sur  moi     ta  malédiction     mon  fils. 
Seulement     entends     ma  voix 
Et  va,     prends  pour  moi. 

Et  il  alla     et  il  prit 

Et  il  apporta     à  sa  mère 
Et  fit     sa  mère     un  ragoût 
Comme     l'aimait     son  père. 

Et  prit     Ribqah     les  vêtements  d'Esaù 
Son  fils     plus  grand 
Les  beaux 

Qui  (étaient)     près  d'elle     à  la  maison, 

Et  revêtit  Jacob 

Son  fils     plus  petit. 
Et  des  peaux     des  petits     des  chèvres 

Elle  revêtit     ses  mains 

Et  le  glabre     de  son  cou. 

Et  elle  donna     le  ragoût 
Et  le  pain     que     elle  avait  fait 

Dans  la  main     de  Jacob 
Son  fils. 


4. 

Et  il  vint     vers  son  père. 
Et  il  dit  :     Mon  père. 
Et  il  dit  :     Me  voici. 
Qui     toi     mon  fils  ? 
Et  dit     Jacob     à  son  père  : 
Moi     Esaû     ton  premier-né. 
J'ai  fait     comme     tu  as  parlé     à  moi. 
Lève-toi  donc 
Assieds-toi 
Et  mange     de  ma  chasse 
Afin  que     me  bénisse     ton  âme. 


Et  dit     Isaac     à  son  fils  : 
Qu'est  ceci  ? 


Tu  as  été  prompt     à  en  trouver,     mon  fils. 

Et  il  dit  : 
C'est  que     a  fait  rencontrer  lahvé 

Ton  Elohim 

Devant  ma  face. 

Et  dit     Isaac     à  Jacob  : 

Approche  donc 
Et  je  toucherai     mon  fils 
(Pour  voir)  si  toi  toi-même 
(Est)  mon  fils  Esau 

Ou  non. 

Et  approcha     Jacob     vers  Isaac     son  père 

Et  il  le  toucha 

Et  il  dit  : 

La  voix, 
Voix     de  Jacob 

Et  les  mains 
Mains  d'Esaû. 
Et  non     il  ne  le  reconnut  pas 
Car  étaient     ses  mains 
Comme  les  mains     d'Esaii     son  frère 

Velues. 

5. 

Et  il  le  bénit 
Et  il  dit  : 
Toi,  toi-même,  mon  fils  Esaû  ? 
Et  il  dit  : 
(Oui)  moi. 
Et  il  dit  : 
Approche     de  moi 

Et  je  mangerai  de  la  chasse  de  mon  fils 
Afin  que     te  bénisse     mon  âme. 

Et  il  le  fit  approcher  de  lui 

Et  il  mangea 
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Et  il  apporta     à  lui     du  vin 
Et  il  but. 

Et  dit     à  lui     Isaac     son  père  : 

Approche  donc     et  embrasse-moi     mon  fils 

Et  il  approcha     et  il  l'embrassa 
Et  il  sentit     la  senteur     de  ses  vêtements 

Et  il  le  bénit 
Et  il  dit  : 
Vois,     la  senteur     de  mon  fils 

Comme  la  senteur     d'un  champ 
Que     a  béni  lahvé. 
Et  que  donne     à  toi  Elohim 
De  la  rosée     des  cieux 
Et  de  la  graisse     de  la  terre 
Et  l'abondance     du  froment 
Et  du  vin  doux. 

Que  te  servent     les  peuples 
Et  que  se  prosternent     devant  toi 
Sois     le  maître     de  tes  frères 
Et  que  se  prosternent     devant  toi 
Qui  te  maudira     soit  maudit 
Qui  te  bénira     soit  béni. 

6. 

Et  fut     quand  eut  fini     Isaac     de  bénir  Jacob 
Et  fut     à  peine     sortant     était  sorti  Jacob 
De  devant  la  face     d'Isaac     son  père 
Et  Esau     son  frère     revint     de  la  chasse. 
Et  fit     lui  aussi     un  ragoût 
Et  l'apporta     à  son  père 
Et  dit     à  son  père  : 
Que  se  lève     mon  père 
Et  qu'il  mange     de  la  chasse     de  son  fils 
Afin  que     me  bénisse     ton  âme. 


les  peuples, 
les  fils     de  ta  mère. 
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9 


Et  dit     à  lui     Isaac     son  père  : 
Qui  toi  ? 
Et  il  dit  : 
Moi,     ton  fils 
Ton  premier-né 
Esaii. 


Et  trembla     Isaac     d'un  tremblement  grand 

Même  très  fort. 

Et  il  dit  : 
Qui,  où  est-il  celui-là 
Qui  a  chassé     de  la  chasse 
Et  a  apporté     à  moi 
Et  j'ai  mangé     de  tout 
Avant  que     tu  viennes 

Et  je  l'ai  béni. 
Aussi  béni  sera-t-il. 


Dès  que     entendit  Esau 
Les  paroles     de  son  père 
Il  cria     d'un  cri     grand     et  amer 
Même  très  fort 
Et  il  dit     à  son  père  : 
Bénis-moi     moi    aussi  mon  père. 


7. 


Et  il  dit  : 
Est  venu     ton  frère     par  ruse 
Et  il  a  pris     ta  bénédiction. 
Et  il  dit  : 

Est-ce  que     on  n'a  pas  appelé     son  nom  Jacob 
Et  il  m'a  supplanté     déjà     deux  fois  : 
Mon  droit  d'aînesse     il  a  pris 
Et  voici     maintenant     il  a  pris     ma  bénédiction. 
Et  il  dit  : 

N'as-tu  pas  gardé     à  moi     une  bénédiction  ? 
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Et  répondit  Isaac 
Et  dit     à  Esau 
Voici,     maître     je  l'ai  établi     sur  toi 
Et  tous  ses  frères     je  les  ai  donnés     à  lui     en  serviteurs 
Et  de  blé     et  de  vin  doux     je  l'ai  pourvu. 
Et  pour  toi     maintenant     que  ferai- je     mon  fils  ? 

Et  dit     Esaû     à  son  père  : 

Est-ce  qu'une  bénédiction  unique 

Une  seule  (est)  à  toi     mon  père  ? 
Bénis-moi     moi  aussi     mon  père. 
Et  éleva     Esaù     la  voix 
Et  il  pleura. 

Et  répondit     Isaac     son  père 
Et  dit     à  lui  : 

Voici,     hors  de  la  graisse     de  la  terre     sera     ta  demeure 
Et  hors  de  la  rosée     du  ciel     d'en  haut. 
Et  de  ton  épée     tu  vivras 
Et  ton  frère     tu  serviras 
Et  sera     qu'un  jour     tu  domineras 
Et  tu  briseras     son  joug     de  dessus     ton  cou. 

8. 

Et  détesta     Esaù     Jacob     à  cause  de  la  bénédiction 

Par  laquelle     l'avait  béni     son  père. 

Et  dit     Esaû     dans  son  cœur  : 
Viennent     les  jours     du  deuil    de  mon  père 

Et  je  tuerai     Jacob     mon  frère. 

Et  on  rapporta     à  Ribqah     les  paroles  d'Esaii 
Son  fils     plus  grand 
Et  elle  envoya     et  elle  appela  Jacob 
Son  fils     plus  petit. 

Et  elle  dit     à  lui  : 
Voici,     Esaû     ton  frère 

Veut  se  venger     de  toi     en  te  faisant  mourir 
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Et  maintenant    mon  fils 
Entends     ma  parole  : 

Et  lève-toi 

Et  enfuis-toi 
Vers  Laban    mon  frère 

A  Haran. 

Et  tu  demeureras     avec  lui     quelques  jours 
Jusqu'à  ce  que     soit  détournée     la  fureur    de  ton  frère 
Jusqu'à  ce  que     je  détourne    la  fureur    de  ton  frère  loin 
Et  qu'il  oublie     ce  que  tu  as  fait     à  lui.  [de  toi 

Et  j'enverrai 
Et  te  ferai  prendre     de  là. 
Pourquoi     serai- je  privée     de  vous  deux 
En  un  seul     jour  ? 

9. 

Et  dit     Ribqah     à  Isaac  : 
Jè  suis  dégoûtée     de  la  vie     à  cause     des  filles     de  Heth. 
Si  prend     Jacob     une  femme     d'entre     les  filles  de  Heth 

Comme  celles-ci     d'entre     les  filles  du  pays, 

A  quoi  bon     à  moi     la  vie  ? 

Et  appela     Isaac  Jacob 
Et  bénit  lui 

Et  lui  commanda 
Et  dit     à  lui  : 

Tu  ne  prendras  pas     une  femme     d'entre  les  filles    de  Canaan. 
Lève-toi 
Va     en  Paddan  Aram 
Vers  la  maison     de  Béthuel 
Père     de  ta  mère 
Et  prends  pour  toi     de  là     une  femme 
D'entre  les  filles     de  Laban 
Frère     de  ta  mère. 
Et  que  Dieu     Tout-puissant     bénisse  toi 
Et  te  fasse  croître 
Et  te  fasse  multiplier 
Et  que  tu  deviennes     une  assemblée     de  peuples 
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Et  qu'il  te  donne     la  bénédiction  d'Abraham 
A  toi     et  à  ta  race     après  toi 

Pour  te  faire  hériter  la  terre  de  tes  pérégrinations 
Qu'a  donnée     Elohim     à  Abraham. 

Et  envoya     Isaac  Jacob 
Et  il  alla     en  Paddan  Aram 

Vers  Laban     fils  de  Béthuel 
L'Araméen 

Frère  de  Ribqah 
Mère     de  Jacob     et  d'Esaû. 


10. 


Et  vit     Esaû     qu'avait  béni     Isaac  Jacob 
Et  avait  envoyé     lui     en  Paddan  Aram 
Pour  prendre  pour  soi     de  là     une  femme 
En  bénissant  lui 
Et  avait  commandé     à  lui 
En  disant  : 
Tu  ne  prendras  pas     une  femme 


Et  qu'avait  entendu     Jacob     son  père 
Et  était  allé     en  Paddan  Aram. 
Et  vit     Esaû     que  mauvaises     les  filles 
Aux  yeux     d'Isaac     son  père. 
Et  s'en  alla     Esaû     vers  Ismaël 
Et  il  prit  Macalat 
Fille  d'Ismaël 
Fils  d'Abraham 
Sœur  de  Nebaïot 
Parmi  ses  femmes 
Pour  lui-même     comme  femme. 


d'entre  les  filles  de 

[Canaan, 
et  sa  mère 


de  Canaan 
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1.  Prologue.  —  Esaii  mécontente  ses  parents  par  ses  mariages  Cananéens . 

A»  Le  Complot 

2.  Projeté 

3.  Organisé. 

B.  Bénédiction  de  Jacob 

4.  Jacob  la  demande. 

5.  Isaac  la  donne. 

C.  Bénédiction  d^ Esaii 

16.  Esaii  demande  une  bénédiction  secondaire. 
7.  Isaac  la  donne. 

D.  Départ  de  Jacob  pour  Haran 

8.  Commandé  par  Rébecca. 

9.  Commandé  par  Jacob. 

10.  Épilogue  —  Esaii  cherche  à  contenter  ses  parents  par  un  mariage 
dans  la  famille  d'Abraham. 

Ce  récit  est  encore  un  doublet  de  V histoire  d'Abraham  :  il  fallait 
que  la  pureté  de  la  race  fût  affirmée  deux  fois. 
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V 

La  Vision  de  Bethel. 
Gen,,  XXVIII,  10-22. 

1. 

Et  sortit     Jacob     de  Beershebah 
Et  alla     à  Haran. 
Et  il  arriva     dans  un  lieu 
Et  il  passa  la  nuit  là 
Parce  que  s'était  couché     le  soleil. 
Et  il  prit     d'entre  les  pierres     du  lieu 

Et  il  plaça     sous  sa  tête 
Et  il  s'étendit     dans  ce  lieu-  là 
Et  il  eut  un  songe. 
Et  voici,     une  échelle     (était)  dressée  sur  la  terre 
Et  sa  tête     atteignait     les  cieux. 
Et  voici,     les  anges  d'Elohim 
Montaient     et  descendaient     sur  elle. 
Et  voici,     lahvé     se  tenait     sur  elle. 

Et  il  dit  : 
Moi  lahvé 
Elohim     d'Abraham     ton  père 
Et  Elohim  d'Isaac. 
La  terre     sur  laquelle     toi     tu  es  étendu     sur  elle 
A  toi     je  la  donnerai 
Et  à  ta  race 

Et  sera     ta  race     comme  la  poussière     de  la  terre 
Et  tu  croîtras     vers  l'Occident     et  vers  l'Orient 
Et  vers  le  Nord     et  vers  le  Sud. 
Et  seront  bénies     en  toi     toutes  les  familles     de  la  terre  ^ 
Et  en  ta  race. 
Et  voici,     moi     avec  toi 
Et  je  te  garderai     partout     où  tu  iras 


1  'Adâmâh. 
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Et  je  te  ferai  revenir     vers  cette  terre-  ^  ci 
Car     non     je  ne  t'abandonnerai  pas 
Jusqu'à     ce  que     j'aie  fait 
Ce  que  j'ai  parlé     à  toi. 


2. 


Et  s'éveilla     Jacob     de  son  sommeil 
Et  il  dit  : 

Vraiment     est     lahvé     en  ce  lieu-  ci 
Et  moi     non     je  ne  le  savais  pas. 
Et  il  craignit. 
Et  il  dit  : 
Combien  terrible 
Qu'est     ceci  sinon 
Et  ceci     la  porte 
Et  se  leva  matin 
Et  il  prit     la  pierre 
Et  il  plaça  elle 
Et  il  versa 
Et  il  appela 


ce  lieu-  là. 
la  maison  d'Elohim 
des  cieux. 
Jacob     à  l'aube. 

qu'il  avait  placée     sous  sa  tête 
en  masseba  ^ 
de  l'huile     sur  sa  tête 
le  nom  de  ce  lieu-     là     Béthel  ^ 


Et  en  effet     Luz     (était)  le  nom  de  la  ville  auparavant 


Et  voua     Jacob     un  vœu 

En  disant  : 
Si  aura  été     Elohim     avec  moi 
Et  m'aura  gardé     dans  ce  chemin-  ci 
Dans  lequel     moi     je  marche 
Et  m'aura  donné     du  pain     pour  manger 
Et  des  vêtements     pour  me  couvrir 
Et  si  je  reviens     en  paix     à  la  maison     de  mon  père 
Et  sera     lahvé     à  moi     en  Elohim 
Et  cette     pierre     que  j'ai  placée     en  masseba 


1  Ici  'âdâmâh,  partout  ailleurs  dans  ce  morceau  ^érés. 

2  Stèle  dressée  en  souvenir. 

3  Maison  de  Dieu. 
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Sera     la  maison  d'Elohim 

Et  tout     ce  que     tu  me  donneras, 

Payant  la  dîme     je  paierai     la  dîme     à  toi. 

1.  Le  songe  de  Jacob  dans  son  sommeil. 

2.  Le  vœu  de  Jacob  à  son  réveil. 
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VI 


L'Établissement  à  Haran. 

Gen,,  XXIX,  1-35  ;  xxx,  1-26. 

A.  La  Rencontre  de  RacheL 
1. 

Et  leva     Jacob     ses  pieds 
Et  il  alla     vers  la  terre     des  fils  de  l'Orient. 
Et  il  vit. 

Et  voici,     un  puits  (était)     dans  un  champ 
Et  voici,  là,     trois     troupeaux  ^  de  moutons 

Couchés     près  de  lui. 
Parce  que     de  ce  puits-  là 

On  donnait  à  boire     aux  troupeaux. 
Et  une  pierre     grande     sur  la  bouche     du  puits 
Et  se  rassemblaient  là     tous  les  troupeaux. 
Et  on  glissait     la  pierre     de  dessus     la  bouche     du  puits 
Et  on  donnait  à  boire     aux  moutons 
Et  on  remettait     la  pierre     sur  la  bouche     du  puits 
A  sa  place. 
Et  dit     à  eux     Jacob  : 
Mes  frères,     d'où  (êtes-vous)     vous  ? 
Et  ils  dirent  : 
De  Haran  nous. 
Et  il  dit     à  eux  : 
Est-ce  que  vous  connaissez     Laban     fils  de  Nachor  ? 
Et  ils  dirent  : 
Nous  le  connaissons. 
Et  il  dit     à  eux  : 
Est-ce  que  la  paix     (est)  à  lui  ? 
Et  ils  dirent  : 
La  paix  (est  à  lui). 
Et  voici     Rachel     sa  fille 
Venant     avec  les  moutons. 


1  Edérim. 
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2. 


Et  il  dit  : 

Voici,     le  jour     (est)  encore  grand. 

Il  n'est  pas  temps     de  rassembler     le  troupeau  ^ 
Donnez  à  boire     aux  moutons 
Et  allez,     faites  paître. 

Et  ils  dirent  : 
Non,     nous  ne  le  pourrons 
Jusqu'à     ce  que     soient  rassemblés     tous  les  troupeaux^ 
Et  qu'on  glisse     la  pierre     de  dessus     la  bouche     du  puits 
Et  (alors)  nous  donnerons  à  boire     aux  moutons. 
Lui  (était)  encore     parlant     avec  eux 
Et  Rachel     vint     avec  les  moutons 

Qui  (étaient)     à  son  père 
Car     bergère  elle. 
Et  fut     quand  vit  Jacob 
Rachel     fille  de  Laban 
Frère     de  sa  mère 
Et  les  moutons     de  Laban 
Frère     de  sa  mère 
Et  approcha  Jacob 
Et  glissa     la  pierre     de  dessus     la  bouche     du  puits 
Et  donna  à  boire     aux  moutons     de  Laban 

Frère     de  sa  mère. 
Et  baisa     Jacob  Rachel 
Et  il  éleva     sa  voix 
Et  il  pleura. 
Et  annonça     Jacob     à  Rachel 
Que     frère     de  son  père  lui 
Et  que     fils  de  Ribqah  lui. 
Et  elle  courut 
Et  elle  annonça     à  son  père. 


1  Miqneh. 

2  Êder. 
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B.  Le  Mariage  de  Rachel. 


3. 

Et  fut     quand  apprit     Laban     la  venue  ^     de  Jacob 
Fils  de  sa  sœur 
Et  il  courut     à  sa  rencontre 
Et  il  embrassa  lui 
Et  il  baisa  lui 
Et  il  le  fit  venir     à  sa  maison. 
Et  il  (Jacob)  raconta     à  Laban     tous  ces  événements-  là. 

Et  dit     à  lui     Laban  : 
Certainement     (tu  es)  mes  os     et  ma  chair  toi. 
Et  il  habita     avec  lui     un  mois     durant  ^. 

Et  dit     Laban     à  Jacob  : 
Est-ce  que  parce  que  tu  es  mon  frère     toi     tu  me  serviras 

[gratuitement  ? 
Indique     à  moi     quel  (doit  être)  ton  salaire. 


Et  à  Laban     deux  filles 

Le  nom     de  la  plus  grande  Lia 

Et  le  nom     de  la  plus  petite  Rachel. 

Et  les  yeux     de  Lia     (étaient)  faibles 

Et  Rachel     était     belle  de  taille 

Et  belle     de  visage. 
Et  aima     Jacob  Rachel 

Et  il  dit  : 
Je  te  servirai     sept  ans 
Pour  Rachel     ta  fille     plus  petite. 
Et  dit     Laban  : 
Il  est  bon     que  je  donne     elle     à  toi 
Plutôt  que  je  donne     elle     à  un  mari  autre. 
Reste     avec  moi. 


1  Paréchèse.  Mot  à  mot  :  quand  entendit  Laban  l'entendement  de 
Jacob,  quand  eut  entendu  Laban  ce  qui  était  entendu  au  sujet  de  Jacob,  ce 
qu'on  lui  disait  de  Jacob. 

2  Mot  à  mot  :  un  mois  de  jours. 
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Et  servit     Jacob     pour  Rachel 
Sept  ans. 

Et  furent     à  ses  yeux     comme  des  jours     peu  nombreux 

Parce  qu'il  aimait  elle. 
Et  dit     Jacob     à  Laban  : 

Donne-moi  ma  femme 
Car     sont  accomplis     mes  jours 

Et  j'irai     vers  elle. 

4. 

Et  réunit     Laban     tous  les  hommes  du  lieu 

Et  fit     un  festin. 

Et  fut     au  soir 
Et  il  prit     Lia     sa  fille 
Et  il  fit  aller     elle     vers  lui. 

Et  il  (Jacob)  alla     vers  elle. 
Et  donna     Laban     à  elle     Zilphah     sa  servante 
A  Lia     sa  fille     comme  servante. 


Et  fut     au  matin 
Et  voici,     elle     (c'était)  Lia. 

Et  il  dit     à  Laban  : 
Qu'est-ce  que     tu  as  fait     à  moi  ? 
N'est-ce  pas     pour  Rachel     que  j'ai  servi     toi  ? 

Et  pourquoi     m'as-tu  trompé  ? 

Et  dit     Laban  : 
Ce  n'est  pas     l'usage     dans  notre  lieu 
De  donner     la  cadette     à  la  face     de  l'aînée. 
Accomplis     la  semaine     de  celle-ci 
Et  nous  donnerons     à  toi     aussi  celle-là 
Pour  le  service     que  tu  serviras     avec  moi 
Encore     sept  années  autres. 

Et  fit     Jacob  ainsi 
Et  il  accomplit     la  semaine     de  celle-ci 
Et  il  donna  à  lui     Rachel     sa  fille 
A  lui     comme  femme. 
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Et  donna     Laban     à  Rachel     sa  fille 

Billah     sa  servante 

A  elle     comme  servante. 
Et  il  alla     aussi     vers  Rachel 
Et  il  aima     aussi  Rachel     plus  que  Lia 

Et  il  servit     avec  lui 
Encore     sept  années  autres. 


C.  La  famille  de  Jacob. 

5. 

Et  vit     lahvé     que  (était)  haïe  Lia 

Et  il  ouvrit     son  sein. 

Et  Rachel     (fut)  stérile. 

Et  conçut  Lia 

Et  elle  enfanta     un  fils 
Et  elle  appela     son  nom     Ruben  ^ 

Car     elle  dit  : 
Car     a  vu     lahvé     mon  affliction 
Car     maintenant     m'aimera     mon  mari. 

Et  elle  conçut  encore 
Et  elle  enfanta     un  fils 

Et  elle  dit  : 
Car  a  entendu     lahvé     que  haïe  moi 
Et  a  donné  à  moi     aussi  celui-là. 
Et  elle  appela     son  nom 

Siméon  ^ 

Et  elle  conçut  encore 
Et  elle  enfanta     un  fils 


1  Re'ubên.  A  vu  mon  affliction  :  Ra'a  bèanyi.  Pour  comprendre  ce 
Jeu  de  mot  et  les  suivants  se  rappeler  qu'en  hébreu  ce  sont  les  consonnes 
qui  importent  :  ici  :  Rbn. 

2  De  Sama,  entendre. 
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Et  elle  dit  : 

Maintenant     cette  fois,     s'attachera     mon  mari     à  moi 
Car  j'ai  enfanté     à  lui     trois  fils. 

A  cause  de  cela     elle  appela     son  nom 
Lévii 

Et  elle  conçut  encore 
Et  elle  enfanta     un  fils 
Et  elle  dit  : 
Cette  fois     je  louerai  lahvé. 
A  cause  de  cela    elle  appela     son  nom 
Yehoudâh  2 
Et  elle  cessa  d'enfanter. 

6. 

Et  vit  Rachel 
Que  non     elle    n'enfantait  pas     à  Jacob 
Et  porta  envie  Rachel 

A  sa  sœur  : 
Et  elle  dit     à  Jacob  : 
Donne  à  moi     des  fils 
Et  sinon     morte  moi. 

Et  s'enflamma  la  fureur     de  Jacob     contre  Rachel. 
Et  il  dit  : 

Est-ce  que  à  la  place     d'Élohim     moi  ? 
Qui  a  empêché     à  toi     le  fruit  du  ventre  ? 

Et  elle  dit  : 
Voici     ma  servante  Billah 
Va     vers  elle 

Et  elle  enfantera     sur  mes  genoux 
Et  je  bâtirai  ^     moi  aussi     par  elle. 
Et  elle  donna  à  lui     Billah     sa  servante     comme  femme. 

Et  alla     vers  elle  Jacob. 
Et  conçut  Billah 


1  De  lâva,  s'attacher. 

2  De  hoda,  louer,  rendre  grâces. 

3  C'est  avec  les  enfants  que  l'on  fonde  une  maison. 
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Et  elle  enfanta    à  Jacob     un  fils. 

Et  dit    Raehel  : 

M'a  jugée  ^  Elohim 
Et  aussi     il  a  entendu     ma  voix 

Et  il  a  donné  à  moi     un  fils. 
A  cause  de  cela     elle  appela  son  nom 
Dan. 

Et  conçut  encore 
Et  enfanta  Billah 
Servante     de  Rachel 
Un  deuxième  fils     à  Jacob. 
Et  dit     Rachel  : 

Dans  une  lutte  ^     (aidée)  d'Élohim 
J'ai  lutté     avec  ma  sœur. 

Aussi  l'ai- je  emporté. 
Et  elle  appela     son  nom 

Naphtali. 

7. 

Et  vit  Lia 
Que     elle  avait  cessé  d'enfanter 
Et  elle  prit     Zilphah     sa  servante 
Et  elle  donna     elle     à  Jacob     comme  femme. 

Et  enfanta  Zilphah 
Servante     de  Lia 
A  Jacob     un  fils. 
Et  dit     Lia  : 

Quelle  bonne  fortune  ^ 
Et  elle  appela     son  nom 

Gad. 

Et  enfanta  Zilphah 
Servante     de  Lia 
Un  deuxième     fils     à  Jacob. 


1  En  hébreu,  Dan. 

2  Héb.:  Naphtoulê. 

3  Hébreu  :  Gâd. 
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Et  dit     Lia  : 
Quel  bonheur  ^  ! 
Car     me  diront     bienheureuses     les  filles. 
Et  elle  appela     son  nom 
Ascher. 

8. 

Et  alla     Ruben     aux  jours     de  la  moisson  des  blés 

Et  il  trouva     des  mandragores     dans  un  champ. 
Et  il  apporta     elles     à  Lia     sa  mère. 

Et  dit     Rachel     à  Lia  : 
Donne  donc     à  moi     des  mandragores     de  ton  fils. 
Et  elle  dit     à  elle  : 

N'est-ce  pas  assez  toi     d'avoir  pris     mon  mari 
Sans  prendre     aussi     les  mandragores     de  mon  fils  ? 

Et  dit     Rachel  : 
A  cause  de  cela     il  couchera     avec  toi     cette  nuit 

Pour     les  mandragores     de  ton  fils. 

Et  vint     Jacob     du  champ     au  soir 
Et  sortit     Lia     à  sa  rencontre 
Et  elle  dit  : 
Vers  moi     tu  viendras 
Car     par  achat     je  t'ai  acheté     des  mandragores 
Et  il  dormit     avec  elle     cette  nuit-  là. 

9. 

Et  entendit     Elohim  Lia 
Et  elle  conçut. 
Et  elle  enfanta     à  Jacob     un  fils  cinquième. 
Et  dit     Lia  : 
A  donné     Elohim     le  prix  d'achat  ^ 
De  ce  que  j'ai  donné     ma  servante     à  mon  mari. 
Et  elle  appela     son  nom 
Issakar. 


1  Hébreu  :  Aschri. 

2  Hébreu  :  Sekarij  salaire  ;  Dieu  m*a  récompensée. 


de  mon 
[fils 
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Et  conçut     encore  Lia 

Et  elle  enfanta     un  fils  sixième     à  Jacob. 

Et  dit     Lia  : 
M'a  dotée     Élohim  moi 

D'une  dot  bonne. 
Cette  fois     habitera  avec  moi  ^     mon  mari 
Car  j'ai  enfanté     à  lui     six  fils. 
Et  elle  appela     son  nom 
Zabulon. 

Et  ensuite     elle  enfanta     une  fille 
Et  elle  appela     son  nom  Dinah. 

10. 

Et  se  souvint     Élohim     de  Rachel 
Et  entendit     elle  Elohim 
Et  il  ouvrit     son  sein 

Et  elle  conçut 
Et  elle  enfanta     un  fils 
Et  elle  dit  : 
A  enlevé  ^     Elohim     mon  opprobre. 
Et  elle  appela     son  nom  Joseph 
En  disant  : 

Qu'ajoute'     lahvé     à  moi     un  fils  autre. 


1  Hébreu  :  Yizbelêni  du  verbe  zabal,  demeurer. 

2  Hébreu  :  Asaph. 

3  Hébreu  :  Yôseph.  —  Deux  étymologies  du  nom  de  Joseph,  mises  en 
rapport  la  première  avec  Elohim,  la  seconde  avec  lahvé,  ce  qui  favorise 
l'hypothèse  documentaire.  Il  semble  en  effet  que  la  stance  doive  finir  par  le 
nom  de  Joseph  comme  finissent  les  précédentes  par  Siméon,  Lévi,  et  les 
deux  derniers  stiques  pourraient  donc  avoir  été  ajoutés.  Un  récit  populaire 
peut  très  bien  s'augmenter  au  cours  du  temps  par  la  trouvaille  d'un  assistant 
qui  ajoute  un  nouveau  jeu  de  mot.  Observons  toutefois  que  cette  antistrophe 
(10)  est  courte  par  rapport  à  sa  strophe  (5)  [les  quatre  premiers  fils  de 
Lia].  On  a  pu  vouloir  l'allonger  et  tout  au  moins  y  ajouter  deux  stiques  afin 
de  la  faire  ressembler  à  la  stance  précédente  à  laquelle  on  a  ajouté  deux 
stiques  après  le  nom  de  Zabulon.  Surtout  on  a  voulu  donner  de  l'importance 
à  Joseph,  le  vrai  fils  aîné,  le  futur  chef  de  la  famille  et  le  vrai  but  de  tout  le 
présent  récit  :  il  aura  donc  double  étymologie  et  sera  sous  la  double  béné- 
diction d'Elohim  et  de  lahvé  :  toujom-s  la  même  préoccupation,  ce  qui  est 
assuré  doit  être  marqué  deux  fois.  Enfin  ce  dernier  stique  est  un  souhait 
de  Rachel  qui  annonce  Benjamin,  lequel  complétera  la  famille.  Son  évocation 
est  donc  à  sa  place  ici  et  le  stique  qui  lui  est  consacré  pourrait  bien  être 
primitif. 
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A.  La  Rencontre  de  Rachel. 


1.  L'arrivée  de  Jacob  au  puits. 

2.  L'arrivée  de  Rachel  au  puits. 

B.  Le  Mariage  de  Rachel. 

13.  Les  Fiançailles. 
4.  Les  Épousailles. 

C.  La  Famille  de  Jacob, 

5.  Jahvé  prend  pitié  de  Lia  qui  n'est  pas  aimée;  il  ouvre  son  sein 
et  elle  a  quatre  fils. 

16.  Rachel  donne  sa  servante  qui  a  deux  fils. 
7.  Lia  donne  sa  servante  qui  a  deux  fils. 

18.  Lia  donne  des  mandragores  pour  avoir  Jacob. 
9.  Lia  a  encore  deux  fils. 
10.  Elohim  se  souvient  de  Rachel  :  il  ouvre  son  sein  et  elle  a 
un  fils. 
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VIL 


Le  Retour  en  Canaan. 

Gen.,  XXX,  24-43. 

1. 

Et  fut     lorsque     eut  enfanté     Raehel  Joseph 
Et  dit     Jacob     à  Laban  : 
Laisse-moi  partir 
Et  je  m'en  irai     vers  mon  lieu 
Et  vers  ma  terre. 
Donne     mes  femmes     et  mes  enfants 
(Puis)  que     j'ai  servi     toi     pour  eux. 

Et  je  m'en  irai 
Car     toi     tu  sais     mon  service 
Que     je  t'ai  servi. 

2. 

Et  dit     à  lui     Laban  : 
Si,  je  te  prie,     j'ai  trouvé     grâce     à  tes  yeux 

J'avais  bien  deviné  ^ 
Et  m'a  béni     lahvé     à  cause  de  toi 

Et  il  dit  : 
Fixe     ton  salaire     à  moi 

Et  je  donnerai. 

8. 

Et  il  dit     à  lui  : 
Toi     tu  sais     comment     je  t'ai  servi 

Et  quel  fut     ton  enrichissement^     avec  moi 


1  Laban  n'achève  point  sa  phrase  :  reste  avec  moi. 

2  Je  t'avais  bien  jugé,  tu  es  un  bon  berger  et  mes  troupeaux  ont 
profité. 

3  Miqneh. 
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Car     le  peu     qui  était     à  toi     devant  ma  face  ^ 
S'est  accru  considérablement 
Et  a  béni     lahvé     toi     à  cause  de  moi. 
Et  maintenant     quand     travaillerai- je     moi  aussi  pour 

ma  maison  ? 

4. 

Et  il  dit  : 
Que     donnerai- je     à  toi  ? 

Et  dit     Jacob  : 
Non     tu  ne  donneras  à  moi     quoi  que  ce  soit. 
Si  tu  accordes  à  moi     la  chose     que  voici 
Je  recommencerai, 
Je  ferai  paître, 
Tes  troupeaux  ^     je  garderai. 
Je  passerai  en  revue     tous  tes  troupeaux  ^  aujourd'hui 
Mettant  à  part     dehors     toute  bête     pointillée     et  tachetée 
Et  toute  bête     noire     parmi  les  agneaux 
Et  les  tachetées     et  les  pointillées     parmi  les  chèvres. 
Et  ce  sera     mon  salaire. 
Et  témoignera  pour  moi     ma  droiture     au  jour     à  venir 
Quand  viendra     la  discussion  de  mon  salaire  devant 

[toi. 

Tout  ce     qui  ne  sera  pas     pointillé     et  tacheté     parmi  les 
Et  noir     parmi  les  agneaux  [chèvres 
Aura  été  volé     cela     par  moi. 

5. 

Et  dit     Laban  : 
Voici, 

Que     soit     selon     ta  parole. 


^  Lorsque  ton  troupeau  a  été  mis  devant  ma  face,  m'a  été  pré- 
senté. 

2  Tzôn. 


-  109 


Et  il  fit  mettre  à  part,     ce  jour-là 

Les  boucs     rayés     et  tachetés 

Et  toutes  les  chèvres     pointillées     et  tachetées 

Tout  ce     à  quoi  du  blanc     (était)  sur  lui 

Et  tout  ce     (à  quoi)  du  noir     parmi  les  agneaux. 

Et  il  donna  (le  tout)     dans  la  main  de  ses  fils 
Et  il  plaça     une  route     de  trois  jours  ^ 

Entre  eux     et  entre  Jacob. 
Et  Jacob     fit  paître     le  troupeau  ^     de  Laban 
Le  reste. 


6. 


Et  prit  pour  lui     Jacob     une  branche 
Et  d'amandier     et  de  platane. 


de  peuplier  verte 


les  écorces 
qui  (était) 


blanches 

sur  les  branches 


que     il  écorça 


d'eaux 


Et  il  écorça     sur  elles  ^ 
Mettant  à  nu     le  blanc 
Et  il  mit     les  branches 
Dans  les  canaux 
Dans  les  abreuvoirs 
Où     venaient     les  troupeaux     pour  boire 
De  la  région     des  troupeaux. 
Et  ils  entraient  en  chaleur     en  venant     pour  boire 
Et  entraient  en  chaleur     les  troupeaux     auprès  des 
Et  ils  enfantaient     des  troupeaux     rayés  [branches 
Pointillés     et  tachetés. 


7. 


Et  les  agneaux     sépara  Jacob. 
Et  il  mit     en  tête     des  troupeaux     le  rayé 

Et  tout  (ce  qui  était)  noir     dans  les  troupeaux    de  Laban. 


1  Laban  met  à  part  pour  lui-même  toutes  les  bêtes  tachetées  et  les  fait 
garder  par  ses  fils  assez  loin  pour  éviter  tout  contact  avec  «  le  reste  »  confié 
à  Jacob.  Ce  reste  ne  comprenant  que  des  bêtes  sans  tache,  Jacob  devra  com- 
mencer son  troupeau  de  rien, 

2  Tzôn. 

3  Par  places. 
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Et  il  plaça     pour  lui-même     les  agneaux  ^ 
Pour  lui  seul. 

Et  non     ne  les  plaça  pas  ^    parmi  les  troupeaux     de  Laban 
Et  fut,     dans  toute  entrée  en  chaleur     des  troupeaux  ^ 
Et  plaçait     Jacob     les  branches  [vigoureux 
Sous  les  yeux     des  troupeaux     dans  les  canaux 

Pour  les  faire  entrer  en  chaleur     devant  les  branches. 
Et  quand  étaient  chétifs     les  troupeaux 
Il  ne  les  plaçait  pas 
Et  étaient     les  (bêtes)  chétives     à  Laban 
Et  les  vigoureuses     à  Jacob. 


8. 


Et  s'accrut  l'homme 
Beaucoup 
Beaucoup 

Et  furent     à  lui     des  troupeaux  nombreux 
Et  des  servantes     et  des  serviteurs 
Et  des  chameaux     et  des  ânes. 


9. 


Et  il  entendit     les  paroles     des  fils  de  Laban 
Disant  : 

A  pris     Jacob     tout  ce  qui  (était)     à  notre  père 
Et  de  ce  qui  (était)     à  notre  père     il  s'est  fait     toute  cette 
Et  vit     Jacob     la  face     de  Laban  [opulence-ià. 
Et  voici     pas  la  même     avec  lui 
Comme  hier     et  avant-hier. 


1  II  se  fit  un  troupeau  à  lui  avec  les  agneaux  qui  naissaient  tache- 
tés. 

2  II  tint  son  troupeau  séparé  de  celui  de  Laban. 

3  Entendez  «  des  bêtes  ». 
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10. 


Et  dit     lahvé     à  Jacob  : 
Retourne     vers  la  terre     de  tes  pères 
Et  ta  parenté 
Et  je  serai     avec  toi. 


11. 


Et  envoya  Jacob 
Et  appela     Rachel     et  Lia     dans  le  champ 
Près  de  ses  troupeaux. 


12. 


Et  il  dit     à  elles  : 
J'ai  vu     moi     la  face     de  votre  père 
Que,  il  n'est  plus     pour  moi 
Comme  hier     et  avant-hier. 
Et  l'Elohim     de  mon  père     a  été     avec  moi 

Et  vous-mêmes     vous  savez 
Que     de  toute  ma  force     j'ai  servi     votre  père 

Et  votre  père     a  trompé  moi 
Et  il  a  changé     mon  salaire      dix  fois 
Et  ne  lui  a  pas  donné     Elohim    de  faire  d  u  mal     à  moi 
Si  tantôt     il  disait  : 
Les  pointillés     seront     ton  salaire 
Et  enfantaient     toutes  les  brebis  ^     des  pointillés. 

Et  si  tantôt     il  disait  : 
Les  rayés     seront     ton  salaire 
Et  enfantaient     toutes  les  brebis  ^     des  rayés. 
Et  a  pris     Elohim     le  bétail  ^     de  votre  père 

Et  il  l'a  donné  à  moi. 
Et  fut     au  temps     d'entrer  en  chaleur     les  brebis  ^ 
Et  je  levai     les  yeux 

1  Tzôn. 

2  Miqneh. 
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Et  je  vis    en  songe. 
Et  voici     les  boucs     montant     sur  les  brebis 
(Étaient)  rayés 
Pointillés 
Tachetés. 


18. 


l'ange     d'Elohim     en  songe 


Et  dit     à  moi 
Jacob  ! 
Et  je  dis  : 
Me  voici  ! 
Et  il  dit  : 
Lève  donc     tes  yeux 
Et  vois  : 

Tous  les  boucs     montant     sur  les  brebis  ^ 
(Sont)  rayés 
Pointillés 
Tachetés 
Car     j'ai  vu 
Tout  ce  que     Laban     a  fait     à  toi. 

Moi  (=  je  suis)     le  Dieu     de  Béthel 
Où     tu  as  oint     là     un  masseba 


Où     tu  as  voué     à  moi  là 
Maintenant  lève-toi 
Sors     de  cette  terre-  là 
Et  retourne     vers  la  terre 


un  vœu. 


de  ta  naissance. 


14. 

Et  répondit  Rachel 

Et  Lia 
Et  elles  dirent     à  lui  : 
Est-ce  qu'encore     (est)  à  nous     une  part 
Et  un  héritage     dans  la  maison     de  notre  père  ? 
N'est-ce  pas     qu'étrangères     nous  sommes  réputées     par  lui  ? 
Car     il  nous  a  vendues 
Et  il  a  mangé,     oui  mangé     notre  argent 


1  Tzôn. 
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Car     toute  la  richesse 
Que     a  enlevée     Elohim     à  notre  père 
(Est)  à  nous     elle     et  à  nos  fils. 
Et  maintenant     tout     ce  que     a  dit     Elohim     à  toi 
Fais-le. 


15. 

Et  se  leva  Jacob 
Et  il  fit  monter     ses  fils     et  ses  femmes     sur  des  chameaux 
Et  il  emmena     tout  son  bétail 

Et  toute  l'acquisition 
Que     il  avait  acquise, 
Le  bétail     en  sa  possession 
Que     il  avait  acquis     à  Paddan  Aram 
Pour  venir     vers  Isaac     son  père 
Dans  la  terre     de  Canaan. 


16. 

Et  Laban     était  allé     pour  tondre     ses  brebis  ^ 
Et  vola     Rachel     les  Téraphim 

Qui  (étaient)     à  son  père. 
Et  vola     Jacob     le  cœur  ^     de  Laban 

L'Araméen 
Parce  que  non     il  n'annonça  pas     à  lui 
Que     il  s'enfuyait  lui. 
Et  il  s'enfuit  lui 
Et  tout  ce  qui     (était)  à  lui. 
Et  il  se  leva     et  il  passa     le  fleuve 
Et  il  plaça     sa  face     vers  la  montagne     de  Gilead. 

17. 

Et  on  annonça     à  Laban     au  jour  troisième 

Que     s'enfuyait  Jacob. 

Et  il  prit*     ses  frères     avec  soi 
Et  il  suivit     derrière  lui     un  chemin     de  sept  jours 
Et  il  atteignit     lui     à  la  montagne     de  Gilead. 


1  Tzôn. 

Jacob  trompa  Laban  en  ne  l'informant  pas  de  sa  fuite. 
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18. 


Et  était  venu     Elohim     à  Laban  rAraméen 

Dans  un  songe     de  nuit 

Et  avait  dit     à  lui  : 
Garde     toi     de  parler     à  Jacob 
Ni  bien     ni  mal. 


19. 

Et  rejoignit     Laban  Jacob. 
Et  Jacob     avait  dressé     sa  tente     sur  la  montagne 
Et  Laban     dressa  (la  sienne)     avec  ses  frères     sur  la  mon- 

[tagne     de  Gilead. 

20. 


Et  dit     Laban     à  Jacob  : 
Quoi     as-tu  fait  ? 
Et  tu  as  volé     mon  cœur 
Et  tu  as  emmené     mes  filles     comme  des  captives  de 
Pourquoi     t'es-tu  caché     pour  fuir  [glaive. 
Et  as-tu  volé  moi 
Et  n'as-tu  pas  annoncé     à  moi  ? 
Et  je  t'aurais  renvoyé     avec  (des  cris  de)  joie     et  avec 
Avec  le  tambourin     et  avec  le  kinnor.       ,  [des  chants 
Et  non     tu  ne  m'as  pas  permis     d'embrassser     mes  fils 

Cette  fois     en  insensé     tu  as  egi.  [et  mes  filles. 

Est  la  force     dans  ma  main     pour  faire     à  vous     du  mal. 
Et  l'Elohim     de  votre  père     la  nuit  dernière     a  dit  à 
En  disant  :  [moi 
Garde     toi     de  parler     à  Jacob 
Ni  bien     ni  mal. 
Et  cette  fois     t'en  allant     tu  t'en  es  allé 
Parce  que  désirant     tu  désirais     la  maison     de  ton  père. 
Pourquoi     as-tu  volé     mes  Elohim  ? 
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21. 


Et  répondit  Jacob 
Et  il  dit     à  Laban  : 
C'est  que     j'ai  craint 
C'est  que     j'ai  dit 
Que  peut-être  tu  enlèverais     tes  filles     à  moi. 
Chez     qui     tu  trouveras     tes  Elohim 
Non     qu'il  ne  vive  pas     devant     nos  frères. 
Reconnais  à  toi     ce  qui  (est)     à  toi 
Et  prends-le  pour  toi. 


22. 


Et  ne  savait  pas  Jacob 
Que     Rachel     les  avait  volés. 
Et  vint     Laban     à  la  tente     de  Jacob 

Et  à  la  tente     de  Lia 
Et  à  la  tente     des  deux  servantes 

Et  non     il  ne  trouva  pas. 
Et  il  sortit     de  la  tente     de  Lia 
Et  il  vint     à  la  tente     de  Rachel. 


23. 


Et  Rachel     avait  pris     les  Téraphim 

Et  les  avait  placés     dans  la  selle     du  chameau 

Et  elle  s'assit     sur  eux. 
Et  fouilla     Laban     toute  la  tente 
Et  non     il  ne  trouva  pas. 
Et  elle  dit     à  son  père  : 
Que  ne  soit  pas  la  colère     aux  yeux 
Parce  que     non     je  ne  puis     me  lever 
Parce  que     l'ordinaire     des  femmes  ^ 
Et  il  chercha 
Et  non     il  ne  trouva  pas     les  Téraphim 


de  mon  seigneur 
devant  ta  face 
(est)  à  moi. 


1  L'indisposition  ordinaire  aux  femmes. 
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24,. 


Et  fut  la  colère     à  Jacob 
Et  il  querella  Laban. 
Et  répondit  Jacob 
Et  il  dit     à  Laban  : 

Quel  (est)  mon  crime  ? 
Quel  (est)     mon  péché 
Que     tu  t'es  irrité     contre  moi 

Que  tu  as  fouillé     tout  mon  ménage  ? 
Qu'as-tu  trouvé     de  tout     le  ménage  de  ta  maison  ? 
Place-le     ici     devant     mes  frères     et  tes  frères 

Et  qu'ils  prononcent     entre     nous  deux. 
Déjà     vingt     ans     (que)  moi  (je  suis)     avec  toi. 
Tes  brebis  ^     et  tes  chèvres     n'ont  point  avorté 
Et  les  béliers     de  tes  brebis  ^     je  ne  les  ai  point  mangés 
Une  (bête)  déchirée     je  ne  l'ai  pas  apportée     à  toi 
Moi     je  la  payais     de  ma  main. 
Tu  la  réclamais 
Volée     de  jour 
Volée     de  nuit. 
Je  fus  (ainsi)  :     dans  le  jour     me  consumait     la  chaleur 
Et  le  froid     dans  la  nuit, 
Et  s'éloignait     le  sommeil     de  mes  yeux. 
Déjà  moi     vingt     ans     dans  ta  maison     je  t'ai  servi 
Quatorze     ans     pour  tes  deux  filles 
Et  six     ans     pour  tes  troupeaux  ^. 
Et  tu  as  changé     mon  salaire     dix  fois. 
Si  ce  n'est  que     l'Elohim     de  mon  père 
L'Elohim  d'Abraham 
Et  la  terreur  d'Isaac 
N'avait  été     pour  moi 
(Je  suis  sûr)  que     maintenant     à  vide     tu  me  renverrais. 
Mon  affliction     et  le  travail     de  mes  mains     a  vu  Elohim 
Et  il  a  prononcé     la  nuit  dernière. 


1  Rachêl, 
3  Tz&n. 
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25. 


Et  répondit  Laban 

Et  il  dit     à  Jacob  : 

Ces  filles     (sont)  mes  filles 

Et  ces  fils     mes  fils 

Et  ces  troupeaux     mes  troupeaux 
Et  tout     ce  que     tu  vois,     à  moi  cela. 

Et  à  mes  filles     que  ferai- je, 

A  elles  aujourd'hui 
Ou     aux  fils  d'elles 

Que     elles  ont  enfantés. 

Et  maintenant  viens 
Faisons     un  pacte     moi     et  toi 
Et  il  sera     en  témoignage     entre  moi     et  entre  toi. 
Et  prit     Jacob     une  pierre 

Et  il  l'érigea     en  masseba. 
Et  dit     Jacob     à  ses  frères  : 

Ramassez     des  pierres. 

Et  ils  apportèrent     des  pierres 

Et  ils  firent     un  monceau 
Et  ils  mangèrent     là     sur  le  monceau. 
Et  appela  lui     Laban     leghar     Sahaduta  ^ 
Et  Jacob     appela     lui     Gai'  ed  2. 

26. 

Et  dit     Laban  : 
Voici     ce  monceau-là     de  pierres 
Et  voici     ce  masseha-là 
Que  fai  érigé     entre  moi     et  entre  toi 
Ce  monceau     là     (est)  témoin 
Entre  moi     et  entre  toi  aujourd'hui. 
Et  ce  masseba     là     sera  aussi  témoin 

A  cause  de  cela     il  appela  son  nom     GaP  ed 
Et  Mizpah^ 


1  Monceau  du  témoignage,  en  araméen. 

~  Même  sens  en  hébreu.  Laban  et  Jacob  parlent  chacim  sa  langue. 
3  Deux  étymologies  parce  qu'il  y  a  deux  témoins  :  un  monceau  et  un 
masseba.  —  Le  texte  en  italique  est  celui  des  Septante  :  il  manque  en  hébreu. 
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Parce  que     il  dit  : 
Verra  ^     lahvé     entre  moi     et  entre  toi 
Lorsque     nous  serons  cachés     l'homme     de  son  ami. 
Si  tu  affliges     mes  filles 
Et  si  tu  prends     des  femmes     outre  mes  filles 
Point     d'hommes     avec  nous^. 
Vois,     Elohim     (sera)  témoin     entre  moi     et  entre  toi. 

27. 

Et  dit     Laban     à  Jacob  : 
Voici     ce  monceau-  là 
Et  voici     ce  masseba 
Que     j'ai  posé     entre  moi     et  entre  toi. 
(Soit)  témoin     ce  monceau-  là 
Et  témoin     ce  masseba 
Que  moi     je  ne  dépasserai  pas     vers  toi     ce  monceau-  là 
Et  que  toi     tu  ne  dépasseras  pas     vers  moi  ce  monceau-  là 
Et  ce  masseba-     là     pour  mal  faire. 
Que  l'Elohim  d'Abraham 
Etl'Elohim     de  Nachor 
Jugent     entre  nous, 
L'Elohim     de  leurs  pères. 

28. 

Et  jura     Jacob     par  la  terreur  ^     de  son  père  Isaac 
Et  égorgea     Jacob     une  victime     sur  la  montagne 
Et  il  appela     ses  frères     pour  manger  le  pain 
Et  ils  mangèrent     le  pain 
Et  ils  passèrent  la  nuit     sur  la  montagne. 

29. 

Et  se  leva  matin     Laban     à  l'aube. 
Et  il  embrassa     ses  fils     et  ses  filles 
Et  il  bénit  eux 
Et  il  s'en  alla. 

30. 

Et  revint     Laban     à  son  lieu 

Et  Jacob     s'en  alla     sur  son  chemin. 

^  Yizephy  verra,  surveillera  comme  une  sentinelle.  Mizpah,  lieu  d'obser- 
vation. 

2  Ce  n'est  pas  un  homme  qui  nous  verra  et  nous  jugera,  mais  Eîohim. 

3  Par  l'Elohim  que  révérait  son  père. 
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1.  Jacob  demande  à  Laban  la  permission  de  partir. 


A.  La  Fuite  de  Jacob. 


I  2.  Laban  veut  le  garder 


3.  Jacob  veut  travailler  pour  sa  propre  maison. 

14.  Jacob  pose  ses  conditions. 
5.  Laban  les  accepte. 

6.  Jacob  écorce  des  branches. 

7.  Et  se  fait  ainsi  un  troupeau  à  part. 

8.  Jacob  s'enrichit. 

9.  Les  fils  de  Laban  le  jalousent, 
lahvé  donne  à  Jacob  l'ordre  de  retourner. 
Jacob  fait  appeler  Kachel  et  Lia. 

12,  Plaintes  de  Jacob  pour  justifier  son  départ. 

13.  Elohim  lui  a  commandé  de  partir. 

14.  Rachel  et  Lia  conseillent  de  partir. 

15.  Départ  pour  la  terre  de  Canaan. 


110. 

lu. 


I 

I 


B.  La  poursuite  de  Laban. 

116.  Laban  est  absent. 
17.  Laban  apprend  la  fuite  de  Jacob. 

118.  Elohim  conseille  à  Laban  la  douceur. 
19.  Laban  rejoint  Jacob. 


I  20.  Plainte  de  Laban. 


21.  Réponse  de  Jacob. 

22.  Laban  cherche  ses  Téraphim. 

23.  Ruse  de  Rachel  pour  les  cacher. 

124.  Colère  de  Jacob. 
25.  La  paix  faite  par  un  repas  sur  un  monceau 

126.  Monceau  témoin  du  pacte  de  paix. 
27 .  Monceau  témoin  limite  des  terroirs  de  patu- 

128.  Nuit  passée  sur  la  montagne,  [rages. 
29.  Séparation  au  matin. 
80.  Jacob  part  avec  la  permission  de  Laban. 
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VIII 


La  Réconciliation  avec  Esaii. 
Gen,,  XXXII  —  xxxiii. 

1. 

Et  Jacob     s'en  alla     sur  son  chemin 
Et  se  présentèrent  à  lui     les  maleaks  ^  d'Elohim. 
Et  dit     Jacob     quand     il  les  vit  : 
Camps     d'Elohim  eux. 
Et  il  appela     le  nom  de  ce  lieu-  là 
Mahanaïm  ^. 

2. 

Et  envoya     Jacob     des  maléaks     devant  sa  face  ' 
Vers  Esaû     son  frère 
Vers  la  terre     de  Seîr 
Champ  d'Edom. 
Et  il  commanda     à  eux 
En  disant  : 

Ainsi     vous  direz     à  mon  Seigneur     Esaû  : 
Ainsi     a  dit     ton  serviteur     Jacob  : 

Chez  Laban     j'ai  séjourné 

Et  j'y  suis  resté  jusqu'ici. 
Et  est  à  moi     bœuf     et  âne     et  petit  bétail 

Et  serviteur     et  servante 
Et  j'ai  envoyé     pour  annoncer     à  mon  Seigneur 

Pour  trouver  grâce     à  tes  yeux. 

3. 

Et  revinrent     les  maleaks     vers  Jacob, 
En  disant  : 
Nous  sommes  venus     vers  ton  frère 
Vers  Esau 
Et  aussi     il  marche     à  ta  rencontre 
Et  quatre  cents     hommes     avec  lui. 
Et  craignit     Jacob  beaucoup 
Et  l'angoisse     (fut)  à  lui. 
Et  il  partagea     les  gens     qui     (étaient)  avec  lui 

1  Anges  ou  messagers. 

2  Les  deux  campements,  celui  de  Jacob  et  celui  d*Elohim. 

3  Devant  lui,  en  avant. 
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Et  le  petit  bétail     et  les  bœufs     et  les  chameaux 
En  deux  camps. 
Et  il  dit  : 

Si  vient     Esaii     au  premier  camp 
Et  le  frappe 
Et  sera  un  camp     qui  restera 
Pour  l'évasion. 

4. 

Et  dit     Jacob  : 
Elohim     de  mon  père  Abraham 
Et  Elohim     de  mon  père  Isaac 
lahvé     a  dit     à  moi  : 
Retourne     vers  ta  terre 

Et  vers  ta  parenté 
Et  je  ferai  du  bien     à  toi. 
Je  suis  petit     devant  toutes     tes  faveurs 
Et  devant  toute  la  fidélité     que     tu  as  gardée     à  ton  ser- 
Car    avec  mon  bâton^     j'ai  passé     ce  Jourdain-     là  [viteur 
Et  maintenant     je  suis     (à  la  tête  de)  deux  camps. 

5. 

Délivre-moi     |je  te  prie     de  la  main     de  mon  frère 
De  la  main  d'Esaû 
Car  je  crains     moi  lui 

Que  peut-être  il  ne  vienne 
Et  qu'il  me  frappe     (et)  la  mère     avec  les  fils. 

Et  toi     tu  as  dit  : 
Faisant  du  bien     je  ferai  du  bien     à  toi 
Et  j'établirai     ta  race     comme  le  sable     de  la  mer 
Qui     n'est  pas  compté     à  cause  de  sa  multitude 

6. 

Et  il  passa  la  nuit  là 

Cette  nuit  elle-même 
Et  il  prit     de  ce  qui  venait     à  sa  main 
Présent     pour  Esaû     son  frère 

Des  chèvres     deux  cents 

Et  des  boucs  vingt 

Des  brebis     deux  cents 


1  Toute  ma  fortune  alors. 
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Et  des  béliers  vingt 
Des  chamelles     allaitantes     et  leurs  fils  trente 
Des  vaches  quarante 
Et  des  taureaux  dix 
Des  ânesses  vingt 
Et  des  ânes  dix 

Et  il  donna     dans  la  main  de  ses  serviteurs 
Troupeau     troupeau  séparément 
Et  il  dit     à  ses  serviteurs  : 
Passez     devant  ma  face 
Et  un  espace  mettez 
Entre     le  troupeau 
Et  entre     le  troupeau. 


7. 


Et  il  commanda     au  premier 
En  disant  : 

Quand     te  rencontrera     Esaû     mon  frère 
Et  t'interrogera 
En  disant  : 
A  qui  es-tu  toi     et  où  vas-tu  ? 
Et  à  qui     ces  choses     devant  ta  face  ? 
Et  tu  diras  : 
A  ton  serviteur  Jacob. 
Présent  cela 
Envoyé     à  mon  Seigneur  Esaû 
Et  voici     lui-même  aussi     derrière  nous. 


8. 


Et  il  commanda     aussi     au  deuxième 
Aussi     au  troisième 
Aussi     à  tous  ceux     allant     derrière     les  troupeaux 
En  disant  : 
Selon  cette  parole-  là 
Vous  parlerez     à  Esau 
Quand  vous  trouverez  lui. 
Et  vous  direz     aussi  : 


-  123  - 


Voici     ton  serviteur     Jacob     derrière  nous 
Car  il  a  dit  : 
J'apaiserai     sa  face     par  ce  présent 

Allant     devant  ma  face 
Et  ensuite     je  verrai     sa  face 
Si  peut-être     il  relève     ma  face  ^. 

9. 

Et  passa     le  présent     devant  sa  face 

Et  lui-même     passa  la  nuit 

Cette  nuit  même     dans  le  camp. 
Et  il  se  leva     cette  nuit  même 
Et  il  prit     ses  deux  femmes 

Et  ses  deux  servantes 

Et  ses  onze  enfants 
Et  il  passa     le  gué     du  Jabbock 
Et  il  les  prit 

Et  il  les  fit  passer     le  torrent 

Et  il  fit  passer     ce  qui  était  à  lui. 

10. 

Et  demeura     Jacob      lui  seul 
Et  lutta     un  homme     avec  lui 
Jusqu'à  ce  que     se  leva  l'aurore 
Et  il  vit     que     non     il  ne  prévaudrait  pas     sur  lui. 

Et  il  toucha     la  jointure  de  sa  cuisse 
Et  se  démit     la  jointure  de  la  cuisse     de  Jacob 

En  luttant     avec  lui. 

11. 

Et  il  dit  : 
Laisse-moi  partir 
Car     se  lève  l'aurore. 


1  S'il  la  rend  joyeuse  en  se  montrant  bienveillant.  Cf.  Gain.  Gen.  iv, 
«  Pourquoi  est  abattue  ta  face  ?  Est-ce  que  quand  tu  as  bien  fait,  tu  ne 
relèves  pas  ?  » 
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Et  il  dit  : 

Non     je  ne  te  laisserai  point  partir     que  tu  ne  m'aies 
Et  il  dit     à  lui  :  [béni. 
Quel  (est)  ton  nom  ? 
Et  il  dit  : 
Jacob. 
Et  il  dit  : 

Non,     Jacob     ne  sera  pas  dit     désormais     ton  nom 
Mais     Israël  ^ 
Car  tu  as  lutté     avec  Elohim     et  avec  les  hommes 
Et  tu  as  prévalu. 

12. 

Et  interrogea  Jacob 

Et  il  dit  : 
Indique  maintenant     ton  nom. 

Et  il  dit  : 

Pourquoi     cela     interroges-tu     sur  mon  nom  ? 

Et  il  bénit     lui  là. 
Et  appela     Jacob     le  nom  du  lieu     Péniêl  2. 

Car  j'ai  vu     Elohim     face     à  face 
Et  a  été  sauvée     mon  âme  ^. 

13. 

Et  se  leva  pour  lui     le  soleil 
Quand     il  passa  PénouëP 
Et  lui     boitait     de  sa  cuisse. 

A  cause  de  cela     ne  mangent  pas     les  enfants  d'Israël 

Le  nerf     de  l'articulation 
Qui  (est)     à  la  jointure     de  la  cuisse 
Jusques     à  ce  jour-  ci 
Car     il  a  touché     la  jointure  de  la  cuisse     de  Jacob 
Au  nerf     de  l'articulation. 


1  Lutteur  avec  Dieu. 

2  Face  de  Dieu. 

3  J'ai  vu  Dieu  sans  mourir. 

4  Variante  de  Péniël. 
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14. 


Et  leva     Jacob     ses  yeux 

Et  il  vit. 

Et  voici  Esaû  venant 

Et  avec  lui     quatre  cents  hommes. 

Et  il  répartit     les  enfants     entre  Lia 

Et  entre  Rachel 

Et  entre     les  deux  servantes. 

Et  il  plaça     les  servantes     et  leurs  enfants     en  tête 

Et  Lia     et  ses  enfants  derrière 

Et  Rachel     et  Joseph  derrière 

Et  lui     passa     devant  leurs  faces 

Et  il  se  prosterna     contre  terre     sept  fois 

Jusqu'à  ce  qu'il  fut  proche 

Jusqu'à  son  frère. 

Et  courut     Esaii     à  sa  rencontre 

Et  il  l'embrassa 

Et  il  tomba     sur  son  cou 

Et  il  le  baisa. 

Et  ils  pleurèrent 
 1 

15. 

Et  il  (Esaû)  leva     ses  yeux 
Et  il  vit     les  femmes     et  les  enfants. 

Et  il  dit  : 
Que  te  sont     ceux-ci  ? 

Et  il  dit  : 

Les  enfants     que  par  faveur     a  donnés     Elohim     à  ton 
Et  approchèrent     les  servantes     elles-mêmes  [serviteur. 
Et  leurs  enfants 
Et  ils  se  prosternèrent 
Et  approcha     aussi  Lia 
Et  ses  enfants 


1  II  manque  ici  un  stique  parallèle  de  «  Et  ils  pleurèrent  »  comme 
pour  marquer  un  silence  expressif. 
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Et  ils  se  prosternèrent 
Et  ensuite     approcha  Joseph 
Et  Rachel 

Et  ils  se  prosternèrent. 

16. 

Et  il  (Esaû)  dit  : 
Qu'est     àtoi^     tout  ce  camp-là     que     j'ai  rencontré 
Et  il  dit  : 

(C'est)  pour  trouver  grâce     aux  yeux     de  mon  Seigneur. 

Et  dit     Esaû  : 
Est  à  moi     amplement     mon  frère. 
Soit     à  toi     ce  qui  est  à  toi. 
Et  dit     Jacob  : 
Non  je  t'en  prie. 
Si  je  t'en  prie     j'ai  trouvé     grâce     à  tes  yeux 
Et  tu  prendras     mon  présent     de  ma  main 
Car  à  cause  de  cela     j'ai  vu     ta  face 
Comme  on  voit  ^     la  face  d'Elohim 
Et  tu  m'as  agréé. 
Prends  je  t'en  prie     ma  bénédiction^ 
Qui     a  été  apportée     à  toi 
Car  m'a  favorisé  Elohim 
Et  car     est  à  moi  tout  cela 
Et  il  le  força 
Et  il  accepta. 

17. 

Et  il  dit  : 
Partons     et  marchons 
Et  je  marcherai     en  ta  compagnie. 
Et  il  dit     à  lui  : 
Mon  Seigneur     sait     que  les  enfants     (sont)  délicats 


1  Que  veux-tu  faire  de  toute  cette  troupe  ? 

2  Avec  crainte. 

3  Ma  bénédiction,  hirkati  ;  mon  présent,  minchati.  Sans  doute  y  a-t-il 
un  jeu  de  mot. 
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Et  du  petit  bétail  et  des  vaches  amouillantes  (sont)  à 
Et  qu'on  les  pousse  un  seul  joiu*  [moi 
Mourra     tout  le  petit  bétail. 

Que  passe  je  t'en  prie,  mon  Seigneur  devant  la  face 
Et  moi  je  m'avancerai  lentement  [de  son  serviteur 
Au  pas     du  troupeau     qui  (est)  devant  ma  face 

Et  au  pas  des  enfants 
Jusqu'à  ce  que  je  vienne     vers  mon  Seigneur     à  Séîr. 
Et  dit  Esaû 

Je  t'en  prie,  je  vais  laisser     avec  toi 
Quelques  gens     de  ceux  qui  (sont)     avec  moi. 
Et  il  dit  : 

Pourquoi     cela  ? 
Que  je  trouve  grâce     aux  yeux     de  mon  Seigneur. 

18. 

Et  retourna     ce  jour-     là  Esaû 
Vers  sa  route     de  Seîr. 
Et  Jacob     partit     à  Succoth 
Et  il  bâtit     pour  lui-même     une  maison 
Et  pour  son  enrichissement  ^     il  fit     des  tentes  ^ 

A  cause  de  cela     il  appela     le  nom  de  lieu  Succoth. 


1  Pour  tout  ce  dont  il  s'était  enrichi,  pour  ses  troupeaux. 

2  Succoth, 
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1.  Nom  donné  à  un  lieu  :  Mahanaïm. 

A,  ambassade  de  Jacob, 

2.  Envoi  des  messagers. 

3.  Retour  des  messagers. 

B,  La  prière  de  Jacob, 

4.  Acte  d'humilité. 

5.  Acte  de  demande. 

C,  La  nuit  d^ épreuve. 

a )  Les  précautions. 
6.  Jacob  fait  passer  ses  troupeaux. 

17.  Ordres  donnés  au  premier  serviteur. 
8.  Ordres  donnés  aux  autres  serviteurs. 

9.  Jacob  fait  passer  ses  femmes  et  ses  enfants. 

b )  La  lutte  mystérieuse. 

10.  Attouchement  à  la  hanche. 

111.  Nom  donné  à  Jacob. 
12.  Nom  donné  au  lieu. 
18.  Déboîtement  de  la  hanche. 

D.  La  Rencontre. 

14.  Jacob  voit  Esaû. 

15.  Esaû  voit  Jacob. 

E,  La  Séparation, 

16.  Esaii  accepte  les  présents. 

17.  Esaû  accepte  de  partir  seul. 
18.  Nom  donné  à  un  lieu  :  Succoth. 
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m 

Le  Retour  à  Bethel. 

Gen.,  XXXIII,  18-20  ;  xxxv,  1-7  ;  xxxiv,  1-31 

1. 

Et  vint     Jacob     à  Salem 

Ville  de  Sichem 
Qui  (est)     dans  le  pays     de  Canaan 
Quand  il  revint     de  Paddan  Aram. 
Et  il  campa     devant     la  ville 
Et  il  acheta     la  partie     du  champ 
Où     il  dressa  là     sa  tente 

De  la  main     des  fils  de  Hamor 

Père  de  Sichem 

Pour  cent  késitas. 

Et  il  éleva  là     un  autel 
Et  il  appela  lui     El     Elohim  Israël. 

2. 

Et  sortit  Dina 
Fille  de  Lia 
Laquelle     elle  enfanta     à  Jacob 
Pour  voir     les  filles     du  pays. 
Et  vit     elle  Sichem 

Fils  de  Hamor     le  Hittite 

Prince     du  pays 

Et  il  prit  elle, 

Et  il  coucha     avec  elle 
Et  il  lui  fit  violence. 

8. 

Et  s'attacha     son  âme 
A  Dina     fille  de  Jacob. 
Et  il  aima     la  petite 
Et  il  parla     au  cœur     de  la  petite. 
Et  dit     Sichem     à  Hamor     son  père 
En  disant  : 

Prends  pour  moi     cette  enfant-     là     comme  épouse. 
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4. 


Et  Jacob  apprit 
Que     il  avait  violé     Dina     sa  fille 
Et  ses  fils     étaient     avec  le  troupeau     dans  le  champ 

Et  se  tut     Jacob     jusqu'à  leur  retour. 
Et  sortit     Hamor     père  de  Sichem     vers  Jacob 

Pour  parler     avec  lui. 
Et  les  fils     de  Jacob     revinrent     du  champ 
Quand  ils  l'apprirent. 
Et  furent     attristés     ces  hommes 
Et  fut  la  colère     à  eux  beaucoup 
Parce  que     une  infamie     il  avait  faite     contre  Israël 
En  couchant     avec  la  fille  de  Jacob, 
Et  ainsi     non     ne  devait  pas  se  faire. 


5. 


Et  parla     Hamor     avec  eux 
En  disant  : 
Sichem     mon  fils, 
S'est  plu     son  âme     en  votre  fille. 
Donnez     je  vous  prie     elle     à  lui     comme  épouse 
Et  joignez- vous  par  mariages     avec  nous. 
Vos  filles     donnez  à  nous 
Et  nos  filles     vous  recevrez     pour  vous. 

Et  avec  nous     vous  habiterez 
Et  le  pays     sera     devant  vos  faces. 
Habitez     et  parcourez-le 
Et  ayez  des  propriétés     sur  lui. 
Et  dit     Sichem     à  son  père     et  à  ses  frères  :  ^ 

Que  je  trouve  grâce     à  vos  yeux 
Et  ce  que     vous  direz     à  moi     je  le  donnerai. 
Haussez     contre  moi  beaucoup 
Le  mohar  ^     et  le  présent 
Et  je  donnerai     comme     vous  direz     à  moi. 
Et  donnez-moi     la  petite     comme  épouse. 


1  Père  et  frères  de  Dina  :  Jacob  et  ses  fils. 

2  Le  mohar  est  la  somme  qu'un  jeune  homme  doit  donner  aux  parents 
pour  en  recevoir  leur  fille  en  mariage. 
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6. 


Et  répondirent     les  fils  de  Jacob     à  Sichem 
Et  à  Hamor     son  père     par  ruse 

Et  ils  parlèrent 
Parce  que     il  avait  violé     Dina     leur  sœur 
Et  ils  dirent     à  eux  : 
Non     nous  ne  pourrons     faire     cette  parole  ^-     là  : 
Donner     notre  sœur     à  un  homme 

A  qui  (est)     son  prépuce. 
Car  opprobre     (est)  cela     à  nous 
Seulement  en  cela     nous  nous  plairons     avec  vous 
Si     vous  êtes     comme  nous 
Ayant  circoncis     parmi  vous     tout  mâle. 
Et  nous  donnerons     nos  filles     à  vous 
Et  vos  filles     nous  accepterons  pour  nous 
Et  nous  habiterons     avec  vous 
Et  nous  serons     en  un  peuple  unique. 
Et  si     vous  n'entendez  pas     comme  nous 
Etre  circoncis 
Et  nous  prendrons     notre  fille 
Et  nous  nous  en  irons. 
Et  furent  bonnes     leurs  paroles     aux  yeux  de  Hamor 

Et  aux  yeux     de  Sichem     fils  de  Hamor. 
Et  ne  tarda  pas     le  petit     de  faire     la  parole  ^ 
Car     il  s'était  plu     dans  la  fille  de  Jacob 
Et  lui-même     (était)  honoré     par  dessus  toute     la  maison 

de  soli  père. 

7.  , 

Et  vint  Hamor 
Et  Sichem     son  fils 
A  la  porte     de  sa  ville. 
Et  ils  parlèrent     aux  hommes 
En  disant  : 
Ces  hommes-ci,     pacifiques  eux 


^  Cette  chose. 
2  La  chose. 
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de  leur  ville 
avec  nous 


Et  ils  habiteront     dans  le  pays 
Et  ils  parcourront  ^  lui. 
Et  le  pays,     voici     (il  est)  large  depuis  leurs  mains  jus- 

[qu'à  leurs  faces  ^ 

Leurs  filles     nous  prendrons  pour  nous     comme  épouses 
Et  nos  filles     nous  donnerons     à  eux. 
Seulement  en  cela     se  plairont     avec  nous     ces  hommes 
Pour  habiter     avec  nous 
Pour  exister     en  peuple  unique 
(Si)  est  circoncis     parmi  nous     tout  mâle 
Comme     eux     (sont)  circoncis. 

Et  leurs  troupeaux     et  leurs  biens     et  toutes  leurs  bêtes 
Ne  seront-ils  pas     à  nous     eux  ? 
Seulement     soyons  complaisants     pour  eux 

Et  ils  habiteront     avec  nous. 
Et  entendirent     Hamor     et  Sichem     son  fils 
Tous  ceux  ^  qui  sortaient     par  la  porte     de  sa  ville 

Et  se  circoncirent     tout  mâle 
Tous  ceux  qui  sortaient     par  la  porte     de  sa  ville 

8. 

Et  fut     au  jour  troisième 

Quand  ils  furent  souffrants 
Et  prirent     deux     fils  de  Jacob 

Siméon     et  Lévi 

Frères     de  Dina 

Chacun     son  épée 
Et  ils  vinrent     sur  la  ville     (qui  était)  en  confiance 

Et  ils  tuèrent     tout  mâle 
Et  Hamor     et  Sichem     son  fils 

Ils  tuèrent     à  la  pointe  de  l'épée. 
Et  ils  prirent     Dina     hors  de  la  maison     de  Sichem 

Et  ils  sortirent. 
Les  fils     de  Jacob     vinrent     sur  les  tués 

Et  pillèrent     la  ville 
Parce  que     ils  avaient  violé     leur  sœur. 


Pour  y  commercer. 

Le  pays  leur  sera  ouvert  :  il  y  a  de  la  place  à  droite  et  à  gauche  . 
Sujet.  Hamor  et  Sichein,  compléments. 
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Leur  petit  bétail     et  leurs  bœufs     et  leurs  ânes 
Et  ce  qui     (était)  dans  la  ville 
Et  ce  qui     (était)  dans  les  champs 

Ils  prirent. 

Et  tous  leurs  biens 

Et  toute  leur  progéniture 

Et  leurs  femmes     ils  firent  captives 

Et  ils  pillèrent 
Et  tout  ce  qui  (était)     dans  les  maisons. 

9. 

Et  dit     Jacob     à  Siméon     et  à  Lévi  : 
Vous  troublez  moi 
En  me  faisant  odieux     à  l'habitant     du  pays 
Au  Cananéen 
Et  au  Périzéen. 
Et  moi,     petit  nombre. 

Et  ils  s'assembleront     contre  moi 
Et  ils  me  frapperont 
Et  je  serai  anéanti     moi     et  ma  maison 
Et  ils  dirent  : 

Est-ce  que  comme  une  prostituée    il  traitera    notre  sœur? 
Et  dit     Elohim     à  Jacob  : 
Lève-toi     monte     à  Bethel 
Et  demeure  là 
Et  fais  là     un  autel     au  Dieu     qui  apparut     à  toi 
Quand  tu  fuyais     loin  de  la  face     d'Esaû     ton  frère 
Et  dit     Jacob     à  sa  maison 
Et  à     tous  ceux  qui     (étaient)  avec  lui  : 
Otez     les  Elohim  étrangers 
Qui  (sont)     au  milieu  de  vous 

Et  purifiez-vous 
Et  changez     vos  vêtements. 
Et  levons-nous     et  montons     à  Béthel 
Et  je  ferai  là     un  autel     au  Dieu 
Qui  m'a  exaucé     moi     au  jour     de  ma  détresse 
Et  qui  fut     avec  moi     dans  le  chemin     où  j'ai  marché. 
Et  ils  donnèrent     à  Jacob     tous  les  Elohims  étrangers 
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Qui  (étaient)     en  leurs  mains 

Et  les  anneaux  d'oreilles 
Qui  (étaient)     à  leurs  oreilles. 
Et  cacha     eux     Jacob     sous     le  chêne 
Qui  (est)     à  Sichem. 
Et  ils  partirent. 
Et  fut     la  terreur     d'Elohim     sur  les  villes 
Qui  (étaient)     sur  leur  parcours 
Et  non     on  ne  poursuivit  point     derrière     les  fils     de  Jacob 


10. 


Et  vint     Jacob     à  Luz 

Qui  (est)     dans  le  pays     de  Canaan 

Lui  (est)  Bethel 
Lui     et  tout  le  peuple     qui  (était)  avec  lui. 
Et  il  bâtit     là     un  autel 
Et  il  appela     le  lieu     El  Bethel 
Car     là     furent  révélés     à  lui     les  Elohim 

Quand  il  fuyait     loin  de  la  face     de  son  frère. 


1.  Jacob  dresse  un  autel  à  Salem. 

A.  L'offense. 

2.  Dina  violée. 
8.  Dina  désirée  en  mariage. 

B.  Les  pourparlers. 

4.  Hamor  vient  pour  parler  à  Jacob. 

5.  Hamor  parle  à  Jacob. 

C.  La  ruse. 

6.  Circoncision  demandée. 

7.  Circoncision  opérée. 

D.  La  Vengeance. 

18.  Le  massacre. 
9.  La  purification. 
10.  Jacob  dresse  un  autel  à  Bethel. 
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Mort  de  Débora  et  de  Rachel. 
Gen,,  XXV,  8-22. 

1. 

Et  mourut  Débora 

Nourrice  de  Ribqa  ' 
Et  elle  fut  enterrée     au-dessous     de  Bethel 
Au-dessous     d'un  chêne  ^ 
Et  il  appela     son  nom     Allon  Bakut. 
Et  apparut     Elohim     à  Jacob  encore 
Quand  il  revenait     de  Paddan  Aram 
Et  il  bénit  lui. 
Et  dit  à  lui     Elohim  : 
Ton  nom  (est)  Jacob. 
Ne  sera  pas  appelé     ton  nom     désormais  Jacob 
Mais     Israël     sera     ton  nom  : 
Et  il  appela     son  nom  Israël 
Et  dit     à  lui     Elohim  : 
Moi,     Dieu     Tout  puissant 
Sois  fécond     et  multiplie. 
Nation     et  multitude     de  nations     sera     (sortant)  de  toi 

Et  des  rois     de  tes  reins  sortiront. 
Et  la  terre     que     j'ai  donnée     à  Abraham     et  à  Isaac 
A  toi     je  la  donnerai. 
Et  à  ta  race 
Après  toi 
Je  donnerai     cette  terre. 
Et  monta     au-dessus  de  lui  Elohim 
Au  lieu     où  il  parla     avec  lui, 
Et  établit     Jacob     un  masseba 
Au  lieu     où  il  parla     avec  lui, 


^  Hébreu  :  Allon.  Allon  Bakut,  Chêne  des  Pleurs. 
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Un  masseba     de  pierre. 
Et  il  fit  libation     sur  lui     d'une  libation 
Et  il  versa     sur  lui     de  l'huile. 
Et  appela     Jacob     le  nom     du  lieu 
Où     parla     avec  lui     là  Elohim 
BetheP. 


2. 


Et  ils  partirent     de  Bethel 
Et  était  encore     comme  une  kibra  ^  de  terre     pour  venir 

[à  Ephrath 

Et  accoucha  Rachel 
Et  il  lui  fut  pénible  d'accoucher 
Et  elle  fut     dans  la  peine     pour  accoucher 
Et  dit     à  elle     l'accoucheuse  : 

Ne  crains  pas 
Car  celui-ci  encore     à  toi     (est)  un  fils. 
Et  fut     que  s'en  allait     son  âme 

Car     elle  mourut. 
Et  elle  appela     son  nom     Bénoni  ^ 
Et  son  père     appela  lui     Benjamin  * 

Et  mourut  Rachel 
Et  elle  fut  enterrée     sur  le  chemin  d'Ephrath. 
Celle-ci  (Ephrath)     (est)  Bethléhem. 
Et  établit     Jacob     un  masseba     sur  son  tombeau. 
Celui-ci  (est)  le  masseba     du  tombeau  de  Rachel  jusqu'à 

[ce  jour. 

Et  partit  Israël 
Et  il  dressa     sa  tente     au  delà     de  Migdal-Eder. 
Et  fut     quand  habitait     Israël     dans  cette  terre-là 


^  Maison  de  Dieu. 

2  Petite  mesure  itinéraire. 

^  Fils  de  ma  douleur. 

4  Fils  de  la  droite.  Benoni  était  un  nom  de  mauvais  présage.  La  main 
droite  était  regardée  au  contraire  comme  le  côté  des  augures  favorables. 
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12 


Et  alla  Ruben 
Et  il  coucha     avec  Bilha 
Concubine     de  son  père. 
Et  rapprit     Israël  ^. 

11.  Mort  de  Débora. 
2.  Mort  de  Rachel. 


1  Toute  l'histoire  d'Issaac  tend  à  donner  la  prééminence  à  Joseph,  le 
fils  de  celle  que  Jacob  aima  et  qu'il  considéra  toujours  comme  sa  femme  de 
premier  rang.  Joseph  est  l'aîné  aux  yeux  de  son  père,  non  aux  yeux  jde  ses 
frères.  Mais  les  fils  des  concubines  n'ont  évidemment  aucun  droit  et  des  six 
fils  de  Lia,  les  deux  derniers  Issachar  et  Zabulon  sont  trop  jeunes  et  les  quatre 
autres  seront  indignes  :  Ruben  l'est  ici  par  sa  conduite,  Siméon  et  Lévi  le 
sont  devenus  par  leur  traîtrise  à  Sichem,  Juda  le  deviendra  par  son  injustice 
envers  Thamar. 
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XI 

Mort  d'Isaac. 

Gen.,  XXV,  23-29. 


Et  furent     les  fils  de  Jacob     deux     et  dix. 

Fils     de  Lia  : 
Premier-né     de  Jacob,  Ruben 
Et  Siméon     et  Lévi     et  Juda 

Et  Issachar     et  Zabulon. 

Fils     de  Rachel  : 

Joseph     et  Benjamin. 

Et  fils     de  Bilha 

La  servante     de  Rachel 

Dan     et  Nephtalim. 

Et  fils     de  Zilpah 

La  servante     de  Lia 

Gad     et  Aser. 
Ceux-ci  (sont)     les  fils     de  Jacob 
Qui     naquirent  à  lui     à  Paddan  Aram. 


2. 


Et  vint     Jacob     vers  Isaac     son  père 
A  Mambré     la  cité     d'Arba  ; 

Celle-ci  (est)  Hebron 
Où  avaient  séjourné     Abraham     et  Isaac. 
Et  furent     les  jours     d 'Isaac 

Cent  ans 

Et  quatre-vingts  ans. 
Et  expira  Isaac 

Et  il  mourut 
Et  il  fut  réimi     à  son  peuple 

Vieux 
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Et  rassasié     de  jours 
Et  ensevelirent     lui     Esaû     et  Jacob     ses  fils. 

11.  La  famille  de  Jacob. 
2.  La  mort  d'Isaac. 

Le  parallélisme  de  ces  deux  stances  n'apparaît  peut-être 
pas  à  première  vue.  Elles  forment  bien  cependant  strophe  et 
aniistrophe  :  1.  Récapitulation  de  la  famille  de  Jacob  qui 
revient  enfin,  ramené  par  Dieu  pour  prendre  la  succession 
d^Isaac,  2,  Mort  d^Isaac  qui  cède  la  place  :  il  ne  pouvait 
disparaître  avant  que  ne  fût  assuré  V héritage  de  la  promesse. 
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XII 


Généalogies  d'Esaii. 

Gen,,  XXXVI,  1-43. 

Et  celles-ci     les  généalogies  d'Esaû 
Lui  (est)  Edom. 

1. 

Esaû     prit     ses  femmes     parmi  les  filles     de  Canaan  : 
Ada 

Fille  d'Elon     le  Hittite 
Et  Oolibama 
Fille  d'Ana 
Fille  de  Sébéon     le  Hittite 
Et  Basemath 
Fille  d'Ismaël 
Sœur  de  Nabaioth. 
Et  enfanta     Ada     à  Esau  Eliphaz 
Et  Basemath     enfanta  Rahuel 
Et  Oolibama     enfanta  Jehus 

Et  lalan     et  Qorah. 
Ceux-là  (sont)     les  fils  d'Esaù 
Qui     furent  enfantés  à  lui     dans  la  terre     de  Canaan. 

2. 

Et  prit     Esaû     ses  femmes 
Et  ses  fils     et  ses  filles 
Et  toutes  les  âmes     de  sa  maison 
Et  son  troupeau     et  toutes  ses  bêtes 
Et  tout  le  bien     que     il  avait  acquis     dans  la  terre  de 

[Canaan 

Et  il  alla     vers  une  terre     loin  de  la  face     de  Jacob  son 

[frère 

Parce  qu'étaient     leurs  acquisitions     trop  nombreuses  pour 

[habiter  ensemble. 


-  141  - 


Et  ne  pouvait     la  terre     de  leurs  pérégrinations  porter 

Devant  la  face     de  leurs  troupeaux.  [eux 
Et  habita    Esaû     sur  la  montagne     de  Séir. 
Esaû     lui  (est)  Edom. 


Et  celles-ci     les  généalogies  d'Esaii 
Père     d'Edom  ^ 
Sur  le  mont  Séîr. 
Et  ceux-ci     les  noms     (Jes  fils  d'Esaû 
Eliphaz 
Fils  de  Ada 
Femme  d'Esaû, 
Rahuel 

Fils  de  Basemath 
Femme  d'Esaû 
Et  furent     les  fils     d' Eliphaz 
Théman     Omar  Sepho 
Et  Gatham     et  Qenaz. 
Et  Thimna     fut  concubine     d' Eliphaz 
Fils  d'Esaû 
Et  elle  enfanta     à  Eliphaz  Amalek 
Ceux-là     fils     de  Ada 
Femme  d'Esaû 

Et  ceux-ci     fils  de     Rahuel  : 
Nahath     et  Zérach 
Samna     et  Mizza. 
Ceux-là     furent  fils        de  Basemath 
Femme  d'Esaû. 

Et  ceux-ci     furent     fils  d'Oolibama 
Fille  de  Ana 
Fille  de  Sébéon 
Femme  d'Esaû. 
Et  elle  enfanta     à  Esaû  Jehus 
lalan     et  Qorah 


1  Entendez  :  des  Edomites.  Edom  désigne  tantôt  le  pays,  tantôt  ses 
habitants  le  peuple  d'Edom,  et  tantôt  son  chef  Esaii. 
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4. 


Et  ceux-ci  (sont)     les  chefs     (des  tribus  issues)  des  fils 

Fils     d'Eliphaz  [d'Esaii 

Premier-né     d'Esaû  : 

Chef  Théman 

Chef  Omar 

Chef  Sepho 

Chef  Qenaz 

Chef  Qorahi 

Chef  Gatham 

Chef  Amalek 
Ceux-là     chefs  d'Eliphaz 

Dans  la  terre  d'Edom. 
Ceux-là     fils     de  Ada. 

Et  ceux-ci     fils     de  Rahouel 
Fils  d'Esau 

Chef  Nahath 

Chef  Zérach 

Chef  Samna 

Chef  Mizza. 
Ceux-là     chefs     de  Rahouel 

Dans  la  terre  d'Edom. 
Ceux-là     fils     de  Basemath 

Femme  d'Esaû. 

Et  ceux-ci     fils  de 
Femme  d'Esaû  : 
Chef  lehus 
Chef  lalan 
Chef  Qorah. 
Ceux-là     chefs  de 
Fille  de  Ana 
Femme  d'Esaû. 

Ceux-là     fils  d'Esaû 
Et  ceux-là     leurs  chefs. 
Lui  (est)  Edom. 


1  Parait  être  ici  en  trop  puisqu'il  ne  figure  point  dans  la  strophe  pré- 
cédente. Plus  bas  il  est  fils  de  Oolibama.  —  Qenaz  et  Gatham  sont  inter* 
vertis. 


Oolibama 


Oolibama 
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5. 


Et  ceux-ci     fils  de  Séîr     le  Horite 

Habitants     de  la  terre  : 

Lotan     et  Sobal 

Et  Sibéon     et  Ana 
Et  Dison     et  Eser     et  Disan. 

Ceux-là     chefs     des  Horites 
Fils     de  Séîr 
Dans  la  terre  d'Edom. 

Et  furent     les  fils     de  Lotan  : 

Hori     et  Héman. 

Et  la  sœur     de  Lotan 
Thimna. 
Et  ceux-ci     fils     de  Sobal  : 
Alvan     et  Manahat     et  Ebal 

Et  Sepho     et  Onam. 

Et  ceux-ci     fils  de  Sibéon  : 
Ayya     et  Hana, 
Cet  Hana 

Qui  trouva  des  sources  chaudes  dans  le  désert 
En  faisant  paître     les  ânes     de  Sibéon     son  père. 

Et  ceux-ci     fils  de  Ana  : 
Dison     et  Oolibama 
Fille  de  Ana. 

Et  ceux-ci     fils     de  Dison 
Hemdan     et  Esban 
Et  Itran     et  Charan 

Ceux-ci     fils  d'Eser  :  ^ 
Balan     et  Zavan     et  Acan. 

Ceux-ci     fils  de  Disan  : 
Hus     et  Aran. 
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6. 


Ceux-ci     chefs     des  Horites 

Chef  Lotan 

Chef  Sobal 

Chef  Sibéon 

Chef  Ana 

Chef  Dison 

Chef  Eser 

Chef  Disan 
Ceux-là     chefs     des  Horites 
Dans  leurs  chefferies 

Dans  la  terre     de  Séîr. 

7. 

Et  ceux-ci     les  rois 
Qui     régnèrent     sur  la  terre 
Avant  que     régnât     un  roi 
Et  régna     en  Edom  Bela 
Fils  de  Béor. 

Et  le  nom     de  sa  ville  Dinhaba. 

Et  mourut  Béla 
Et  régna     à  sa  place  lobab 

Fils  de  Zérach     de  Bosra. 

Et  mourut  lobab 
Et  régna     à  sa  place  Husam 

De  la  terre     des  Thémanites 

Et  mourut  Husam 
Et  régna     à  sa  place  Adad 
Fils  de  Badad 
Celui  qui  défit     Midian     dans  le  champ     de  Moab 
Et  le  nom     de  sa  ville  Avith. 

Et  mourut  Adad 
Et  régna     à  sa  place  Semla 
De  Masréca. 

Et  mourut  Semla 
Et  régna     à  sa  place  Saul 

De  Rehobot     la  Rivière 


d'Edom 
d'entre  les  fils  d'Israël. 
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Et  mourut  Saiil 
Et  régna     à  sa  place     Baal  Chanan 
Fils  de  Akbor 
Et  mourut     Baal  Chanan 

Fils  de  Akbor 
Et  régna     à  sa  place  Hadar 
Et  le  nom     de  sa  ville  Pahu 
Et  le  nom     de  sa  femme  Méétabel 

Fille  de  Matred 

Fille  de  Mézaab. 

8. 

Et  ceux-ci     les  noms     des  chefs     (des  tribus  issues) 

Selon  leurs  familles  [d'Esaii 
Selon  leurs  lieux 
D'après  leurs  noms 


Chef 

Timna 

Chef 

Halva 

Chef 

letheth 

Chef 

Oolibama 

Chef 

Ela 

Chef 

Pinon 

Chef 

Qenaz 

Chef 

Téman 

Chef 

Mibsar 

Chef 

Magdiël 

Chef 

Hiram 

Ceux-là 

chefs  d'Edom 

Selon  leurs  demeures 
Dans  la  terre     de  leurs  possessions  ^ 
Lui     Esaû     (est)  père  d'Edom 

1.  Esaû  prend  ses  femmes  en  Canaan. 

2.  Esaû  prend  ses  femmes  pour  les  emmener  au  pays  de  Seir. 

13.  Fils  d'Esau. 
4.  Chefs  des  fils  d'Esaû. 
I  5.  FUS  de  Séîr  le  Horite. 
I  6.  Chefs  des  Horites. 

17.  Rois  d'Edom  avant  Esau. 
8.  Chefs  d'Edom  après  Esaû. 
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HISTOIRE  DE  JACOB 


1,  Uindigniié  des  frères  de  Joseph, 

I.  La  faute  collective  :  Joseph  vendu  par  ses  frères, 
n.  La  faute  particulière  de  Juda  :  Thamar. 

2,  Les  mérites  de  Joseph, 

ni.  Joseph  chez  Futiphar. 

IV.  Joseph  à  la  prison. 

3,  Élévation  de  Joseph, 

V.  Joseph  explique  les  songes  du  Pharaon. 

VI.  Joseph  est  nommé  premier  ministre. 

4,  Joseph  éprouve  ses  frères, 

Vn.  Première  épreuve  :  arrestation  de  Siméon. 
Vm.  Deuxième  épreuve  :  arrestation  de  Benjamin. 

Ô.  La  Réconciliation. 

IX.  Discours  de  Juda  :  repentir  et  réparation. 

X.  Réponse  de  Joseph  :  le  pardon. 

6,  La  descente  de  Jacob  en  Égypte, 

XI.  Son  voyage. 
Xn.  Sa  famille. 

7,  Israël  dans  la  terre  de  Gessen. 

XIII.  L'Installation. 

XIV.  L'Établissement. 

8,  Les  derniers  jours, 

XV.  La  bénédiction  des  fils  de  Joseph. 

I  XVI.  La  Prophétie. 
XVn.  La  mort  de  Jacob  et  de  Joseph. 
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Titre. 

Gen.^  XXXVII,  1. 

Et  habita     Jacob     dans  la  terre     des  pérégrinations  de 
Dans  la  terre     de  Canaan.  [son  père 

Celles-ci     les  générations     de  Jacob. 


Joseph  vendu  par  ses  frères. 

Gen.,  XXXVII,  2-36 

1. 

Joseph     âgé  de  dix-sept  ans 
Était     pasteur     avec  ses  frères     de  troupeaux. 
Et  lui     vu  sa  jeunesse     (était)  avec  les  fils     de  Billah 
Et  avec  les  fils     de  Zilphah 
Femmes     de  son  père. 
Et  rapporta     Joseph     leur  conduite     mauvaise     à  leur 

[père. 

Et  Israël     aimait     Joseph     par  dessus  tous  ses  fils 

Parce  que  fils  de  sa  vieillesse,     lui,     à  lui. 
Et  il  fit     à  lui     une  robe  longue. 

Et  virent     ses  frères 
Que  lui     l'aimait     leur  père     par  dessus  tous  ses  frères 

Et  ils  haïrent  lui 
Et  non     ils  ne  pouvaient  plus     lui  parler  amicalement. 

2. 

Et  songea     Joseph     un  songe 

Et  il  l'exposa     à  ses  frères. 
Et  ils  accrurent^     encore     leur  haine. 

Et  il  dit     à  eux  : 
Écoutez  donc     ce  songe-  là 

Que     j'ai  songé. 
Et  voici,     nous     gerbions     des  gerbes 

Au  milieu     du  champ. 
Et  voici     se  leva     ma  gerbe 
Et  même  elle  se  tint  debout. 


1  Vayyosiphou  jeu  de  mot  avec  Yoseph. 
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Et  voici,     l'entouraient     vos  gerbes 

Et  elles  se  prosternaient     devant  ma  gerbe. 
Et  dirent     à  lui     ses  frères  : 
Est-ce  que  régnant     tu  régneras     sur  nous 
Ou  dominant     tu  domineras     sur  nous  ? 
Et  ils  accrurent     encore     leur  haine     contre  lui 
Pour  ses  songes 
Et  pour  ses  paroles. 

3. 

Et  il  songea     encore     un  songe  autre 
Et  il  raconta  ^     lui     à  ses  frères 
Et  il  dit  : 

Voici  j'ai    songé     un  songe  encore. 
Et  voici,     le  soleil     et  la  lune     et  onze  étoiles 
Se  prosternaient     devant  moi. 
Et  il  raconta     à  son  père     et  à  ses  frères. 
Et  réprimanda     lui     son  père 

Et  dit     à  lui  : 
Qu'est-ce  que     ce  songe-  là 
Que     tu  as  songé  ? 
Est-ce  que  venant     nous  viendrons    moi     et  ta  mère^  et 
Nous  prosterner     devant  toi     sur  €a  terre  ?     [tes  frères 

Et  furent  jaloux  de  lui     ses  frères 
Et  son  père     observait     la  parole 


1  Vayyesapher,  autre  jeu  de  mot  avec  Yoseph. 

2  Elle  était  donc  encore  vivante.  Or  sa  mort  a  été  racontée  précédem- 
*/^nenMJacot),  x).  Donc  il  y  a  ici  une  source  différente  de  la  première.  Conclu- 
sion légitime  si  nous  avions  un  récit  chronologique  des  faits.  Or  il  est  clair 
que  cet  épisode  remémore  tout  le  passé  qui  valut  à  Joseph  la  haine  de  ses 
frères  :  leur  mauvaise  conduite  rapportée  par  lui  à  leur  père,  la  robe,  la  pré- 
férence de  Jacob,  les  songes  racontés  jadis  et  dont  un  au  moins  avant  la  mort 
de  sa  mère. 

3  Réfléchissait,  voyant  là  un  pronostic  d'avenir. 
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4. 


Et  allèrent     ses  frères     faire  paître     les  troupeaux     de  son 
A  Sichem.  [père 
Et  dit     Israël     à  Joseph  : 
Est-ce  que     tes  frères     ne  font  pas  paître     à  Sichem  ? 
Viens     et  je  t'enverrai     vers  eux. 
Et  il  dit     à  lui 

Me  voici. 
Et  il  dit     à  lui: 
Va  donc,     vois     (si)  la  paix     (est)  à  tes  frères 
Et  la  paix     au  troupeau  ^ 
Et  rapporte  ^     la  parole. 
Et  il  l'envoya     de  la  vallée     de  Hébron 
Et  il  vint     à  Sichem. 


5. 


Et  le  trouva     un  homme 
Et  voici,     il  errait     dans  le  champ. 

Et  l'interrogea  l'homme 
En  disant  : 
Que  cherches-tu  ? 
Et  il  dit  : 
Mes  frères     moi     je  cherche. 

Expose  donc     à  moi 
Où  (ils  sont)     eux     en  train  de  faire  paître. 

Et  dit^flll  l'homme; 

Ils  sont  partis  d'ici 
Car     je  les  ai  entendus     disant  : 

Allons     à  Dothan. 
Et  alla     Joseph     après  ses  frères 

Et  il  les  trouva     à  Dothan. 


1  Si  tout  est  tranquille,  si  tout  va  bien,  bêtes  et  gens. 

2  Mot  à  mot  :  fais-moi  revenir  la  parole,  rapporte-moi  ce  qu'on  t'en 
dûa,  ce  qui  en  est. 
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6. 


Et  ils  virent     lui     de  loin 
Et  avant  que     il  approchât  d'eux 
Ils  machinèrent     contre  lui 
Pour  le  faire  mourir. 
Et  ils  dirent     l'homme     à  son  frère  ^  : 
Voici     le  maître     des  songes 

Lui-même     qui  vient. 
Et  maintenant     venez     et  tuons-le 
Et  jetons-le     dans  une     des  citernes 

Et  nous  dirons  : 
Une  bête     féroce     l'a  dévoré. 
Et  nous  verrons     ce  qui  en  sera     de  ses  songes. 

7. 

Et  entendit  Ruben 
Et  il  l'arracha     de  leurs  mains 
Et  il  dit  : 
Non,  ne  frappons  pas     son  âme. 
Et  dit     à  eux     Ruben  : 
Ne  versez  pas  le  sang 
Jetez-le     dans  cette  citerne-  là 
Qui  (est)     dans  le  désert. 
Et  la  main     ne  portez  pas  sur  lui. 
(C'était)  afin     d'arracher     lui     de  leurs  mains 
Pour  le  faire  revenir     vers  son  père. 

8. 

Et  fut     quand  vint     Joseph     vers  ses  frères 
Et  ils  dépouillèrent     Joseph     de  sa  robe 
De  la  robe  longue 
Qui  (était)     sur  lui. 
Et  ils  le  prirent 
Et  ils  jetèrent     lui     dans  la  citerne 

Et  la  citerne     (était)  vide 
Il  n'y  avait  pas     en  elle  d'eau. 

^  Ils  se  dirent  l'un  à  l'autre. 
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9 


Et  ils  s'assirent     pour  manger  le  pain 

Et  ils  levèrent     leurs  yeux 
Et  ils  virent. 
Et  voici     une  caravane  d'Ismaélites 

Venant     de  Galaad 
Et  leurs  chameaux     portant     des  aromates 

Et  du  baume     et  du  ladanum 
Marchant      pour  descendre     en  Égypte. 

10 

Et  dit     Juda     à  ses  frères  : 
Quelle  utilité     si     nous  tuons     notre  frère 

Et  cachons     son  sang  ? 
Venez     et  vendons-le     aux  Ismaélites. 

Et  notre  main,     qu'elle  ne  soit  pas  sur  lui 
Car  notre  frère,     (c'est)  notre  chair  lui. 

Et  obéirent    ses  frères. 

11. 

Et  passèrent     des  hommes, 
Des  Madianites  marchands 
Et  ils  extrayèrent  ^ 
Et  ils  remontèrent     Joseph     de  la  citerne 
Et  ils  vendirent     Joseph     aux  Ismaélites    vingt  (pièces) 
Et  ils  emmenèrent     Joseph     en  Égypte.  [d'argent 

12. 

Et  revint     Ruben     à  la  citerne 

Et  voici,     (n'était)  pas  Joseph     dans  la  citerne 

Et  il  déchira     ses  vêtements 

Et  il  revint     vers  ses  frères 


1  Les  frères.  Le  changement  des  sujets  non  exprimés  est  fréquent. 
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13 


Et  il  dit  : 
L'enfant     n'est  plus  là  ! 
Et  moi     où...  ? 

(Où)  moi  aller  ? 


13. 


Et  ils  prirent     la  robe     de  Joseph 
Et  ils  égorgèrent     un  bouc     de  chèvres 
Et  ils  teignirent     la  robe     dans  son  sang 
Et  ils  envoyèrent     la  robe  longue. 
Et  ils  la  firent  porter     à  leur  père 

Et  ils  dirent  : 
Celle-ci     nous  avons  trouvée. 
Reconnais  donc     si  c'est  la  robe     de  ton  fils     elle,     ou  non. 
Et  il  la  reconnut 
Et  il  dit  : 
Robe     de  mon  fils  ! 
Une  bête     féroce     l'a  dévoré 
En  pièces,     en  pièces  a  été  mis  Joseph. 


14. 


Et  déchira     Jacob     ses  vêtements 
Et  il  mit     un  sac     sur  ses  reins 
Et  il  fut  en  deuil     de  son  fils     des  jours  nombreux. 
Et  se  levèrent     tous  ses  fils     et  toutes  ses  filles     pour  le 
Et  il  refusa     d'être  consolé  [consoler 
Et  il  dit  : 

Je  descendrai     vers  mon  fils     en  deuil     dans  le  Shéol. 
Et  pleura     lui     son  père. 
Et  les  Madianites     vendirent  lui 
En  Égypte 
A  Putiphar 
Eunuque     de  Pharaon 
Chef    des  gardes. 
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A,  La  visite  de  Joseph  à  ses  frères, 

I.  Joseph  préféré  par  son  père. 

2.  Premier  songe. 

3.  Deuxième  songe. 

4.  Joseph  envoyé  en  mission  par  son  père. 

B.  Le  complot  contre  Joseph, 

5.  Joseph  trouve  ses  frères. 

6.  Ceux-ci  trament  un  complot. 

7.  Ruben  cherche  à  déjouer  le  complot. 

8.  Joseph  maltraité  par  ses  frères. 

C.  Le  crime. 

9.  Arrivée  des  marchands. 

1 10.  Joseph  vendu. 

II.  Départ  des  marchands. 

D.  Les  suites  du  Crime, 

12.  Ruben  déchire  ses  vêtements. 

1 13.  Jacob  trompé  sur  le  sort  de  Joseph. 
14.  Jacob  déchire  ses  vêtements. 

A.  Joseph  préféré  par  son  père  (1-4). 

IB.  Joseph  jeté  dans  la  citerne  (5-8). 
C.  Joseph  sorti  de  la  citerne  (9-11). 
D.  Joseph  pleuré  par  son  père  (12-14). 


II 


Juda  et  Thamar. 
Gen.y  XXXVIII,  1-30. 

1. 

Et  fut     en  ce  temps-  là 
Descendit     Juda     d'avec     ses  frères 

Et  se  dirigea     vers  un  homme     de  Adulam 
Et  son  nom,  Hirah. 
Et  vit     là     Juda     la  fille  d'un  homme  Cananéen 
Et  son  nom  Suah. 

2. 

Et  il  la  prit  (pour  femme) 
Et  il  alla     vers  elle 

Et  elle  conçut 
Et  elle  enfanta     un  fils 
Et  il  appela     son  nom 

Her. 

8. 

Et  elle  conçut  encore 
Et  elle  enfanta     un  fils 
Et  il  appela     son  nom 
Onan. 

4. 

Et  elle  recommença  encore 
Et  elle  enfanta     un  fils 
Et  il  appela     son  nom 

Selah. 
Et  il  était     à  Késib 
Quand  elle  enfanta  lui. 
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5. 


Et  prit     Juda     une  femme     pour  Her 
Son  premier-né 
Et  son  nom  Thamar. 

6. 

Et  était  Her 
Premier-né     de  Juda 
Mauvais     aux  yeux     de  lahvé 
Et  le  fit  mourir  lahvé. 

7. 

Et  dit     Juda     à  Onan  : 

Va     vers  la  femme     de  ton  frère 

Accomplis  la  loi  du  lévirat     sur  elle. 
Et  suscite     une.  postérité     à  ton  frère. 

8. 

Et  connut  Onan 
Que     pas     à  lui     serait     la  postérité. 
Et  fut  :     s'il  allait     vers  la  femme     de  son  frère 
Il  perdait  (sa  semence)     sur  la  terre 
Pour  ne  pas  donner     de  postérité     à  son  frère. 
Et  fut  mauvais     aux  yeux     de  lahvé 
Ce  que     il  fit. 
Et  il  fit  mourir     lui  aussi. 

9. 

Et  dit     Juda     à  Thamar 
Sa  bru  : 

Demeure     veuve     dans  la  maison  de  ton  père 

Jusqu'à  ce  que  grandisse  Selah 
Mon  fils  ; 

Car     il  dit  (en  lui-même) 
J'ai  peur  qu'il  meure     lui  aussi     comme  ses  frères. 
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10. 


Et  alla  Thamar 
Et  elle  demeura     dans  la  maison     de  son  père. 

11. 

Et  se  multiplièrent     les  jours 
Et  mourut     la  fille  de  Suah 

Femme  de  Juda. 
Et  se  consola     Juda  ^. 

12. 

Et  il  monta     vers  ceux  qui  tondaient     son  troupeau 
Lui     et  Hirah 
Son  compagnon 
L'Adulamite 
A  Timna. 

13. 

Et  on  l'annonça     à  Thamar 
En  disant  : 

Voici  que     ton  beau-père     monte     à  Timna 
Pour  tondre     son  troupeau. 

14. 

Et  elle  ôta  -     les  vêtements     de  son  veuvage     de  dessus 
Et  elle  se  couvrit     d'un  voile  [elle 
Et  elle  s'enveloppa 
Et  elle  demeura     à  la  porte     de  Enaïm 
Qui  (est)  sur  le  chemin     de  Timna 
Parce  que     elle  avait  vu 
Que  avait  grandi  Sélah 
Et  elle     n'avait  pas  été  donnée     à  lui     pour  femme. 


1  Le  temps  de  son  deuil  passa. 

~  Pour  des  orientaux  habitués  à  respecter  les  usages  et  les  lois  de 
leurs  clans,  la  conduite  de  Thamar  n'avait  rien  de  choquant,  mais  était  au 
contraire  parfaitement  honorable  :  ils  ne  pouvaient  qu'admirer  sa  fidélité 
aux  droits  de  son  mari. 
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15. 


Et  la  vit  Juda 
Et  la  pensa  prostituée 
Parce  que     elle  avait  voilé     sa  face. 
Et  il  se  retira     vers  elle 
Vers  le  chemin. 

16. 

Et  il  dit  : 

Permets  donc     que  je  vienne     vers  toi. 
Parce  que     non     il  n'avait  pas  connu 
Que  (c'était)     sa  bru,  elle. 

17. 

Et  elle  dit 

Que  donneras-tu  à  moi 
Si     tu  viens     vers  moi  ? 
Et  il  dit  : 

Moi     j'enverrai     un  chevreau  de  chèvre     du  troupeau. 

18. 

Et  elle  dit  : 
Donneras-tu     un  gage 
Jusqu'à  ce  que     tu  l'envoies. 

Et  il  dit  : 
Quel  gage 

Que     je  donnerai  à  toi  ? 

19. 

Et  elle  dit  : 
Ton  anneau 
Et  ton  cordon 
Et  ton  bâton  ^ 
Qui  (est)     dans  ta  main. 


1  Les  Arabes  portent  habituellement  suspendu  au  cou  par  un  cordon 
l'anneau  qui  leur  sert  de  sceau.  Le  bâton  est  ordinairement  ouvragé  et 
marqué.  Anneau  et  bâton,  constituant  la  propriété  la  plus  personnelle  d'un 
Scheik,  étaient  ici  deux  moyens  certains  d'identification. 
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20. 

Et  il  donna  à  elle 
Et  il  alla  vers  elle 
Et  elle  conçut     pour  lui. 

21. 

Et  elle  se  leva 

Et  elle  s'en  alla 
Et  elle  ôta     son  voile     de  dessus  elle 
Et  elle  revêtit     les  vêtements     de  son  veuvage 

22. 

Et  envoya     Juda     un  chevreau     de  chèvre 
Par  la  main     de  son  compagnon 
L'Adulamite 

Pour  prendre     le  gage     de  la  main     de  la  femme. 
Et  non     il  ne  la  trouva  pas. 

23. 

Et  il  interrogea     les  hommes     du  lieu 

En  disant  : 
Où  (est)     la  courtisane 
Qui  (était)     à  Enaïm     sur  la  route 

Et  ils  dirent  : 
Il  n'y  a  point  eu     ici     de  courtisane. 

24. 

Et  il  revint     vers  Juda 

Et  il  dit  : 
Non     je  ne  l'ai  pas  trouvée 
Et  même     les  hommes     du  lieu     dirent  : 
Il  n'y  a  point  eu     ici     de  courtisane. 

25. 

Et  dit     Juda  : 

Qu'elle  garde  poiu-  elle  (le  gage) 
De  peur  que  nous  soyons     en  mépris  ^. 


1  Ce  qui  arriverait  si  ma  réclamation  ébruitait  Taffaire. 
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Voici     j'ai  envoyé     ce  chevreau-  là 
Et  toi     non     tu  ne  l'as  pas  trouvée  ^. 

26. 

Et  fut     le  troisième  mois 
Et  on  annonça     à  Juda 
En  disant  : 
S'est  prostituée     Thamar     ta  bru 
Et  même     voici,     (elle  est)  enceinte     de  sa  prostitution. 
Et  dit     Juda  : 

Amenez-la     et  qu'elle  soit  brûlée. 
Elle     fut  amenée. 

27. 

Et  elle  envoya     vers  son  beau-père 
En  disant  : 
Par  l'homme     à  qui  (sont)     ces  choses 
Moi  enceinte. 

28. 

Et  elle  dit  : 
Reconnais  donc     à  qui     cet  anneau 

Et  ce  cordon 
Et  ce  bâton-  là. 
Et  reconnut  Juda. 

29. 

Et  il  dit  : 
Juste  2     plus  que  moi  I 
Par  ce     que     je  ne  l'ai  pas  donnée     à  Sélah 
Mon  fils. 

Et  il  ne  recommença  pas     depuis  lors     à  la  connaître. 

1  J'ai  tenu  ma  promesse. 

2  Sous-entendu  :  Elle  est  juste...  Cela  est  arrivé  parce  que...  Juda  parle 
comme  un  homme  accablé  par  la  révélation  subite  de  sa  faute  :  il  supprime 
une  partie  des  phrases  pour  ne  dire  que  l'essentiel.  —  Juste  plus  que  moi. 
La  loi  du  lévirat  voulait  qu'elle  eût  des  enfants  du  sang  auquel  l'avait  unie 
son  premier  mariage.  Juda,  ses  deux  premiers  fils  étant  morts,  l'a  empêchée 
d'en  avoir  par  le  troisième.  Elle  réussit  à  en  avoir  par  le  père.  Elle  est  plus 
fidèle  que  lui  à  la  loi. 
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30. 


Et  fut     le  temps  d'enfanter. 
Et  voici,     des  jumeaux     (étaient)  dans  son  sein. 
Et  fut     dans  l'accouchement  ^ 

Et  (l'un  d'eux)  donna  la  main 
Et  la  prit     la  sage-femme  ^ 
Et  lia     sur  sa  main     un  fil  écarlate 

En  disant  : 
Celui-ci     est  sorti  d'abord. 

31. 

Et  fut     qu'il  retira     sa  main. 
Et  voici,     sortit     son  frère. 
Et  elle  dit  : 

Quelle  brèche  tu  as  faite  ! 
Sur  toi     (soit)  la  brèche. 
Et  elle  appela     son  nom 

Parés  3. 

32. 

s 

Et  ensuite     sortit     son  frère 
A  qui     sur  sa  main     le  fil  ëcarlate. 
Et  elle  appela     son  nom 
Zara  *. 


1  Mot  à  mot  :  dans  l'enfantement. 
~  Mot  à  mot  :  l'enfanteuse. 
3  Brèche,  rupture. 

^  Exposer  au  gré  du  vent,  vanner,  disperser.  —  Aucune  des  appli- 
cations étymologiques  qui  ont  été  faites  au  cas  présent,  ne  paraît  satisfai- 
sante. 
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A.  La  faute  de  Juda. 

I.  Mariage  de  Juda  avec  Suah. 

2.  Naissance  de  Her. 

3.  Naissance  d'Onan. 

4.  Naissance  de  Sélah  à  Chézib. 

2'  Her    :  5.  Son  mariage. 

I  6.  Sa  mort. 
3'  Onan  :  7.  Son  mariage. 

I  8.  Sa  mort. 
4'  Selah  :  9.  Thamar  renvoyée  chez  son  père. 

1 10.  Thamar  se  retire  chez  son  père. 

II.  Mort  de  Suah  et  deuil  de  Juda. 

B.  La  Ruse  de  Thamar. 

12.  Juda  part  pour  Tinma. 

13.  On  l'annonce  à  Thamar. 
14.  Thamar  ôte  ses  vêtements  de  veuvage  et  se  poste  à 

a.  Juda  la  tente,  Hénaïm 

115.  Il  la  voit  et  va  vers  elle. 
1 16.  Il  la  sollicite. 
I   1 17.  Il  lui  promet  un  chevreau. 

b.  Thamar  lui  cède. 
1 18.  Elle  demande  un  gage. 

1 19.  Elle  désigne  le  gage, 
j  20.  Elle  reçoit  le  gage. 
21.  Thamar  s'en  va  et  reprend  ses  vêtements  de  veuvage. 

C.  Les  suites  de  la  faute  et  de  la  ruse. 

a)  Les  gages  perdus. 

22.  Juda  envoie  un  chevreau  en  échange  des  gages. 

23.  L'Adulamite  interroge  les  hommes  du  lieu. 

24.  L'Adulamite  rapporte  la  déclaration  des  hommes  du  lieu. 

25.  Juda  abandonne  les  gages  et  reprend  le  chevreau. 

b)  Les  gages  rendus  :  Thamar  justifiée. 

26.  Juda  apprenant  la  fornication  condamne  Thamar. 

27.  Thamar  envoie  les  gages. 

28.  Thamar  fait  reconnaître  les  gages. 

29.  Juda  déclare  Thamar  plus  juste  que  lui-même. 

c)  Naissance  des  fils  de  Juda  et  de  Thamar. 

30.  La  lutte  des  jumeaux  :  première  sortie. 

31.  Naissance  de  Parés  :  deuxième  sortie. 

32.  Naissance  de  Lara  :  troisième  sortie.^ 


Il  y  a  ici  parallélisme  ternaire. 
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Ce  récit  commence  par  la  mort  des  deux  maris  de  Thamar 
et  finit  par  la  naissance  de  ses  deux  fils. 

Cet  épisode  est  généralement  considéré  comme  un  intermède 
de  caractère  assez  déplaisant  qui  rompt  très  mal  à  propos 
r histoire  de  Joseph. 

C'est  en  juger  avec  des  idées  modernes  et  européennes. 
Pour  des  orientaux  habitués  à  respecter  les  usages  et  les  lois 
de  leurs  clans,  la  conduite  de  Thamar  n'avait  rien  de  choquant  : 
ils  ne  pouvaient  qu'admirer  outre  Vhahileté  de  sa  ruse,  sa  fidélité 
aux  droits  de  son  premier  mari. 

L'histoire  de  Joseph  n'est  pas  interrompue,  parce  qu'il 
n'y  a  point  d'histoire  de  Joseph,  mais  seulement  une  histoire 
de  Jacob  qui  commence  à  la  mort  de  son  père  Isaac  quand 
lui-même  devient  le  chef  de  sa  tribu. 

L'histoire  d'Abraham  a  montré  comment  son  second  fils 
Va  emporté  sur  Isma'él,  celle  d'Isaac  comment  son  second  fils 
l'a  emporté  sur  Esau,  celle  de  Jacob  va  montrer  comment 
Joseph  l'emportera  sur  ses  frères.  Les  fils  des  esclaves  ne  peu- 
vent prétendre  au  droit  d'aînesse.  Deux  fils  de  Lia,  Issachar 
et  Zabulon,  sont  du  même  âge  que  Joseph.  Les  quatre 
autres  sont  déclassés  par  leur  indignité  :  Siméon  et  Lévi  l'ont 
été  par  l'odieuse  et  cruelle  trahison  de  Sichem,  Ruben  par  sa 
conduite  envers  Bala.  Juda  l'est  à  son  tour  par  sa  conduite 
envers  Thamar,  et  tous  ensemble  par  leur  crime  contre  Joseph. 

Ces  deux  derniers  épisodes  sont  donc  ici  bien  à  leur  place, 
au  début  d'un  récit  qu'on  pourrait  appeler  la  Revanche  de 
J  oseph. 

Notez  d'ailleurs  que  sans  ce  n^  II  (La  faute  de  Juda) 
le  n^  I  (La  faute  collective)  n'aurait  point  de  parallèle. 
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III 


Joseph  chez  Putiphar, 

Gen,,  XXXIX,  1-23 

1. 

Et  Joseph     fut  amené     en  Égypte 
Et  l'acheta  Putiphar 
Officier     de  Pharaon 
Chef     des  gardes 
Homme  égyptien 
De  la  main     des  Ismaélites 
Qui     l'avaient  amené  là. 
Et  fut     lahvé     avec  Joseph 
Et  il  fut     un  homme     prospère  ^ 
Et  il  fut  2     dans  la  maison     de  son  maître  l'Égyptien. 
Et  vit     son  maître     que     lahvé     (était)  avec  lui 
Et  que  tout     ce  que     il  faisait 
lahvé    le  rendait  prospère     dans  sa  main 
Et  trouva     Joseph     grâce     à  ses  yeux 
Et  il  servait     lui  (personnellement). 
Et  il  le  préposa     sur  sa  maison 
Et  tout  ce  qui  était  à  lui     il  le  donna     dans  sa  main. 
Et  fut     depuis  que     il  préposa     lui     sur  sa  maison 
Et  sur  tout  ce  qui     était  à  lui 
Et  bénit     lahvé     la  maison     de  l'Égyptien 
A  cause     de  Joseph 
Et  fut  la  bénédiction     de  lahvé     sur  tout  ce  qui     était  à  lui 
A  la  maison     et  au  champ 
Et  il  laissa    tout  ce  qui  était  à  lui    dans  la  main    de  Joseph 

Et  il  ne  s'occupa  plus     avec  lui     de  rien 
Que     du  pain     qu'il     mangeait  ^. 
Et  était     Joseph     beau     de  taille 
Et  beau     de  figure. 


1  Qui  fait  prospérer,  réussit  les  affaires  qu'on  lui  confie. 

2  Installé  là  à  demeure. 

3  Confiance  entière  :  il  n'avait  plus  d'autre  souci  que  de  dresser  son 
menu. 
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2. 


Et  fut     après     ces  paroles-là 

Et  leva     la  femme  de  son  maître     ses  yeux     sur  Joseph 
Et  elle  dit  : 
Couche     avec  moi. 
Et  il  refusa. 
Et  il  dit     à  la  femme     de  son  maître  : 
Voici,     mon  maître     ne  s'informe     avec  moi     de  rien  dans 

[sa  maison 

Et  tout     ce  qui  est  à  lui     il  Ta  donné     dans  ma  main. 
Il  n'est  pas     grand     dans  cette  maison-     là     plus  que  moi 
Et  il  n'a  interdit     à  moi     rien     que  toi 
Parce  que     toi  (tu  es)  sa  femme. 
Comment     ferai- je     un  mal     aussi  grand     que  celui-là 

Et  pècherai-je     contre  Elohim  ? 
Et  fut     comme  elle  parlait     à  Joseph     jour     après  jour 
Et  qu'il  n'écoutait  pas  elle 
Pour  coucher     avec  elle 
Pour  être     avec  elle 
Et  fut     ce  jour-là 
Et  il  entra     dans  la  maison     pour  faire     son  service 
Et  nul     homme     d'entre  les  hommes     de  la  maison 
(N'était)  là     dans  la  maison. 
Et  elle  le  saisit     par  son  vêtement 

En  disant  : 
Couche     avec  moi. 
Et  il  laissa     son  vêtement     dans  sa  main 
Et  il  s'enfuit 
Et  il  sortit  dehors. 


8. 


Et  fut     quand  elle  vit     qu'il  avait  laissé     son  vêtement 

Et  s'était  enfui     dehors  [dans  sa  main 

Et  elle  cria     aux  hommes     de  sa  maison 
Et  elle  dit     à  eux 
En  disant  : 

Voyez     il  a  amené     à  nous     un  homme  hébreu 
Pour  se  jouer     de  nous. 


-  166  - 


Il  est  entré     vers  moi 
Pour  coucher     avec  moi 
Et  j'ai  crié     d'une  voix  grande. 
Et  fut     quand  il  entendit     que  j'élevais     ma  voix 
Et  que  je  criais 
Et  il  a  laissé     son  vêtement     près  de  moi 
Et  il  s'est  enfui 
Et  il  est  sorti  dehors. 
Et  elle  garda     son  vêtement     près  d'elle 
Jusqu'à  ce  que  vint     son  maître     à  sa  maison 
Et  elle  parla     à  lui     selon  ces  paroles-  là 
En  disant  : 

Est  entré     vers  moi     le  serviteur  hébreu 
Que  tu  as  amené     à  nous     pour  se  jouer     de  moi. 
Et  fut     quand  j'élevais     ma  voix 
Et  criais 

Et  il  laissa     son  vêtement     près  de  moi 
Et  il  s'enfuit  dehors. 

4. 

Et  fut     quand  entendit     son  maître 
Les  paroles     de  sa  femme 
Qui     parla     à  lui 
En  disant  : 

Selon  ces  paroles-     là     a  fait  à    moi     ton  serviteur 
Et  s'enflamma     sa  colère. 
Et  prit     le  maître     de  Joseph  lui 

Et  le  donna     à  la  maison     de  la  prison 
Au  lieu     où  les  détenus     du  roi     sont  détenus 
Et  il  fut  là     dans  la  maison     de  la  prison. 
Et  fut     lahvé     avec  Joseph 
Et  il  inclina     vers  lui     sa  miséricorde 
Et  il  donna     sa  grâce  ^     aux  yeux     du  chef     de  la  maison 

[de  prison 

Et  donna     le  chef     de  la  maison  de  prison     dans  la  main 

[de  Joseph 


^  Il  lui  fit  trouver  grâce. 
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Tous  les  détenus     qui     (étaient)  dans  la  maison     de  pri- 
Et  tout  ce  que    on  faisait     là  [son 
(C'était)  lui     (qui)  était    le  faisant. 
Et  non,    le  chef     de  la  maison  de  prison 
Ne  revoyait     rien  de  tout  ce  qui  (était)     dans  sa  main 
Parce  que    lahvé    (était)  avec  lui 

Et  ce  que  lui  faisait 

lahvé     le  rendait  prospère 


1.  Joseph  favorisé  par  lahvé  chez  Putiphar. 

12.  Joseph  sollicité  par  la  femme  de  Putiphar. 
3.  Joseph  accusé  par  la  femme  de  Putiphar. 
4.  Joseph  favorisé  par  lahvé  dans  la  prison. 
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IV 


Joseph  à  la  Prison 
Gen.,  XL,  1-23. 

1. 

Et  fut     après     ces  paroles-  là 

Offensèrent     l'échanson  du  roi     d'Égypte     et  le  panetier 
Leur  maître     le  roi  d'Égypte. 
Et  s'irrita     Pharaon     contre     ses  deux  officiers 
Contre     le  chef     des  échansons 
Et  contre     le  chef     des  panetiers. 
Et  les     donna     en  surveillance 
A  la  maison     du  chef     des  gardes 
A  la  maison     de  la  prison 
Au  lieu     où     Joseph     (était)  détenu  là. 
Et  préposa     le  chef     des  gardes     Joseph     à  eux 
Et  il  servait  eux 
Et  ils  furent     quelque  temps     en  surveillance. 
Et  ils  songèrent     un  songe     tous  deux 
Chacun     son  songe     en  une  nuit  unique 
Chacun     selon     l'interprétation  ^     de  son  songe, 
L'échanson     et  le  panetier 
Qui     (étaient)  au  roi  d'Égypte 
Qui     (étaient)  détenus     dans  la  maison     de  la  prison. 
Et  vint     vers  eux     Joseph     au  matin 
Et  il  vit  eux 

Et  voici     eux  (étaient)  troublés. 
Et  il  interrogea     les  officiers     de  Pharaon 
Qui  (étaient)  eux     en  surveillance     dans  la  maison     de  son 
En  disant  :  [maître 
Pourquoi     vos  faces     (sont-elles)  émues     aujourd'hui  ? 
Et  ils  dirent     à  lui  : 
Un  songe     nous  avons  songé 
Et  pas     d'interprète     pour  lui. 
Et  dit     à  eux     Joseph  : 

N'est-ce  pas     d'Elohim     (que  viennent)  les  interpréta- 
Racontez  donc     à  moi.  [tions  ? 

1  Deux  songes  devant  avoir  chacun  une  interprétation  différente  et 
non  pas  se  confirmant  l'un  l'autre  comme  ceux  du  Pharaon. 
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14 


2. 


Et  raconta     le  chef  des  échansons     son  songe     à  Joseph 

Et  il  dit     à  lui  : 

(J'étais)  dans  mon  songe 
Et  voici     une  vigne     devant  ma  face 
Et  à  la  vigne     trois  rameaux 

Et  elle     semblait  pousser. 

Monta     sa  fleur, 
Firent  mûrir     ses  grappes     leurs  raisins. 
Et  la  coupe     de  Pharaon     (était)  dans  ma  main 

Et  je  pris     les  raisins 
Et  je  pressai     eux     dans  la  coupe     de  Pharaon 
Et  je  donnai     la  coupe     dans  la  paume     de  Pharaon. 
Et  dit     à  lui     Joseph  : 

Celle-ci     son  interprétation  : 

Trois  rameaux 
Trois     jours,  eux. 
Dans  encore     trois  jours 
Elèvera  ^     Pharaon     ta  tête 

Et  te  rétablira     dans  ta  charge 
Et  tu  donneras     la  coupe  de  Pharaon     dans  sa  main 

Conformément     à  ton  habitude 
Lorsque     tu  étais     son  échanson. 
Mais     souviens-toi  de  moi     en  toi-même 
Quand     ce  bonheur  sera     à  toi 
Et  fais  donc     à  moi  miséricorde 

Et  mentionne-moi     à  Pharaon 
Et  sors-moi     de  cette  maison-  là 
Car  par  ravissement     j'ai  été  ravi     de  la  terre     des  Hé- 
Et  même  ici     je  n'ai  fait     rien  [breux 
Pour  que  on  plaçât     moi     dans  la  citerne 


1  II  est  triste,  affaissé,  donc  la  tête  basse.  Le  roi  relèvera  sa  tête  en  lui 
rendant  sa  faveur. 

2  Pris  ici  dans  le  sens  général  de  la  fosse,  le  cachot,  la  prison,  mais  c'est 
le  même  mot  qui  a  servi  à  désigner  précédemment  la  citerne  où  Joseph  fiit 
descendu  par  ses  frères. 
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8. 

Et  vit     le  chef  des  panetiers 
Qu'il  avait  bien  interprété 
Et  il  dit     à  Joseph  : 
Moi  aussi     (j'ai  été)  dans  mon  songe. 
Et  voici,     trois     corbeilles     à  claire  voie     sur  ma  tête 
Et  dans  la  corbeille  supérieure 
(Il  y  avait)  de  tous     les  mets  de  Pharaon 

(Faits)  par  l'œuvre     du  panetier 
Et  les  oiseaux     les  mangeaient, 

De  la  corbeille, 
De  dessus     ma  tête. 
Et  répondit  Joseph 

.  Et  il  dit  : 
Celle-ci     son  interprétation  : 
Trois  corbeilles 
Trois     jours  elles. 
Dans  encore     trois  jours 
Elèvera^     Pharaon     ta  tête 

De  dessus  toi 
Et  fera  pendre     toi     sur  le  bois 
Et  mangeront     les  oiseaux     ta  chair 
De  dessus  toi. 


4. 

Et  fut     au  jour  troisième 

Au  jour     de  naissance     de  Pharaon 
Et  il  fit     un  festin     à  tous     ses  serviteurs 
Et  il  éleva     la  tête     du  chef     des  échansons 

Et  la  tête     du  chef     des  panetiers 
Au  milieu     de  ses  serviteurs. 
Et  il  rétablit     le  chef     des  échansons     dans  son  emploi* 


^  Jeu  de  mot  terrible.  Le  Panetier  est  triste  comme  l'échanson,  le  roi 
relèvera  aussi  sa  tête  mais  en  la  faisant  décapiter.  L'interprétation  est  iden- 
tique à  celle  du  premier  songe  et  le  malheureux  peut  garder  Tespoir  jusqu'à 
l'incèse  :  «  de  dessus  toi  ». 

^  Mot  à  mot  :  dans  son  écbansonnage. 
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Et  il  donna     la  coupe     dans  la  paume     de  Pharaon. 

Et     le  chef  des  panetiers     il  fit  pendre 
Comme     l'avait  interprété     à  eux  Joseph. 

Et  ne  se  souvint  plus     le  chef  des  échansons    de  Joseph 
Et  il  l'oublia 

1.  Les  Songes  des  oîficiers. 

12,  Premier  songe.  Son  interprétation. 
3.  Deuxième  songe.  Son  interprétation. 
4.  L'accomplissement  des  songes. 


V 


Joseph  explique  les  songes  de  Pharaon. 
Gen,,  XLi,  1-52. 

1. 

Et  fut     à  la  fin     de  deux  années     de  jours 
Pharaon     eut  un  songe. 
Et  voici,     il  se  tint     sur  le  (bord  du)  fleuve 
Et  voici,     du  fleuve     montèrent     sept  vaches 
Belles  d'aspect 
Et  grasses     de  chair 
Et  elles  se  mirent  à  paître     dans  le  pré. 
Et  voici,        sept     vaches  autres 
Montèrent     après  elles     du  fleuve 
Laides  d'aspect 
Et  maigres     de  chair 
Et  elles  se  tenaient     auprès     des  vaches 
Sur  le  bord     du  fleuve. 
Et  mangèrent     les  vaches     laides  d'aspect 

Et  maigres     de  chair 
Les  sept     vaches     belles  d'aspect 
Et  grasses. 
Et  s'éveilla  Pharaon. 

Et  il  s'endormit 
Et  il  songea     une  seconde  fois. 
Et  voici     sept     épis  montèrent 
Sur  une  tige  unique 
Gras     et  bons. 
Et  voici     sept     épis  maigres 
Et  desséchés     par  l'Eurus 
Poussèrent     après  eux. 
Et  engloutirent     les  épis  maigres 
Les  sept     épis     gras,     et  pleins. 
Et  s'éveilla  Pharaon 
Et  voilà     le  songe. 

-  178 


2. 


Et  fut     au  matin 
Et  fut  agité     son  esprit 
Et  il  envoya 
Et  il  manda     tous  les  magiciens  d'Égypte 
Et  tous  ses  sages 
Et  raconta     Pharaon     à  eux     son  songe. 

Et  nul  ne  put  interpréter     eux     à  Pharaon. 
Et  parla     le  chef     des  échansons     à  Pharaon, 
En  disant  : 

Mes  fautes,     moi     je  me  les  rappelle  aujourd'hui. 
Pharaon     s'irrita     contre  ses  serviteurs 
Et  il  donna     moi     en  surveillance 
A  la  maison     du  chef     des  gardes 
Moi     et     le  chef     des  panetiers. 
Et  nous  songeâmes     un  songe     en  une  nuit  unique 
Moi     et  lui, 
Chacun     selon  la  signification     de  son  songe 
Nous  songeâmes. 
Et  là     avec  nous     (était)  un  jeune  hébreu 
Serviteur     du  chef     des  gardes 
Et  nous  lui  avons  raconté 
Et  il  nous  interpréta     nos  songes 
A  chacun     selon  son  songe     il  interpréta. 
Et  fut     comme  il  nous  les  avait  interprétés 
Ainsi     il  a  été. 
Moi,     on  me  rétablit     dans  mon  emploi 
Et  lui,     on  le  pendit. 
Et  envoya  Pharaon 
Et  il  manda  Joseph 
Et  on  le  tira     de  la  citerne. 

Et  il  se  rasa 
Et  il  changea     ses  vêtements 
Et  il  vint     vers  Pharaon. 

3. 

Et  dit     Pharaon     à  Joseph  : 
Un  songe     j'ai  songé. 
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Et  nul     ne  peut  interpréter  lui. 
Et  moi     j'ai  entendu     (parler)  de  toi 
En  disant 

(Qu'il  te  suffit)  d'entendre     le  songe     pour  interpréter  lui 
Et  répondit     Joseph     à  Pharaon 
En  disant  : 

En  dehors  de  moi     Elohim     répondra  (de  manière  à  donner) 
Et  parla     Pharaon     à  Joseph  :       [la  paix     à  Pharaon 
Dans  mon  songe     voici  moi     je  me  tenais     sur  le  bord  du 
Et  voici     du  fleuve     montèrent     sept     vaches  [fleuve 
Grasses     de  chair 
Et  belles     de  forme 
Et  elles  se  mirent  à  paître     dans  le  pré. 
Et  voici     sept  vaches     autres     montèrent     après  elles 
Minces     et  laides     de  forme  beaucoup 
Et  amaigries     de  chair. 
Je  n'en  ai  pas  vu     de  telles     dans  toute  la  terre  d'Égypte 

[pour  la  chétiveté 
Et  mangèrent     les  vaches  amaigries     et  laides 
Les     sept     vaches     antérieures  grasses. 

Et  elles  s'engloutirent     dans  leur  ventre 
Et  non,     on  ne  s'aperçut  pas     qu'elles  avaient  été  englou- 

[ties  dans  leur  ventre 
Et  leur  aspect     (était)  laid     comme  auparavant. 
Et  je  m'éveillai. 
Et  j'ai  vu     dans  mon  songe 
Et  voici     sept     épis  montèrent 
Sur  une  tige  unique 
Pleins     et  bons 
Et  voici     sept     épis  vides 
Maigres 
Desséchés     par  l'Eurus 
Poussant     après  eux. 
Et  dévorèrent     les  épis  maigres 
Les     sept     épis  bons. 

Et  j'ai  dit     aux  magiciens 
Et  nul    ne  peut  l'expliquer     à  moi. 
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4. 


Et  dit     Joseph     à  Pharaon  : 
Le  songe     de  Pharaon     (est)  unique  lui. 
Ce  que     Elohim     va  faire 

Lui-même  va  l'expHquer     à  Pharaon. 
Sept     vaches  bonnes 
Sept     années,  elles 
Et  les  sept     épis  bons 
Sept     années,  eux. 
Songe     unique  lui. 
Et  les  sept     vaches     amaigries     et  laides     montant  après 
Sept     années     elles.  [elles 
Et  les  sept     épis     amaigris     desséchés     par  TEurus 
Seront     sept     années     de  famine. 
Ceci     (est)  la  parole 
Que     j'ai  parlée     à  Pharaon  : 
Ce  que     Elohim     va  faire 
Il  le  fait  voir     à  Pharaon. 

1.  Pharaon  songe. 

2.  Pharaon  cherche  un  interprète. 

3.  Pharaon  raconte  ses  songes  à  Joseph. 
4.  Joseph  exphque  les  songes  du  Pharaon. 
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VI 


Joseph  premier  ministre, 
Gen.,  XLI,  28-52. 


1. 

Voici,     sept     années     vont  venir. 
Abondance     grande     dans  toute  la  terre  d'Égypte. 
Et  se  lèveront     sept  années     de  famine     après  elles 

Et  sera  oubliée     toute  l'abondance     dans  la  terre  d'É- 
Et  épuisera     la  famine     la  terre  ^  [gypte 
Et  ne  sera  plus  connue     l'abondance     dans  la  terre 
En  face     de  la  famine     qui  elle     (sera)  ensuite, 
Car  grave     elle  beaucoup. 
Et  pour  cela     a  été  répété     le  songe     à  Pharaon    deux  fois 
Parce  que  est  décidée     la  parole  ^     de  la  part  d'Elohim 
Et  va  se  hâter     Elohim     de  la  faire. 
Et  maintenant     que  choisisse     Pharaon     un  homme  pru- 

[dent     et  sage 

Et  qu'il  le  place     sur  la  terre  d'Égypte. 

Que  fasse  ^  Pharaon 
Et  qu'il  établisse     des  intendants     sur  la  terre 
Et  qu'il  prenne  le  cinquième     (des  produits)  de  la  terre 
Dans  les  sept     années     d'abondance  [d'Égypte 
Et  qu'ils  amassent     toutes  les  provisions*     des  années 

De  celles  qui     viennent  [bonnes 
Et  qu'ils  assemblent  le  froment     sous  la  main    de  Pha- 

Comme  provisions*     dans  les  villes  [raon 
Et  qu'ils  les  gardent. 


1  D'Égypte,  le  pays. 

2  La  chose  qu'il  a  dite. 

3  Même  mot  que  plus  haut  :  «  Ce  que  Eholin  va  faire...  Et  va  se  hâter 
Elohim  de  le  faire.  >  Que  Pharaon  agisse  de  son  côté  comme  Elohim  va  faire 
du  sien. 

4  Mot  à  mot  :  la  nourriture. 
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Et  que  soient     ces  provisions  ^     en  réserve    pour  la  terre^ 

Pour  les  sept     années     de  famine 
Qui     seront     dans  la  terre  d'Égypte. 

Et  ne  périra  pas     la  terre     par  la  famine. 


Et  fut  bonne     cette  parole     aux  yeux     de  Pharaon 
Et  aux  yeux     de  tous  ses  serviteurs. 
Et  dit     Pharaon     à  ses  serviteurs  : 
Trouverons-nous     comme  celui-ci     un  homme 

A  qui     l'esprit     d'Elohim     (soit)  en  lui  ? 
Et  dit     Pharaon     à  Joseph  : 
Puisque     a  fait  connaître     Elohim     à  toi     tout  cela 
Nul  n'est  intelligent     et  sage     comme  toi. 
Tu     seras     (préposé)  sur  ma  maison 
Et  à  ta  bouche     obéira     tout  mon  peuple 

Seulement     par  le  trône     je. serai  grand     plus  que  toi. 

3. 

Et  dit     Pharaon     à  Joseph  : 
Vois,     je  t'ai     établi     sur  toute  la  terre  d'Égypte^. 
Et  retira     Pharaon     son  anneau     de     sa  main 
Et'  le     mit     à  la  main     de  Joseph^. 

Et  il  le  fit     habiller     de  vêtements  de  lin 
Et  il  suspendit     un  collier     d'or     à  son  cou 
Et  il  le  fit     monter     sur  un  char 
Le  deuxième     qui  (était)  à  lui 
Et  on  criait     devant  sa  face  : 
A  genoux. 

Et  il     l'établit     sur  toute  la  terre  d'Égypte. 
Et  dit     Pharaon     à  Joseph  : 
Moi,  Pharaon, 
Et  sans  toi     nul  homme     ne  lèvera     le  pied     et  la  main 
Dans  toute  la  terre  d'Égypte. 


1  Mot  à  Mot  :  la  nourriture. 
-  Le  pays,  la  terre  d'Égypte. 

3  Mot  à  mot  :  Vois,  j'ai  donné  toi  (otteka)  sur  toute  la  terre  d'Égypte. 
Et  donna  lui  ( ottah )  sur  la  main  de  Joseph. 
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Et  appela     Pharaon     le  nom  de  Joseph 
Caphnath-     Pahaneah  ^ 
Et  il  lui  donna  Asenath 

Fille  de  Poti-Phéra 
Prêtre     de  On 

Pour  épouse. 

4. 

Et  sortit     Joseph     sur  la  terre     d'Égypte  ^. 
Et  Joseph     (était)  âgé  de  trente  ans 
Quand  il  se  tint     devant  la  face  de  Pharaon 

Roi  d'Égypte.  ^ 
Et  sortit     Joseph     de  devant  la  face     de  Pharaon 
Et  il  passa     par  toute  la  terre  d'Égypte. 
Et  produisit     la  terre     pendant  les  sept     années  d'abon- 
A  pleines  poignées.  [dance 
Et  il  amassa     toutes  les  provisions  ^     des  sept  années 
Qui     furent     dans  la  terre  d'Égypte. 

Et  il  réunit*  les  provisions  ^     dans  les  villes 
Les  provisions  ^    de  la  campagne  de  la  ville 
Qui  (était)     ses  alentours 
Il  réunit  *    en  leur  centre. 
Et  assembla     Joseph     du  froment 
Comme  le  sable     de  la  mer 
Abondant  beaucoup 
Jusqu'à  ce  que     on  cessât     de  nombrer 

Parce  que  innombrable. 
Et  à  Joseph     naquirent     deux  fils 
Avant  que     vînt     l'année     de  famine 
Lesquels     lui  enfanta  Asenath 
Fille  de  Poti-  Phera 
Prêtre  de  On. 


1  Celui  qui  donne  la  nourriture  de  la  vie,  Sauveur  de  l'empire. 

2  II  excursionna. 

3  Mot  à  mot  :  la  nourriture. 

4  Mot  à  mot  :  il  donna. 
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Et  appela     Joseph     le  nom     du  premier-né  Manassé 

Car^  m'a  fait  oublier^  Elohim 
Toute  ma  peine     et  toute  la  maison     de  mon  père. 
Et     le  nom     du  second     il  appela  Ephraïm 

Car^  m'a  fait  croître^  Elohim 

Dans  là  terre     de  mon  affliction. 

1.  Joseph  recommande  les  mesures  à  prendre. 

12.  Pharaon  le  charge  de  les  prendre. 
3.  Pharaon  lui  remet  les  insignes  de  sa  charge. 
4.  Joseph  prend  les  mesures  qu'il  a  recommandées. 


1  Sous-entendu  :  dit-il. 

2  Sens  du  nom  hébreu  de  Manassé. 

3  Sens  du  nom  hébreu  d'Ephraïm. 
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VII 


Premier  voyage  en  Egypte  :  Arrestation  de  Siméon. 

Gen,,  XLi,  52-57  ;  xlii,  1-38 

1. 

Et  finirent     les  sept     années     de  l'abondance 
Qui     fut     dans  la  terre  d'Égypte. 
Et  commencèrent     les  sept     années     de  la  famine,     à  venir 
Comme     avait  dit  Joseph. 
Et  fut     la  famine     dans  toutes  les  terres 
Et  dans  toute  la  terre     d'Égypte     était     du  pain. 

Et  eut  faim     toute  la  terre  d'Égypte 
Et  cria     le  peuple     vers  Pharaon     pour  du  pain. 
Et  dit     Pharaon     à  tous  les  Égyptiens  : 
Allez     à  Joseph 
Ce  qu'il  dira     à  vous 
Vous  le  ferez. 

2. 

Et  la  famine     fut     sur  toutes  les  faces     de  la  terre. 
Et  ouvrit     Joseph     tous  les  (greniers)     à  réserve 

Et  il  vendit  ^     aux  Égyptiens. 
Et  s'accrut     la  famine     dans  toute  la  terre  d'Égypte 
Et  toute  la  terre     vinrent     en  Égypte 

Pour  acheter  ^     à  Joseph. 
Parce  que  s'était  accrue     la  famine     dans  toute  la  terre. 

3. 

Et  vit  Jacob 
Que     il  y  avait  vente^     en  Égypte. 
Et  dit     Jacob     à  ses  fils  : 

Pourquoi     vous  entre-regarder  ? 


1  Vayyishebor. 

2  Lishebor. 

3  Shébér. 
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Et  il  dit  : 
Voici     j'ai  ouï  dire 
Que     il  y  avait  vente    en  Égypte. 

Descendez-y 
Et  achetez-y     pour  nous 

Et  nous  vivrons 

Et  nous  ne  mourrons  pas. 

4. 

Et  descendirent     les  frères     de  Joseph,  dix 

Pour  acheter     du  blé     en  Égypte. 

Et  Benjamin     frère     de  Joseph 

Ne  l'envoya  pas     Jacob     avec  ses  frères 
Parce  que     il  dit  ; 
De  peur  que  lui  arrive     un  danger. 

Et  vinrent     les  fils  d'Israël 

Pour  acheter    parmi     les  venants 
Parce  qu'était     la  famine     dans  la  terre     de  Canaan. 
Et  Joseph,     lui,     commandait     sur  la  terre 
Lui,     faisait  vendre     à  tout  le  peuple     de  la  terre. 

Et  vinrent     les  frères     de  Joseph 

Et  se  courbèrent  devant  lui     sur  leurs  faces     sur  la  terre 


5. 

Et  vit     Joseph     ses  frères 
Et  il  les  reconnut 
Et  il  se  fit     inconnu  à  eux. 
Et  il  parla     à  eux  durement 
Et  il  dit     à  eux  : 
D'où  venez-vous? 
Et  ils  dirent  : 

De  la  terre     de  Canaan     pour  acheter  de  la  nourriture. 

Et  reconnut     Joseph     ses  frères 

Et  eux,     non     ils  ne  le  reconnurent  pas. 
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6. 


Et  se  rappela  ^     Joseph     les  songes 
Que     il  avait  songes     à  eux^ 
Et  il  dit     à  eux  : 
Espions,  vous. 
Pour  voir     la  nudité  ^     de  la  terre     vous  êtes  venus. 
Et  ils  dirent     à  lui  : 
Non  Monseigneur 
Et  tes  serviteurs     sont  venus     pour  acheter     de  la  nour- 
Nous  tous,  [riture. 
Fils     d'un  seul  homme  nous. 

Justes,  nous. 
Ne  sont  pas     tes  serviteurs     des  espions. 

7. 

Et  il  dit     à  eux  : 
Non, 

Car  la  nudité     de  la  terre     vous  êtes  venus 
Et  ils  dirent  : 
Deux     et  dix     tes  serviteurs 
Frères,  nous 
Fils     d'un  seul  homme 
Dans  la  terre     de  Canaan. 
Et  voici,     le  plus  petit    (est)  avec  notre  père 
Et  un  (autre)     n'est  plus. 

8. 

Et  dit     à  eux     Joseph  : 
Sur  cela     que     j'ai  parlé     à  vous 
En  disant  :     Espions,  vous, 
Sur  cela     vous  serez  éprouvés. 
Par  la  vie     de  Pharaon 
Vous  ne  sortirez  pas  d'ici 
Que     ne  soit  venu     votre  frère     plus  petit  là. 
Envoyez     d'entre  vous  un 
Et  qu'il  amène     votre  frère. 

4  Vayyizekor  assonance  avec  "  reconnut ,  "  vayyaker. 
3  A  leur  sujet. 
2  L'absence  de  fortifications. 


pour  voir. 


aujourd'hui 
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Et  vous  vous  serez  enchaînés 
Et  seront  éprouvées  vos  paroles 
(Pour  voir)  si  la  vérité     (est)  avec  vous. 

Et  sinon, 
Par  la  vie     de  Pharaon 
(Je  jure)  que     des  espions,  vous. 

9. 

Et  il  mit  ensemble  ^     eux     dans  la  prison     trois  jours 
Et  dit     à  eux     Joseph     au  jour     troisième  ; 
Ceci     faites     et  vous  vivrez. 
Elohim     moi     je  crains. 
Si  honnêtes,  vous 
Qu'un  de  vos  frères     un  seul     soit  enchaîné     dans  la  maison 
Et  vous     allez  [de  votre  arrêt 

Emmenez     des  provisions     contre  la  famine     de  vos  mai- 
Et  votre  frère     le  plus  petit     ramenez     à  moi  [sons 
Et  seront  vérifiées     vos  paroles 
Et  non     vous  ne  mourrez  pas. 
Et  ils  firent  ainsi. 

10. 

Et  ils  dirent     l'homme     à  son  frère  ^ 
Vraiment     (nous  avons  été)  coupables     nous     envers  no- 
Car  nous     avons  vu     l'angoisse     de  son  âme         [tre  frère 
Quand  il  nous  suppliait  nous 
Et  non     nous  ne  l'avons  pas  écouté. 
A  cause  de  cela     est  venue     sur  nous     cette  angoisse-ci. 
Et  répondit     Ruben     à  eux     en  disant  : 
Est-ce  que     je  n'ai  pas  dit     à  vous     en  disant  ; 
Ne  péchez  pas     contre  l'enfant 
Et  non     vous  ne  m'avez  pas  écouté. 
Et  même  son  sang     voici     qu'il  est  redemandé. 
Et  eux,     non,     ils  ne  surent  pas 
Que     les  entendait  Joseph, 
Parce  que     (il  y  avait)  un  interprète     entre  eux. 

1  Vayyé  'ésoph,  assonance  avec  Joseph  du  stique  suivant. 

2  Ils  se  dirent  l'un  à  l'autre. 
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11. 


Et  il  se  détourna     de  devers  eux 

Et  il  pleura. 
Et  il  revint     vers  eux 
Et  il  parla     à  eux 
Et  il  prit     parmi  eux  Siméon 
Et  il  enchaîna     lui     sous  leurs  yeux. 

Et  commanda  Joseph 
Et  d'emplir     leurs  sacs     de  blé 
Et  de  remettre     l'argent     de  chaque  homme       dans  sa 

[besace 

Et  de  donner     à  eux     des  provisions     pour  la  route. 
Et  c'est  ainsi     qu'il  fit     à  eux. 

12. 

Et  ils  placèrent     leurs  achats     sur  leurs  ânes 

Et  ils  partirent     de  là. 
Et  ouvrit     l'un  d'eux     sa  besace 
Pour  donner     du  fourrage     à  son  âne     à  une  halte 
Et  il  vit     son  argent 
Et  voici  qu'il  était     à  l'entrée     de  son  bissac 
Et  il  dit     à  ses  frères  : 
M'a  été  rendu     mon  argent 
Et  même     le  voici     dans  mon  bissac 

Et  défaillit     leur  cœur 
Et  ils  tremblèrent     l'homme     vers  son  frère  ^. 
En  disant  : 
Qu'a  donc     fait     Elohim     à  nous  ? 

13. 

Et  ils  vinrent     vers  Jacob     leur  père 
Dans  la  terre     de  Canaan. 
Et  ils  racontèrent     à  lui 
Tout  ce  qui  était  arrivé     à  eux 
En  disant  : 

parlé     l'homme     Seigneur     de  la  terre  2,     à  nous 
Et  a  traité     nous     comme  espions     de  la  terre. 

^  Ils  se  regardèrent  l'un  l'autre  en  tremblant. 
2  Seigneur  du  pays. 
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15 


dure- 
[ment 


Et  nous  avons  dit     à  lui  : 
Juste,  nous. 
Non     nous  ne  sommes  pas     des  espions. 
Douze,  nous, 

Frères, 
Fils     de  notre  père. 
Un     n'est  plus 
Et  le  plus  petit     (est)  aujourd'hui     avec  notre  père 
Dans  la  terre     de  Canaan. 

14. 

Et  a  dit     à  nous  l'homme, 

Le  Seigneur     de  la  terre  : 
En  cela     je  connaîtrai     que     justes,  vous. 
Votre  frère,     l'un  de  vous,     laissez     avec  moi. 

Et  (les  provisions  contre)  la  famine     de  vos  maisons 
Et  allez  [prenez 
Et  amenez     votre  frère     le  plus  petit     à  moi 
Et  je  connaîtrai     que     vous  n'êtes  pas     des  espions,  vous 
Que     justes,  vous. 
Votre  frère     je  donnerai     à  vous 

Et  dans  la  terre     vous  pourrez  circuler. 

15. 

Et  fut     qu'eux     vidèrent     leurs  sacs 

Et  voici  que  de  chaque  homme    le  serre-argent  (était) 
Et  ils  virent     leur  serre-     argent         [dans  sa  besace 
Eux     et  leur  père. 
Et  ils  craignirent. 
Et  dit     à  eux     Jacob     leur  père  : 

Moi,     vous  me  privez  (de  mes  enfants)  : 
Joseph,     n'est  plus,  lui. 
Et  Siméon     n'est  plus,  lui. 
Et  Benjamin     vous  prendrez  encore  ! 
Sur  moi     retombe     tout  cela. 
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16. 


Et  dit     Ruben     à  son  père, 

En  disant  : 
Deux     de  mes  fils     tu  feras  mourir 
Si     je  ne  le  ramène  pas     à  toi. 
Remets     le     entre  mes  mains 
Et  je  le  reconduirai     à  toi. 

Et  il  dit  : 

Ne  descendra  pas     mon  fils     avec  vous 

Parce  que  son  frère     est  mort 
Et  lui     seul  ^  demeure. 
Et  il  lui  arrivera     danger     dans  la  route 
Par  laquelle     vous  irez 
Et  vous  ferez  descendre     mes  cheveux  blancs     dans  la  dou- 

[leur  au  Sheol. 

A,  Le  dépari  en  Égypte  sur  V ordre  de  Jacob, 

1.  La  famine  est  sur  toute  la  terre. 

12.  On  vend  en  Égypte. 
3.  Jacob  envoie  ses  fils  en  Égypte. 
4.  Les  fils  d'Israël  vont  acheter  en  Égypte  parce  que  la 
famine  est  sur  toute  la  terre. 

B.  Première  épreuve  :  Benjamin  réclamé,  tous  en  prison 

5.  Joseph  reçoit  ses  frères. 

6.  n  les  accîuse  d'être  espions. 

7.  Il  répète  son  accusation. 

8.  Joseph  éprouve  ses  frères. 

C.  Deuxième  épreuve  :  Siméon  enchaîné,  un  seul  en  prison 

9.  L'un  d'eux  sera  enchaîné  :  les  autres  sont  renvoyés. 
I  10.  Regrets  des  frères. 

11.  Siméon  est  enchaîné  :  les  autres  s'en  vont 

I  12.  L'un  d'eux  trouve  l'argent  :  leurs  craintes. 

D.  Le  retour  d' Égypte. 

18.  Ils  rapportent  les  paroles  de  Joseph. 
14.  Ils  les  répètent. 

15.  Plaintes  de  Jacob. 

16.  Lamentations  de  Jacob. 


^  Seul  des  fils  de  Rachel. 
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VIII 


Deuxième  voyage  en  Êgypte: 
Arrestation  de  Benjamin 
Gen.y  XII,  39  ;  xliii,  1-33  ;  xliv,  1-19, 


1. 


Et  la  famine     s'appesantissait     sur  la  terre 
Et  fut     quand     ils  eurent  fini     de  manger     leurs  achats 
Que     ils  avaient  apporté  d'Égypte 
Et  dit     à  eux     leur  père  :  Retournez, 
Achetez-nous  un  peu  de  nourriture. 


à  nous  rhomme 


Et  dit     à  lui  Judas 
En  disant  : 
A  protesté,     a  protesté 
En  disant  : 

Vous  ne  verrez  pas     ma  face     si  votre  frère     (n*est)  avec  vous. 
Si  toi     tu  envoies     notre  frère     avec  nous 
Nous  descendrons     et  achèterons     pour  toi     de  la  nour- 
Et  si  toi     tu  ne  l'envoies  pas  [riture. 
Non     nous  ne  descendrons  pas 
Parce  que  l'homme     a  dit     à  nous  : 
Vous  ne  verrez  pas     ma  face     si  votre  frère     (n'est)  avec 

[vous. 


8. 


Et  dit     Israël  : 
Pourquoi     avez- vous  fait  ce  mal     à  moi     de  révéler  à 
Que  (il  était)  encore     à  vous     un  frère.  [l'homme 
Et  ils  dirent  : 

A  interrogé,     a  interrogé  l'homme     sur  nous     et  sur  notre 
En  disant  :  [parenté 
Est-ce  qu'encore     votre  père     (est)  vivant  ? 
Est-ce  que     (est)  à  vous     un  frère  ? 
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Et  nous  avons  révélé  à  lui     d'après  la  demande^     de  ces 

[paroles-  là 

£st*ce  que     nous  pouvions  savoir,     savoir     que     il  dirait  : 
Faites  descendre     votre  frère. 

4. 

Et  dit     Juda     à  Israël     son  père  : 
Envoie     l'enfant     avec  moi 
Et  nous  nous  lèverons 
Et  nous  irons 
Et  nous  vivrons 
Et  nous  ne  mourrons  pas 
Ni  nous 
Ni  toi 

Ni  nos  enfants. 
Moi     je  réponds  de  lui 
De  ma  main     tu  le  redemanderas. 
Si     je  ne  le  ramène  pas     à  toi 

Et  ne  le  place     devant  ta  face  à  toi 
Je  serai  coupable     envers  toi     à  toujours. 
Que     si     nous  n'avions  pas  tardé, 
Que  maintenant     nous  serions  de  retour     déjà     deux  fois. 

5. 

Et  dit     à  eux     Israël     leur  père  : 
S'il  en  est  ainsi,     maintenant     faites  ceci. 
Prenez     du  meilleur     de  la  terre^     dans  vos  vases 
Et  faites  descendre     vers  l'homme     un  présent  : 
Un  peu     de  baume 
Et  un  peu     de  miel, 
De  l'astragale. 
Et  du  ladanum 
Des  pistaches 
Et  des  amandes 


1  Mot  à  mot  la  houche,  le  même  mot  que  plus  haut  Ventrée  du  sac. 
C*est-à-dire  :  nous  n'avons  fait  que  répondre  à  ces  questions. 

2  Prenez  dans  vos  bagages  de  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans  le  pays. 
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Et  un  argent     double     par  tête  ^     dans  vos  mains, 
Et  l'argent     ramené     à  l'entrée     de  vos  bissacs, 
Vous  ramènerez     dans  vos  mains  ; 
Peut-être     (est-ce)  une  méprise  cela. 
Et  votre  frère  prenez 

Et  levez-vous 
Et  retournez     vers  l'homme 
Et  que  le  Dieu     Tout-puissant     donne     à  vous  miséri- 
Devant  la  face     de  l'homme  [corde 
Et  qu'il  renvoie     avec  vous     votre  autre  frère 
Et  Benjamin. 
Et  moi     si  je  dois  être  privé  (de  mes  enfants) 
Que  j'en  sois  privé. 

6. 

Et  prirent     les  hommes     ce  présent-  là 
Et  double     argent     ils  prirent     dans  leurs  mains 
Et  Benjamin. 
Et  ils  se  levèrent 
Et  ils  descendirent     en  Égypte 
Et  ils  se  tinrent     devant  la  face     de  Joseph. 

7. 

Et  vit     Joseph     avec  eux  Benjamin. 

Et  il  dit     à  celui  qui     (était)  à  sa  maison  ^  : 
Conduis     les  hommes     à  la  maison 
Et  égorge     du  bétail 
Et  prépare-le 

Car     avec  moi     mangeront     les  hommes     à  midi. 

8. 

Et  fit  l'homme 
Comme     avait  dit  Joseph. 

Et  amena  l'homme 
Les  hommes     à  la  maison     de  Joseph 

1  Que  chacun  de  vous  emporte  double  somme  pour  payer  l'achat  qu'il 
va  faire  et  rembourser  le  précédent. 

2  A  l'intendant  de  sa  maison. 


-  190  - 


Et  craignirent     les  hommes 
Parce  que     ils  avaient  été  conduits     à  la  maison  de 

Et  ils  dirent  :  [Joseph. 
C'est  à  propos     de  l'argent     ramené     dans  nos  bissacs  la 
Que  nous  avons  été     conduits  ici  [première  fois 

Afin  de  se  jeter     sur  nous 
Et  de  tomber     sur  nous 
Et  de  prendre     nous     en  serviteurs  ^ 
Et  nos  ânes. 


9. 

Et  ils  approchèrent     l'homme     qui     (était)  sur  la  maison  de 
Et  ils  parlèrent     à  lui     à  l'entrée     de  la  maison.  [Joseph 
Et  ils  dirent  : 
De  grâce,     mon  Seigneur  ! 
Nous  sommes  descendus     descendus     une  première  fois 

Pour  acheter  de  la  nourriture  ! 
Et  fut,     comme  nous  fûmes  venus     à  la  halte 
Et  eûmes  ouvert     nos  bissacs 
Et  voici,     l'argent  de  l'homme  2     à  l'entrée     de  son  bissac 
Notre  argent     selon  son  poids. 
Et  nous  avons  rapporté     lui     dans  notre  main 
Et  un  argent     autre     nous  avons  fait  descendre  dans 
Pour  acheter  de  la  nourriture.  [notre  main 

Nous  ne  savons     pas     qui  a  mis     notre  argent     dans  nos 
Et  il  dit  :  [bissacs. 
La  paix     (soit)  avec  vous. 
Ne  craignez  pas  : 
Votre  Elohim 
Et  l'Elohim     de  votre  père 
A  donné     à  vous     un  trésor     dans  vos  bissacs. 
Votre  argent     est  venu     vers  moi. 

10. 

Et  il  fit  sortir     vers  eux  Siméon 
Et  amena     l'homme     les  hommes     dans  la  maison  de 

[Joseph 


1  Esclaves. 

2  De  chacun. 
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Et  il  donna  de  l'eau     et  ils  lavèrent  leurs  pieds 
Et  il  donna     du  fourrage     à  leurs  ânes 
Et  ils  préparèrent     le  présent     pour  la  venue     de  Joseph  à 

[midi 

Car     ils  avaient  entendu     que  là     ils  devaient  manger 

[le  pain. 

11 

Et  vint     Joseph     à  la  maison 
Et  ils  apportèrent     pour  lui     dans  sa  maison     le  présent 

[qui   (était)   dans   leurs  mains 
Et  ils  s'inclinèrent  devant  lui  jusqu'à  terre 
Et  il  interrogea     eux  sur     la  paix  ^ 
Et  il  dit  : 

La    paix^     est- elle     à   votre  vieux      père      dont  vous 
Est-il  encore     vivant  ?  [m'avez  parlé  ? 

Et  ils  dirent  : 
Le  paix  (est)     à  ton  serviteur     notre  père. 
Il  est  encore  vivant. 
Et  ils  se  prosternèrent 
Et  il  s'inclinèrent. 

12. 

Et  il  leva      les  yeux 
Et  il  vit  Benjamin 
Son  frère 

Le  fils  de  sa  mère. 

Et  il  dit  : 
Est-ce  là     votre  frère,     le  petit 
Dont     vous  aviez  parlé     à  moi  ? 

Et  il  dit  : 

Qu'Elohim     te  soit  favorable,     mon  fils.  » 
Et  se  hâta  Joseph 
Car  s'était  émue     sa  tendresse     pour  son  frère. 
Et  il  eut  besoin     de  pleurer 
Et  il  entra     dans  sa  chambre 
Et  il  pleura  là 
Et  il  sortit 
Et  il  se  contint. 


^  C'est-à-dire  sur  leur  santé. 
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18. 


Et  il  dit  : 
Placez  ^     le  pain. 
Et  ils  placèrent     pour  lui     à  part 
Et  pour  eux     à  part 
Et  pour  les  Égyptiens     mangeant     avec  eux     à  part. 
Car     ne     pouvaient     les  Égyptiens     manger     avec  les 

[Hébreux     le  pain 
Car  abomination     cela     aux  Égyptiens. 
Et  ils  s'assirent     vers  sa  face 
L'aîné     suivant  son  aînesse 
Et  le  plus  jeune     suivant  sa  jeunesse. 
Et  s'étonnèrent     les  hommes 
L'homme     à  son  prochain  ^, 

14. 

Et  il  fit  porter     des  parts     de  devant  sa  face     à  eux. 

Et  il  accrut     la  part     de  Benjamin 
Par-dessus  leurs  parts     à  eux  tous     cinq     mains  ^. 
Et  ils  burent 
Et  ils  s'enivrèrent*     avec  lui. 

15. 

Et  il  commanda     à  celui  qui  (était)     sur  sa  maison 
En  disant  : 

Emplis     les  bissacs     des  hommes     de  nourriture 
Autant  que     ils  pourront  porter. 
Et  place     l'argent     de  l'homme^     à  l'entrée     de  son  bissac. 
Et  ma  coupe 
La  coupe  d'argent 
Tu  placeras     à  l'entrée     du  bissac     du  petit 
Et  l'argent     de  son  achat. 
Et  il  fit     selon  la  parole     de  Joseph 
Laquelle     il  avait  parlée. 

1  Servez,  mais  le  même  mot  que  plus  loin  :  placez  la  coupe  dans  le  sac 
de  Benjamin. 

2  Se  regardaient  l'un  l'autre  avec  étonnement. 
Cinq  fois. 

4  Non  pas  au  sens  péjoratif  de  ce  mot  en  français.  Ils  s'égayèrent  par 
la  boisson. 

5  De  chacun. 
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16. 


Au  matin 
Il  fit  clair 
Et  les  hommes     furent  renvoyés 
Eux     et  leurs  ânes. 
Eux     avaient  quitté     la  ville. 

Ils  n'étaient  pas  (encore)  éloignés. 
Et  Joseph     dit     à  celui  qui  (était)     sur  sa  maison  ; 
Lève-toi, 

Poursuis     bien  vite     ces  hommes 
Et  tu  les  atteindras 
Et  tu  diras     à  eux  : 
Pourquoi     avez-vous  rendu     le  mal     pour     le  bien  ? 
N'est-ce  point     ceci,  (la  coupe)  où     boit     mon  Seigneur. 
Et  lui     par  divination     ne  devine-t-il  pas     avec  ceci  ? 
Vous  avez  mal  fait     ce  que     vous  avez  fait. 
Et  il  les  atteignit 
Et  il  parla     à  eux     ces  paroles  -  là. 


17. 


Et  ils  dirent     à  lui  : 
Pourquoi     parle     mon  Seigneur     ces  paroles  -     là  ? 
Loin    de  tes  serviteurs    de  faire    selon  cette  parole-  là 
Voici     l'argent     que     nous  avons  trouvé     à  l'entrée  de 

[nos  bissacs 

Nous  l'avons  ramené     vers  toi     de  la  terre     de  Canaan 
Et  comment  volerions-nous     de  la  maison     de  ton  Seigneur 

[de  l'argent     ou  de  l'or  ? 
Celui     de  tes  serviteurs     chez  qui     sera  trouvé  (quelque- 

[chose)     qu'il  meure 
Et  certes  même     nous     nous  serons     à  mon  Seigneur  des 
Et  il  dit  :  [serviteurs^ 
Certes  (il  pourrait  en  être)     selon  vos  paroles 
(Mais)     qu'il  en  soit  ainsi  : 
Celui     chez  qui     sera  trouvée,     sera  à  moi    un  serviteur 
Et  vous     vous  serez  innocents. 


1  Esclaves. 
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18. 

Et  ils  se  hâtèrent 
Et  ils  firent  descendre     l'homme  ^     son  bissac     sur  la  terre 
Et  ils  ouvrirent     l'homme  ^      son  bissac. 
Et  il  fouilla. 
Par  le  plus  grand     il  commença 
Et  par  le  petit     il  finit. 
Et  fut  trouvée     la  coupe     dans  le  bissac     de  Benjamin 
Et  ils  déchirèrent     leurs  vêtements 
Et  rechargea     l'homme  ^     son  âne. 
Et  ils  retournèrent     à  la  ville. 

19. 

Et  vint     Juda     et  ses  frères     à  la  maison     de  Joseph 
Et  celui-ci     (était)  encore  là. 
Et  ils  tombèrent     devant  sa  face     sur  la  terre. 
Et  dit     à  eux     Joseph  : 
Quel  est  donc     ce  fait 
Que     vous  avez  fait  ? 
Est-ce  que     vous  ne  saviez  pas     que  par  divination  devi- 
Un  homme     tel     que  moi.  [nerait 

20. 

Et  dit     Juda  : 
Que  dirons-nous     à  mon  Seigneur? 
Que  parlerons-nous  ? 
Et  comment  nous  justifierons-nous  ? 
Elohim     a  trouvé     l'iniquité     de  tes  serviteurs. 
Nous  voici     serviteurs  ^     de  mon  Seigneur 
Et  nous 

Et  celui     aux  mains  de  qui     a  été  trouvée     la  coupe. 

Et  il  dit  : 
Loin     de  moi     de  faire     cela  ! 
L'homme     aux  mains     de  qui     a  été  trouvée     la  coupe 
Lui     sera  à  moi     serviteur  2. 
Et  vous     montez     en  paix     vers  votre  père. 


1  Chacun 

~  Ici,  avec  le  sens  d'esclavea. 
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A,  Benjamin  envoyé  en  Égypte. 

1.  Jacob  renvoie  ses  ôls  en  Ëgypte. 

2.  Juda  demande  que  Benjamin  les  accompagne. 

I  3.  Reproches  d'Israël  à  ses  fils. 
4.  Juda  demande  que  Benjamin  lui  soit  confié. 
I  5.  Conseils  d'Israël  à  ses  fils. 
6.  Départ  pour  l'Égypte. 

B,  La  préparation  au  dîner 

7.  Joseph  voit  Benjamin  et  commande  le  diner. 

18.  Inquiétudes  des  invités. 
9.  L'Intendant  les  rassure. 
10.  Les  frères  de  Joseph  se  lavent  et  préparent  le 
présent. 


C.  Le  dîner. 


11.  Entrée  de  Joseph. 

I  12.  Accueil  spécial  à  Benjamin. 
13.  Joseph  fait  servir. 

1 14.  Benjamin  favorisé. 


D.  Benjamin  arrêté  en  Égypte. 

15.  Le  Pi^e. 

116.  La  poursuite. 
17.  L'Enquête. 
18.  La  Capture. 

19.  Reproches  de  Joseph 

eO.  Sentence  de  Joseph 


il  répète  les  paroles 
[de  l'intendant. 

il  répète  les  paroles 
[de  l'intendant. 
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IX 


Discours  de  Juda  :  repentir  et  réparation. 
Gen.,  XLiv,  18-34. 


1 


Et  approcha    vers  lui  Juda 
Et  il  dit  : 
De  grâce     mon  Seigneur 
Que  parle  je  te  prie     ton  serviteur 
Une  parole     aux  oreilles     de  mon  Seigneur 
Et  que  ne  s'irrite  pas     ta  fureur     contre  ton  serviteur 
Car     de  même  toi 
De  même  Pharaon. 


Mon  Seigneur     a  interrogé     ses  serviteurs 
En  disant  : 
Est-il  à  vous     un  père  ? 

Ou  un  frère  ? 
Et  nous  avons  dit     à  mon  Seigneur  : 
Est  à  nous     un  père  vieux 
Et  un  enfant     de  sa  vieillesse,  petit 
Et  son  frère     est  mort 
Et  lui     est  resté     seul     (des  enfants)  de  sa  mère 
Et  son  père     l'a  aimé. 

8: 

Et  tu  as  dit     à  tes  serviteurs  : 
Faites-le  descendre     vers  moi 
Et  que  je  pose     mes  yeux     sur  lui. 
Et  nous  avons  dit     à  mon  Seigneur  : 
Ne  pourra     le  jeune  homme     quitter     son  père. 
Et  il  quittera     son  père 
Et  il  mourra  ^. 


1  C'est«à-dire  s'il  le  quitte,  pour  obéir,  son  père  mourra. 
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4. 


Et  tu  as  dit     à  tes  serviteurs  : 
Si     ne  descend  pas     votre  frère     le  petit     avec  vous 

Non     vous  ne  serez  plus  admis     à  voir     ma  face. 
Et  fut     quand     nous  montâmes     vers  ton  serviteur  mon 

[père 

Et  annonçâmes     à  lui     les  paroles     de  mon  Seigneur 
Et  a  dit     notre  père  : 

Retournez 
Achetez-nous     un  peu  de  nourriture. 

5. 

Et  nous  avons  dit  : 
Non     nous  ne  pourrons  descendre. 
Si  est     notre  frère,     le  petit,     avec  nous, 
Alors  nous  descendrons 
Car     nous  ne  serons  plus  admis     à  voir     la  face     de  l'homme. 
Si  notre  frère,     le  petit     n'(est)  pas  lui     avec  nous. 

6. 

Et  dit     ton  serviteur     mon  père     à  nous  : 
Vous  savez     que     deux  (fils)     a  enfantés  à    moi     ma  femme 
Et  l'un     est  parti     de  chez  moi 

Et  j'ai  dit  : 
Sûrement     par  un  rapt     il  a  été  ravi 
Et  non     je  ne  l'ai  point  revu  jusqu'ici. 
Et  vous  prendrez     encore  celui-ci     de  devant  ma  face 
Et  il  lui  arrivera     la  mort 
Et  vous  ferez  descendre     mes  cheveux  blancs 

[dans  la  douleur     au  Shéol. 

7. 

Et  maintenant     quand  je  viendrai  moi     vers  ton  serviteur 

[mon  père 

Et  le  jeune  homme     ne  (sera)  pas  lui     avec  nous 
Et  son  âme     est  attachée     à  son  âme 
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Et  sera,     quand  il  verra  lui     que  (n'est)  pas  (avec  nous) 

Et  il  mourra.  [le  jeune  homme 

Et  feront  descendre     tes  serviteurs 
Les  cheveux  blancs     de  ton  serviteur     notre  père 
Dans  la  tristesse     au  Shéol. 


8. 


Car    ^on  serviteur     a  répondu     pour  le  jeune  homme  envers 
En  disant    :  [     mon  père 

Si     je  ne  le  ramène  pas     à  toi 
Et  je  serai  coupable     envers  mon  père     à  toujours. 
Et  maintenant     que  demeure  je  te  prie     ton  serviteur 
A  la  place     du  jeune  homme 
Serviteur  ^     de  mon  Seigneur. 
Et  que  le  jeune  homme     monte     avec  ses  frères 
Car  comment     monterai- je     vers  mon  père 
Si  le  jeune  homme     n'est  pas  lui     avec  moi  ? 
Que  du  moins     je  ne  voie  pas     la  douleur 
Qui     accablera     mon  père. 


1.  Juda  demande  la  permission  de  parler. 

12.  Jacob  a  un  amour  spécial  pour  Benjamin. 
3.  Il  ne  pourrait  s'en  séparer  sans  mourir. 
I  4.  Joseph  a  exigé  Benjamin. 
I  5.  Ils  ont  demandé  Benjamin  à  leur  père. 
I  6.  Son  père  a  dit  qu'il  en  mourrait. 
I  7.  Ils  vont  donc  le  faire  mourir. 
8.  Juda  s'offre  comme  esclave  à  la  place  de  Benjamin. 


1  Esclave. 
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X 


Réponse  de  Joseph  :  Le  pardon. 
Gen,,  XLV,  1-16. 

1. 

Et  ne  put     Joseph     se  contenir. 
Devant  tous  ceux     qui  se  tenaient     près  de  lui. 
Et  il  cria  : 

Faites  sortir     tout  homme     de  devant  moi. 
Et  ne  resta  pas     un  homme     avec  lui. 
Quand  se  fit  connaître     Joseph     à  ses  frères 

2. 

Et  il  éleva     sa  voix     avec  des  pleurs 

Et  entendirent     les  Égyptiens 
Et  entendit     la  maison     de  Pharaon. 

3. 

Et  dit     Joseph     à  ses  frères  : 

Moi,     Joseph  ! 
Mon  père     est-il  encore     vivant  ? 
Et  ne  purent     ses  frères     répondre     à  lui 
Car     ils  étaient  interdits     devant  sa  face. 

4. 

Et  dit     Joseph     à  ses  frères 

Approchez  je  vous  prie     vers  moi 

Et  ils  approchèrent. 

Et  il  dit  : 
Moi,     Joseph,     votre  frère 
Moi     que  vous  avez  vendu     en  Égypte. 

5. 

Et  maintenant     ne  vous  affligez  pas 

Et  que  ne  soit  pas  la  colère  ^     dans  vos  yeux 


1  Contre  vous-mêmes. 
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Pour  avoir  vendu     moi  ici. 
Pour  votre  salut     m'a  envoyé     Elohim     devant  vos  faces. 
Pour  déjà     deux  ans 
La  famine     (  est)  au  milieu     de  la  terre 

Et  encore     cinq  ans 
Pendant  lesquels     ni  labour     ni  moisson. 
Et  m'a  envoyé     Elohim     devant  vos  faces 
Pour  établir     pour  vous     une  ressource     dans  cette  terre 
Et  pour  faire  vivre     vous     par  une  délivrance  grande. 


Et  donc     ce  n'est  pas  vous     qui  avez  envoyé     moi  ici 

Mais  Elohim 
Et  il  m'a  établi     père     de  Pharaon 

Et  seigneur     de  toute  sa  maison 
Et  gouverneur     de  toute  la  terre  d'Égypte. 


Et  montez     vers  mon  père 
Et  vous  direz     à  lui  : 
Ainsi     a  dit     ton  fils     Joseph  , 
M'a  établi     Elohim     seigneur     de  toute  l'Égypte. 
Descends     vers  moi 

Ne  tarde  pas. 
Et  tu  habiteras     dans  la  terre  de  Gessen 
Et  tu  seras     proche     de  moi 
Toi     et  tes  fils 
Et  les  fils     de  tes  fils 
Et  tes  brebis 
Et  tes  bœufs 
Et  tout  ce  qui  est  à  toi. 
Et  je  nourrirai     toi  ici, 
—  Car  encore     cinq     années     de  famine  — 
Afin  que  tu  ne  périsses  toi 
Et  ta  maison 
Et  tout  ce  qui  est  à  toi. 

8. 

Et  voici     vos  yeux  voient 

Et  les  yeux     de  mon  frère     Benjamin  (voient) 
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Que  (c'est)  ma  bouche     (qui)  parle     à  vous 
Et  vous  annoncerez     à  mon  père     toute  ma  gloire  en 
Et  tout  ce  que     vous  avez  vu.  [Égypte 
Et  vous  vous  hâterez 
Et  vous  ferez  descendre     mon  père  ici. 

9. 

Et  il  tomba     sur  le  cou     de  Benjamin     son  frère 
Et  il  pleura. 
Et  Benjamin     pleura     sur  son  cou. 

Et  il  embrassa     tous  ses  frères 
Et  il  pleura     sur  eux 
Et  ensuite     parlèrent     ses  frères     avec  lui. 

10. 

Et  une  voix     fut  entendue     dans  la  maison     de  Pharaon 
Disant  : 

Sont  venus     les  frères     de  Joseph. 
Et  ce  fut  bon     aux  yeux     de  Pharaon 
Et  aux  yeux     de  ses  serviteurs. 

1.  Joseph  ne  peut  se  contenir. 

2.  La  maison  de  Pharaon  entend. 

13.  Je  suis  Joseph. 
4.  Je  suis  Joseph  que  vous  avez  vendu. 

15.  Elohim  l'a  voulu  dans  votre  intérêt 
6.  Et  dans  l'intérêt  de  l'Egypte. 

17.  Allez  vers  mon  père 
8.  Et  dites-lui  ma  gloire. 

9.  Joseph  embrasse  ses  frères. 

10.  La  maison  de  Pharaon  entend. 
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XI 


La  Descente  de  Jacob  en  Egypte  :  le  Voyage 
Gen.,  XLV,  17-28;  46-1-7. 


1. 


Et  dit     Pharaon     à  Joseph  : 

Dis     à  tes  frères  : 

Ceci     faites  : 
Chargez     vos  bêtes     et  allez 
Et  entrez     dans  la  terre     de  Canaan 
Et  prenez     votre  père     et  vos  maisons  ^ 

Et  venez     avec  moi. 
Et  je  donnerai     à  vous     ce  qu'il  y  a  de  bon  dans  la  terre 

Et  vous  mangerez     la  graisse     de  la  terre.  [d'Égypte 

Et  toi     tu  es  autorisé  (à  leur  dire)  ; 

Ceci     faites  : 
Prenez  pour  vous     dans  la  terre  d'Égypte 
Des  charriots     pour  vos  enfants     et  pour  vos  femmes 

Et  amenez     votre  père 
Et  venez. 

Et  que  votre  œil     ne  regrette  pas     vos  vases  ^ 
Car  ce  qu'il  y  a  de  bon     dans  toute  la  terre     d'Égypte,     (est)  à 

[vous  cela. 

2. 


Et  firent  ainsi     les  fils  d'Israël. 
Et  donna     à  eux     Joseph     des  charriots     selon  l'ordre  ' 

[de  Pharaon. 

Et  il  donna     à  eux     de  la  venaison     pour  la  route, 
A  eux  tous     il  donna     par  homme     des  vêtements  de 

[rechange. 

Et  à  Benjamin     il  donna     trois     cents  (pièces)  d'argent 
Et  cinq     vêtements     de  rechange. 


^  Vos  familles. 

2  Les  meubles  que  vous  serez  obligés  de  laisser. 
Mot  à  mot  la  bouche. 
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Et  à  son  père     il  envoya     ceci  : 
Dix     ânes     portant     de  ce  qu'il  y  a  de  bon     en  Égypte 
Et  dix     ânesses     portant     du  blé 

Et  du  pain     et  des  vivres     pour  son  père     pour  la  route 
Et  il  renvoya     ses  frères 

Et  ils  s'en  allèrent. 
Et  il  dit     à  eux  : 
Ne  craignez  pas     sur  la  route. 


8. 


Et  ils  montèrent     de  TÉgypte 
Et  ils  vinrent     dans  la  terre     de  Canaan 
Vers  Jacob 
Leur  père 
Et  ils  annoncèrent     à  lui 
En  disant  : 
Joseph     (est)  encore     vivant  ! 
Et  lui     (est)  gouverneur     de  toute  la  terre  d'Égypte. 
Et  resta  froid     son  cœur 
Parce  que    il  ne  croyait  pas     à  eux. 
Et  ils  parlèrent     à  lui 
Toutes  les  paroles     de  Joseph 
Lesquelles     il  avait  parlées     à  eux. 
Et  il  vit     les  chariots 
Lesquels     avait  envoyés     Joseph     pour  porter  lui. 
Et  se  ranima     l'esprit     de  Jacob     leur  père 
Et  dit     Israël  : 
C'est  assez  ! 
Joseph     mon  fils     (est)  encore  vivant. 
J'irai 

Et  je  le  verrai 
Avant  que     je  meure. 


4. 

Et  partit     Israël     et  tout  ce  qui  (était)  à  lui 
Et  il  vint     à  Beersheba 
Et  il  sacrifia     des  sacrifices     à  l'Elohim     de  son  père  Isaac 
Et  dit     Elohim     à  Israël     dans  des  visions     de  nuit, 
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Et  il  dit  : 
Jacob  !  Jacob  ! 
Et  il  dit  : 
Me  voici  ! 
Et  il  dit  : 
Moi,  Dieu, 
L'Elohim     de  ton  père 
Ne  crains  pas     de  descendre     en  Égypte 
Car  en  nation     grande     je  t'établirai  là. 
Moi     je  descendrai     avec  toi     en  Égypte 

Et  moi     je  te  ferai  remonter     par  une  remontée 
Et  Joseph     posera     sa  main     sur  tes  yeux  ^. 
Et  se  leva     Jacob     de  Beersheba. 
Et  portèrent     les  fils  d'Israël 
Jacob     leur  père 

Et  leurs  tout  petits     et  leurs  femmes 
Sur  les  chariots     qu'avait  envoyés     Pharaon     pour  porter 

[lui. 

Et  ils  prirent     leurs  troupeaux     et  leurs  acquisitions 
Lesquelles     ils  avaient  acquises     dans  la  terre    de  Canaan. 
Et  vinrent     en  Égypte 

Jacob     et  toute  sa  race     avec  lui 
Ses  fils     et  les  fils     de  ses  fils     avec  lui 

Ses  filles     et  les  filles     de  ses  fils 
Et  toute  sa  race     il  amena     avec  lui     en  Égypte. 


1.  Pharaon  donne  des  ordres. 

2.  Joseph  les  exécute. 

13.  Retour  des  fils  de  Jacob  en  Canaan. 
4.  Départ  de  Jacob  et  de  ses  fils  pour  PÉgypte. 


1  Te  fermera  les  yeux. 
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XII 


La  Descente  de  Jacob  en  Egypte  :  sa  famille 
ou  Ceux  qui  vinrent  en  Egypte. 
Gen,,  xvLi,  8-27. 


Et  ceux-ci     les  noms     des  fils  d'Israël     qui  entrèrent  en 
Jacob     et  ses  fils.  [Égypte, 

Premier-né     de  Jacob  :  Ruben. 

Et  fils     de  Ruben  : 

Hénoch     et  Phallu 
Et  Hesron     et  Charmi. 

Et  fils     de  Siméon  : 

Jamuel  et  Jamin 
Et  Aod     et  Jachin 

Et  Sohar 
Et  Saul     fils  de  la  Cananéenne. 

Et  fils  de  Lévi  : 

Gerson,  Chaat     et  Merari 

Et  fils  de  Juda  : 

Her     et  Onan     et  Séla 
Et  Phares     et  Zara. 

Et  mourut     Her     et  Onan 
Dans  la  terre     de  Canaan 
Et  furent     les  fils     de  Phares  : 
Hesron     et  Hamul 

Et  fils     d'Issachar  : 

Thola     et  Phua 
Et  Job     et  Semron. 

Et  fils     de  Zabulon  : 

Sared     et  Elon     et  Jahélel. 
Ceux-ci     fils     de  Lia 
Que     elle  enfanta     à  Jacob     en  Paddan  Aram, 
Et  Dinah     sa  fille. 
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Toutes  les  âmes     de  ses  fils     et  de  ses  filles 
Trente     et  trois. 

Et  fils     de  Gad  : 

Séphion     et  Haggi 
Suni     et  Esébon 
Heri     et  Arodi     et  Areli. 
Et  fils     d'Aser  : 

Jamné     et  Jésua 
Et  Jessui     et  Béria 
Et  Sara     leur  sœur. 
Et  fils     de  Béria  : 
Héber     et  Melehiel. 
Ceux-ci     fils     de  Zilpha 
Que  donna     Laban     à  Lia     sa  fille 
Et  elle  enfanta     eux     à  Jacob, 
Six     et  dix  âmes. 

Fils     de  Rachel     femme     de  Jacob  : 
Joseph     et  Benjamin. 
Et  naquit     à  Joseph     dans  la  terre  d'Égypte, 
Que     lui  enfanta  Asnath 
Fille  de  Putiphar 
Prêtre  d'On 
Manassé     et  Ephraïm. 
Et  fils     de  Benjamin  : 

Béla     et  Bochor     et  Asbel 
Géra     et  Naaman 
Echi     et  Ros 

Mophim     et  Ophin     et  Ared. 
Ceux-ci     fils     de  Rachel 
Qui     naquirent     à  Jacob. 
Toutes  ces  âmes     quatre     et  dix. 

Et  fils     de  Dan  : 

Husim. 
Et  fils     de  Nephtali  : 

Jasiël     et  Guni. 

Et  Jeser     et  Salem. 
Ceux-ci     fils     de  Bilha 
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Que  donna     Laban     à  Rachel     sa  fille 
Et  elle  enfanta     ceux-ci     à  Jacob. 
Toutes  ces  âmes,  sept. 

Toutes  les  âmes     venant     avec  Jacob     en  Égypte 
Sorties     de  sa  cuisse 
Sans  compter     les  femmes     des  fils  de  Jacob 
Toutes  ces  âmes     (étaient)  soixante     et  six. 
Et  les  fils     de  Joseph 
Qui  lui  naquirent     en  Égypte 
(étaient)  Deux  âmes. 
Toutes  les  âmes     de  la  maison  de  Jacob     qui  vinrent  en 
(étaient)  Soixante-dix.  [Égypte 


Fils  de  Lia  (six  fils). 

Fils  de  sa  servante  (deux). 
Fils  de  Rachel  (deux). 

Fils  de  sa  servante  (deux). 
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XIII 


L'Installation  dans  la  terre  de  Gessen. 

Gen,,  XLVi,  28-34  ;  xlvii,  1-11. 

1. 

Et  Juda     il  ^  envoya     devant  sa  face     vers  Joseph. 
Pour  préparer     devant  sa  face  Gessen. 
Et  ils  vinrent     dans  la  terre     de  Gessen. 

2. 

Et  fit  atteler     Joseph     son  char 
Et  il  monta     à  la  rencontre     d'Israël     son  père     à  Gessen 
Et  il  vit     lui     et  il  tomba     sur  son  cou 
Et  il  pleura     sur  son  cou  longtemps. 
Et  dit     Israël     à  Joseph  : 

Je  puis  mourir  maintenant 
Après  que     j'ai  vu  moi     ta  face 
Que     (tu  es)  encore  toi  vivant. 

8. 

Et  dit     Joseph     à  ses  frères 

Et  à  la  maison     de  son  père  : 
Je  monterai     et  j'annoncerai     à  Pharaon 
Et  je  dirai     à  lui  : 
Mes  frères     et  la  maison  de  mon  père     qui  (étaient  dans) 
Sont  venus     vers  moi  [la  terre  de  Canaan 

Et  (ce  sont)  des  hommes     pasteurs     de  moutons 
Car  hommes     de  troupeaux     ils  sont. 
Et  leurs  moutons     et  leurs  bœufs     et  tout  ce  qui     (est)  à 

[eux     ils  ont  apporté. 

4. 

Et  sera     quand  appellera     vous  Pharaon 
Et  dira  : 
Quel  travail     (est)  le  vôtre  ? 


1  Jacob. 
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Et  vous  direz  : 

Hommes     de  troupeaux     sont     tes  serviteurs 

Dès  notre  enfance 

Et  jusqu'à  présent 

Même  nous 

Même  nos  pères, 
Afin  que     vous  habitiez     la  terre     de  Gessen, 
Car  (est  en)  abomination     aux  Égyptiens     tout  pasteur 

[de  moutons. 

5. 

Et  vint     Joseph     et  il  annonça     à  Pharaon, 
Et  il  dit  : 

Mon  père     et  mes  frères 

Et  leurs  moutons     et  leurs  bœufs 

Et  tout  ce  qui     (est)  à  eux 
Sont  venus     de  la  terre     de  Canaan. 
Et  les  voici     dans  la  terre     de  Gessen. 
Et  du  nombre     de  ses  frères     il  prit     cinq  hommes 
Et  il  les  présenta     devant  la  face     de  Pharaon. 

6. 

Et  dit     Pharaon     à  ses  frères  : 
Quel  (est)  votre  travail  ? 
Et  ils  dirent     à  Pharaon  : 
Pasteurs     de  moutons     (sont)  tes  serviteurs 
Même  nous 
Même  nos  pères. 
Et  ils  dirent     à  Pharaon  : 
Pour  pérégriner     dans  la  terre  ^     nous  sommes  venus 
Car  il  n'y  a  pas     de  pâturages     de  moutons 
Qui  (soient)     à  tes  serviteurs 
Car  (est)  grave     la  famine     dans  la  terre     de  Canaan. 
Et  maintenant     qu'habitent,  nous  t'en  prions,     tes  serviteurs 

[dans  la  terre  de  Gessen 


1  Dans  le  pays. 
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7. 


Et  dit     Pharaon     à  Joseph 
En  disant  : 

Ton  père     et  tes  frères     sont  venus     vers  toi. 
La  terre     d'Égypte     (est)  devant  toi  elle 
Dans  le  meilleur     de  la  terre     fais  habiter     ton  père     et  tes 
Et  qu'ils  habitent     dans  la  terre     de  Gessen.  [frères 
Et  si  tu  apprends     qu'il  y  a  parmi  eux     des  hommes  ca- 

[pables 

Et  tu  les  établiras     chefs     des  troupeaux     qui  (sont)  à  moi 

8. 

Et  amena     Joseph     Jacob     son  père 

Et  il  le  plaça     devant  la  face     de  Pharaon. 
Et  bénit     Jacob  Pharaon. 
Et  dit     Pharaon     à  Jacob  : 
Quel  (est  le  nombre)     des  jours     des  années     de  ta  vie  ? 
Et  dit     Jacob     à  Pharaon  : 
Les  jours      des  années     de  mes  pérégrinations 
Trente     et  cent  années. 

Peu  nombreux     et  mauvais, 
Les  jours     des  années     de  ma  vie. 
Et  non     ils  n'atteignent  pas      les  jours     des  années     de  la 

[vie     de  mes  pères 

Aux  jours     de  leurs  pérégrinations. 
Et  bénit     Jacob  Pharaon 
Et  il  sortit     de  devant  la  face     de  Pharaon 


Et  fit  habiter     Joseph     son  père     et  ses  frères 
Et  il  donna     à  eux     des  possessions     dans  la  terre 

Dans  le  meilleur     de  la  terre  [d'Égypte 
Dans  la  terre     de  Ramsès 
Comme     l'avait  ordonné  Pharaon. 
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1.  Arrivée  dans  la  terre  de  Gessen. 

2.  Rencontre  de  Jacob  avec  Joseph. 


Préparation  de  la  présentation  à  Pharaon: 

3.  Ce  que  Joseph  dira  à  Pharaon. 

4.  Ce  que  ses  frères  devront  lui  dire. 

5.  L'arrivée  dans  la  terre  de  Gessen  annoncée  à  Pharaon. 

Présentation  à  Pharaon  : 

6.  Us  demandent  la  terre  de  Gessen. 

7.  Pharaon  la  leur  accorde. 

8.  Rencontre  de  Jacob  avec  Pharaon. 
9.  La  fixation  dans  la  terre  de  Gessen. 
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XIV 


L'Établissement  dans  la  terre  de  Gessen. 

Gen.,  XLVii,  12-28. 
1. 

Et  nourrit     Joseph     son  père     et  ses  frères 
Et  toute  la  maison     de  son  père,     de  pain, 

Selon  le  (nombre  de)  bouches     de  la  famille. 
Et  (il  n'y  avait)  pas     de  pain     dans  toute  la  terre 
Car  grave     la  famine  beaucoup. 
Et  languissait     la  terre  d'Égypte 

Et  la  terre     de  Canaan 

Devant  la  face     de  la  famine. 

2. 

Et  rassembla     Joseph     tout  l'argent 

Qui  fut  trouvé     dans  la  terre  d'Égypte 

Et  dans  la  terre     de  Canaan, 
Grâce  aux  achats 

Que  eux  achetaient. 
Et  fit  entrer     Joseph  l'argent 

A  la  maison     de  Pharaon. 

Et  s'épuisa  l'argent 

De  la  terre  d'Égypte 

Et  de  la  terre     de  Canaan. 

3. 

Et  vinrent     toute  l'Égypte     à  Joseph, 
En  disant  : 

Procure-nous     du  pain. 
Et  pourquoi     mourrions-nous     en  ta  présence 
Car     manque  l'argent. 

Et  dit     Joseph  : 
Procurez  ^    vos  troupeaux 


1  Livrez. 
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Et  je  donnerai     à  vous     pour^     vos  troupeaux 

Puisque  manque  l'argent. 
Et  ils  amenèrent     leurs  troupeaux     à  Joseph. 
Et  donna     à  eux     Joseph     du  pain  pour  des  chevaux 
Et  pour  le  troupeau     de  moutons 
Et  pour  le  troupeau     de  bœufs 
Et  pour  les  ânes 
Et  il  les  fournit     de  pain      pour  leurs  troupeaux  cette 

[année-là. 

4. 

Et  fut  finie     cette  année-  là 
Et  ils  vinrent     à  lui     la  deuxième  année 

Et  ils  dirent     à  lui  : 
Nous  ne  cacherons  pas     à   mon   Seigneur     qu'est  fini 

[l'argent 

Et  le  troupeau     des  animaux     (est)  à  mon  Seigneur 
Rien     ne  reste     devant  la  face     de  mon  Seigneur 
Si  ce  n'est     notre  corps     et  notre  champ 
Pourquoi     mourrions-nous     devant  tes  yeux 
Même  nous 
Même  notre  champ  ? 
Achète  nous     et  notre  champ     pour  du  pain 
Et  nous  serons     nous     et    notre   champ     serviteurs  ^  de 
Et  donne  de  la  semence  [Pharaon 
Et  nous  vivrons 
Et  non     nous  ne  mourrons  pas 
Et  le  champ     ne  sera  pas  désolé. 
Et  acheta     Joseph     tout  le  champ     d'Égypte     pour  Pha- 
Car  vendirent     les  Égyptiens     l'homme^     sa  plaine  [raon 
Car  s'était  accrue     sur  eux     la  famine. 
Et  fut     la  terre     à  Pharaon 

5. 

Et  le  peuple     il  le  fit  passer     lui     vers  les  villes 
Depuis  l'extrémité     de  la  frontière  de  l'Égypte 
Et  jusqu'à  son  extrémité. 

1  En  échange  de. 

2  Esclaves. 

3  Chacun. 
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6. 


Seulement     le  champ     des  prêtres     il  n'acheta  pas 
Car     une  contribution     (était  donnée)  aux  prêtres  par 

[Pharaon 
avait  donnée  à 
[eux  Pharaon 
leur  champ. 


Et  ils  mangeaient     la  contribution  que 
A  cause  de  cela     ils  ne  vendirent  par 


7. 


Et  dit     Joseph     au  peuple  : 
Voici     j'ai  acheté     vous  aujourd'hui 
Et  votre  champ     pour  Pharaon. 
Voici  pour  vous     de  la  semence 
Et  vous  ensemencerez     le  champ. 
Et  sera     lors  de  la  récolte 
Et  vous  donnerez     le  cinquième     à  Pharaon 
Et  quatre     parts     seront     à  vous 

Pour  l'ensemencement     de  la  plaine 

Et  pour  votre  nourriture 
Et  pour  ceux  qui     (sont)  dans  vos  maisons 
Et  pour  (donner  à)  manger     à  votre  famille. 


8. 


Et  ils  dirent  : 

Tu  nous  a  sauvé  la  vie  ! 
Que  nous  trouvions  grâce     aux  yeux     de  mon  Seigneur 
Et  nous  serons     serviteurs  ^     de  Pharaon. 
Et  plaça     cela     Joseph     comme  contribution     (qui  subsiste) 

[jusqu'à  ce  jom*  : 
Sur  le  champ     d'Égypte,     à  Pharaon     le  cinquième  ; 
Seulement     le  champ     des  prêtres  eux-mêmes 
Ne  fut     pas     à  Pharaon. 


1  Esclaves. 
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9. 


Et  habita     Israël     dans  la  terre  d'Égypte 
Dans  la  terre     de  Gessen. 
Et  ils  y  acquirent     des  possessions 

Et  ils  furent  féconds 
Et  ils  multiplièrent  beaucoup. 
Et  vécut     Jacob     dans  la  terre  d'Égypte 
Sept     dix  ans. 

Et  furent     les  jours  de  Jacob 
Les  années     de  sa  vie 
Sept  ans 
Et  quarante     et  cent  ans. 


1.  Joseph  nourrit  sa  famille  dans  la  terre  de  Gessen. 

Ce  que  Joseph  acquiert  pour  Pharaon  : 

2.  Tout  l'argent. 

3.  Tous  les  troupeaux. 

4.  Tous  les  champs  et  toutes  les  personnes. 
5.  Joseph  fait  passer  le  peuple  dans  les  villes  pour  laisser  aux  siens 

la  terre  de  Gessen. 

Ce  que  Joseph  ne  prend  pas  : 

6.  Les  terres  des  prêtres. 

7.  Les  4/5  du  revenu  des  autres  terres. 

8.  Le  revenu  total  des  terres  des  prêtres. 
9.  Israël  prospère  dans  la  terre  de  Gessen. 
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XV 


La  Bénédiction  des  fils  de  Joseph. 

Gen.,  XLVii,  29-31  ;  xlviii,  1-22. 

1. 

Et  approchèrent     les  jours  d'Israël     pour  mourir. 
Et  il  appela     son  fils 

Son  Joseph 
Et  il  dit     à  lui  : 
Si  je  te  prie,     j'ai  trouvé     grâce     à  tes  yeux 
Place,  je  te  prie,     ta  main     sous     ma  cuisse 
Et  agis     envers  moi     avec  bonté     et  avec  fidélité. 
Que  non,  je  t'en  prie,     tu  ne  m'ensevelisses  pas     en  Égypte 
Et  que  je  dorme     avec  mes  pères 
Et  tu  m'emporteras     hors  d'Égypte 
Et  tu  m'enseveliras     dans  leur  sépulcre. 
Et  il  dit  : 
Moi,     je  ferai     selon  ta  parole 
Et  il  dit  : 
Jure     à  moi. 
Et  il  jura     à  lui. 
Et  s'inclina     Israël     sur  le  chevet     du  lit 


2. 

Et  fut     après     ces  paroles-  là 
Et  on  dit     à  Joseph  : 
Voici,     ton  père     (est)  malade. 
Et  il  prit     ses  deux  fils     avec  lui 
Manassé     et  Ephraïm. 
Et  on  annonça     à  Jacob 
Et  on  dit  : 

Voici,     ton  fils     Joseph     vient     vers  toi. 
Et  se  réconforta  Israël 
Et  il  s'assit     sur  son  lit. 
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3. 


Et  dit     Jacob     à  Joseph 
Le  Dieu     Tout-puissant     apparut  à  moi     à  Luz  • 

Dans  la  terre     de  Canaan. 

Et  il  a  béni  moi 

Et  il  a  dit     à  moi  : 

Voici,  moi     je  te  ferai  croître 
Et  je  te  ferai  multiplier 
Et  je  te  donnerai     de  devenir  une  multitude     de  peuples 
Et  je  donnerai     cette  terre-  là 

A  ta  race     après  toi 

Possession     pour  les  siècles. 


4. 


Et  maintenant     tes  deux  fils     qui  sont  nés     à  toi     dans  la 

[terre  d'Égypte 
Avant  que  je  vienne     vers  toi     en  Égypte 
(Ils  seront)  à  moi,  eux,     Ephraïm     et  Manassé 
Comme  Ruben     et  Siméon     seront  à  moi. 
Et  ta  génération     que  tu  engendreras     après  eux,     à  toi  ils 

[seront. 

Sous     le  nom     de  leurs  frères     ils  seront  appelés     dans  leur 
Et  moi     quand  je  revins     de  Paddan,  [héritage. 
Mourut     près  de  moi  Rachel 
Dans  la  terre     de  Canaan     sur  la  route 
A  environ     une  kibra  ^  de  terre     pour  venir     à  Ephratha 
Et  je  l'ai  ensevelie  là 
Sur  la  route  d'Ephratha 
Qui  est  Bethléhem. 


5. 


Et  vit     Israël     les  fils     de  Joseph 
Et  il  dit  : 
De  qui  ceux-ci  ? 


1  Petite  mesure  itinéraire. 
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Et  dit     Joseph     à  son  père  : 

Mes  fils  eux 
Qu'a  donnés  à  moi     Elohim  ici 
Et  il  dit  : 
Pousse-les,  je  te  prie     vers  moi 
Et  je  les  bénirai. 


6. 

Et  les  yeux     d'Israël     (étaient)  appesantis     par  la  vieil- 
li ne     pouvait     voir.  [lesse 
Et  il  fit  approcher     eux     vers  lui 
Et  des  baisers     il  leur  donna 
Et  des  embrassements     il  leur  donna. 
Et  dit     Israël     à  Joseph  : 
Voir     ta  face,     non     je  ne  pensais  plus 
Et  voici     a  fait  voir     à  moi     Elohim     même  ta  semence. 


7. 


Et  fit  sortir     Joseph     eux     d'entre     ses  genoux 
Et  il  s'inclina     sur  sa  face     jusqu'à  terre. 
Et  poussa     Joseph     eux  deux 

Ephraïm     à  sa  droite 

A  la  gauche  d'Israël 

Et  Manassé     à  sa  gauche 

A  la  droite  d'Israël. 

Et  il  fit  approcher     vers  lui. 


8. 

Et  étendit     Israël     sa  droite 

Et  la  plaça     sur  la  tête  d'Ephraïm 

Et  lui     (était)  le  plus  petit 
Et  sa  gauche     sur  la  tête     de  Manassé. 

Et  à  dessein     (il  plaça  ainsi)  ses  mains 
Car,     Manassé  premier-né. 

Et  il  bénit  Joseph. 
Et  il  dit  : 

Elohim     devant  la  face     de  qui     ont  marché     mes  pères 
Abraham     et  Isaac. 
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Elohim     qui     a  nourri     moi     depuis  que  j'existe  jusqu'à 

[ce  jour-  ci 

L'ange     qui  a  délivré     moi     de  tout  mal 
Qu'il  bénisse     ces  enfants 
Et  que  soit  glorifié     par  eux     mon  nom 
Et  le  nom     de  mes  pères 
Abraham     et  Isaac 
Et  qu'ils  multiplient     de  plus  en  plus     au  milieu     de  la 

[terre. 

9. 

Et  vit     Joseph     que  plaçait     son  père     sa  main  droite 

Et  fut  mal     à  ses  yeux  [sur  la  tête  d'Ephraïm. 

Et  il  souleva     la  main  de  son  père 
Pour  écarter     elle     de  dessus     la  tête  d'Ephraïm        sur  la 
Et  dit     Joseph     à  son  père  :  [tête     de  Manassé 

Non  ainsi     mon  père 
Car  celui-ci  premier-né. 
Place     ta  droite     sur  sa  tête. 

10. 

Et  refusa     son  père, 

Et  il  dit  : 
Je  sais     mon  fils 

Je  sais. 
Même  lui     sera  un  peuple 
Et  même  lui     sera  fécond 
Et  vraiment     son  frère     le  petit     sera  fécond     plus  que  lui 
Et  sa  semence     sera     une  plénitude     de  nations. 
Et  il  les  bénit     ce  jom*-    là  : 

En  disant  : 
Par  toi     bénira  Israël 
En  disant  : 

Que  te  place  ^     Elohim     comme  Ephraïm  et  comme 
Et  il  plaça     Ephraïm     avant     Manassé.  [Manassé. 


1  Que  te  fasse  devenir. 
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11. 


Et  dit     Israël     à  Joseph  : 
Voici     moi  mourant. 
Et  sera     Elohim     avec  vous 
Et  fera  revenir     vous     vers  la  terre     de  vos  pères. 
Et  moi     j'ai  donné     à  toi 
Une     part     de  plus  qu'à  tes  frères 
Laquelle     j'ai  prise     de  la  main     de  l'Amorrhéen 
Par  mon  glaive 
Et  par  mon  arc. 

I.  Jacob  près  de  mourir  demande  à  être  enterré  en  Canaan. 

A.  La  Bénédiction  est  préparée. 

2.  Joseph  amène  ses  fils  à  son  père. 

3.  Jacob  rappelle  la  bénédiction  de  Luz  sur  le  chemin 

de  Haran  :  Elohim  lui  a  promis  une  postérité 
de  peuples  et  la  possession  du  pays  de  Canaan. 

4.  Jacob  adopte  Ephraïm  et  Manassé,  futurs  pères  de 

deux  peuples  qui  accroîtront  cette  postérité  et 
rappelle  l'inhumation  de  Rachel  à  Ephratha» 
prise  de  possession  de  la  terre  de  Canaan. 
5.  Jacob  demande  à  Joseph  de  faire  approcher  ses  fils. 
6.  Joie  de  Jacob. 

B.  La  Bénédiction  donnée, 

7.  Joseph  place  ses  fils,  Manassé  le  premier. 

8.  Jacob  croise  les  mains  et  bénit  Joseph  dans  ses 
deux  fils. 

9.  Joseph  veut  lui  décroiser  les  mains. 

10.  Jacob  refuse  et  bénit  Ephraïm  avant  Manassé. 

II.  Jacob  mourant  annonce  qu' Elohim  ramènera  sa  postérité  en  Canaan. 
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XVI 


La  Prophétie. 
Gen.y  XLix. 

Prologue. 

Et  appela     Jacob     ses  fils 
Et  il  dit  : 
Rassemblez-vous 
Et  j'annoncerai     à  vous 
Ce  qui  doit  arriver     à  vous 
Au  dernier     des  jours. 
Réunissez-vous 
Et  écoutez,     fils     de  Jacob, 
Et  écoutez     Israël     votre  père. 

1. 

Ruben     mon  premier  né  toi 
Mon  orgueil     et  les  prémisses     de  ma  vigueur, 
Supérieur     en  dignité 
Et  supérieur     en  force, 
Impétueux     comme  Tonde 
Tu  ne  seras  pas  prééminent. 
Car     tu  es  monté     sur  la  couche     de  ton  père 
Alors     tu  as  souillé     mon  lit. 
Il  est  monté  !... 

2. 

Siméon     et  Lévi,  frères. 
Instruments     de  violence,     leurs  armes 
Dans  leur  conseil     que  n'entre  pas     mon  âme 
A  leur  assemblée     que  ne  s'unisse  pas     ma  gloire 

Car     dans  leur  colère     ils  ont  égorgé     des  honmies 
Et  dans  leur  fureur     ils  ont  énervé     des  taureaux. 

Maudite     leur  colère,     car     elle  a  été  violente 
Et  leur  emportement,     car     il  a  été  cruel 
Je  les  diviserai     en  Jacob. 
Je  les  disperserai     en  Israël. 
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3. 


Juda,     toi     te  loueront     tes  frères  ; 

Ta  main     (sera)  sur  le  cou     de  tes  ennemis  ; 
S'inclineront     devant  toi     les  fils     de  ton  père  ; 
(Tu  es)  un  petit     de  lion,     Juda  ; 
Avec  la  proie     mon  fils     tu  reviens. 
Il  s'est  courbé, 
Il  s'est  couché     comme  un  lion 

Et  comme  un  léopard  : 
Qui    le  fera  lever  ? 
Ne  s'éloignera  pas     le  sceptre,     de  Juda 
Et  le  bâton     (de  commandement)     d'entre     ses  pieds 
Jusqu'à  ce  que     vienne     le  Pacifique 
Et  à  lui     l'obéissance     des  peuples. 
Il  lie     à  la  vigne     son  ânon 
Et  au  meilleur  cep,     mon  fils,     son  ânesse. 
Il  lave     dans  le  vin     son  vêtement 

Et  dans  le  sang  des  raisins     son  manteau. 
(Il  est)  plus  rouge     par  les  yeux     que  le  vin 
Et  plus  blanc  par  les  dents     que  le  lait. 

4. 

Zabulon     les  ports     des  mers  habitera 
Et  lui,     les  ports     des  vaisseaux  (habitera) 
Et  son  flanc     (s'étend)  vers  Sidon. 

5. 

Issachar,     (est  un)  âne  robuste 
Qui  se  couche     entre     deux  collines. 
Et  il  voit     que     le  repos     (est)  bon 
Et  que     la  terre     (est)  belle 
Et  il  présente     son  épaule     au  joug 
Et  il  est     au  tribut  asservi. 

6. 

Dan     jugera     son  peuple. 
Comme  une     des  tribus  d'Israël. 
Il  sera,  Dan,     un  serpent     sur  le  chemin, 
Un  aspic     sur  le  sentier. 
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Qui  mord     les  talons  du  cheval 
Et  fait  tomber     le  cavalier     à  la  renverse. 
En  ton  secours,     j'espère,     ô  lahvé. 

7. 

Gad,     des  armées  l'assaillent 
Et  lui     les  assaille     à  son  tour. 

8. 

Pour  Aser,     savoureux     (est)  son  pain 
Et  lui     fournira     aux  délices  des  rois. 

9. 

Nephtali,     (est  une)  biche     qui  s'élance 
Apportant     d'heureux  messages. 

10. 

(C'est  un)  rameau     fertile     (que)  Joseph 
Rameau     fertile     près  d'une  fontaine, 
Ses  branches     s'étendent     sur  la  muraille. 
Et  ils  l'irritent 
Et  ils  le  criblent 
Et  ils  le  haïssent 
Les  maîtres     des  flèches  (les  archers)  ; 
Et  est  resté     ferme     son  arc 
Et  se  sont  fortifiés     les  bras     de  ses  mains 
Par  les  mains     du  Puissant     de  Jacob, 
Du  Pasteur, 
Du  rocher  d'Israël, 
Du  Dieu     de  ton  père  ; 

Et  il  t'aidera 
Et     du  Tout  Puissant 
Et  il  te  bénira 
Des  bénédictions     du  ciel     en  haut, 
Des  bénédictions     de  l'abîme     situé     en  bas. 
Des  bénédictions     des  mamelles     et  des  entrailles. 
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Les  bénédictions     de  ton  père     dépassent     les  bénédictions 

[de  mes  ancêtres 
Jusqu'à     la  cime     des  collines     éternelles  ^ 
Elles  seront     sur  la  tête     de  Joseph. 
Et  sur  le  front     de  l'Élu     de  ses  frères 

11. 

Benjamin     (est  un)  loup     qui  déchire 

Le  matin     il  dévore     la  proie 

Et  le  soir     il  partage     la  dépouille. 

Epilogue. 

Toutes  ces     tribus     d'Israël  douze 
Et  (c'est)  cela     que  parla     à  elles     leur  père. 
Et  il  bénit  elles 
A  chaque     homme     selon  sa  bénédiction 
Et  il  bénit  elles. 

Fils  de  Lia  :  Rnben,  Siméon,  Lévi,  Juda,  Zabulon,  Issachar. 
Fils  de  Bala,  esclave  de  Bachel  :  Dan. 

Fils  de  Zelpha,  esclave  de  Lia  :  Gad. 
Fils  de  Zelpha,  esclave  de  Lia  :  Aser. 
Fils  de  Bala,  esclave  de  Rachel  :  Nephtali. 
Fils  de  Rachel  :  Joseph  et  Benjamin. 

Cet  ordre  est  artificiel.  Diaprés  Gén.  XXIX-XXX  voici 
Vordre  de  la  naissance. 
Fils       Lia  :  Ruben,  Siméon,  Lévi,  Juda. 

Fils  de  Bala,  esclave  de  Rachel  :  Dan,  Nephtali. 
Fils  de  Zelpha,  servante  de  Lia  :  Gad,  Aser. 
Fils  de  Lia,  Issachar,  Zabulon. 
Fils  de  Rachel  :  Joseph.  —  Plus  tard  naîtra  Benjamin. 

Joseph  est  mis  à  part  comme  la  suprême  réalisation  des 
espoirs  de  Jacob. 

1  Les  bénédictions  que  Jacob  donne  à  Joseph  surpassent  celles  qu'il 
a  lui-même  reçues  de  ses  ancêtres  autant  que  la  cime  des  plus  hautes  mon- 
tagnes s'élève  au  dessus  du  sol.  Les  hautes  montagnes  sont  dites  étemelles 
parce  que  levu*  origine  se  perd  dans  la  nuit  des  temps  et  qu'elles  apparaissent 
indestructibles  :  l'homme  ne  les  a  point  vues  naître  etne  les  voit  pomt  changer. 
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Après  la  mort  de  Rachel,  Gén.  XXXV,  ils  sont  cata- 
logués ainsi  : 

Fils  de  Lia  :  Ruhen,  Siméon,  Lévi,  Juda,  Issachar,  Zabulon, 
Fils  de  Racket  :  Joseph,  Benjamin. 

I  Fils  de  Bala,  servante  de  Racket  :  Dan,  Nephtali. 

!  Fils  de  Zelpka,  servante  de  Lia  :  Gad,  Azer. 

Quand  Jacob  vient  s'établir  en  Égypte.  Gen,  X XXXVI, 
la  récapitulation  de  ses  enfants  et  petits-enfants  est  distribuée 
en  deux  groupes,   les  enfants  des   esclaves   appartenant  aux 
maîtresses  de  ces  esclaves. 
Fils  de  Lia  :  Ruben,  Siméon,  Lévi,  Juda,  Issachar,  Zabulon. 

I  Fils  de  Zelpka,  servante  de  Lia  :  Gad,  Azer. 
Fils  de  Racket  :  Josepk,  Benjamin. 

Fils  de  Bala,  servante  de  Racket  :  Dan,  Nepktali. 

Dans  la  propkétie,  Zabulon  est  mis  avant  Issackar  sans 
qu'on  en  voie  le  motif.  Gad  et  Azer,  nés  après  Nepktali  sont 
mis  avant  lui  afin  de  permettre  une  nouvelle  symétrie.  Il  est 
clair  en  effet  que  dans  ces  quatre  tableaux,  V auteur  de  la 
Genèse  s'est  ingénié  à  varier  la  disposition  de  ses  données. 
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XVII 


Mort  de  Jacob  et  de  Joseph. 

Gen.,  XLIX.  29-33  ;  L,  1-26. 
1. 

Et  il  commanda     à  eux 
Et  il  dit     à  eux  : 
Moi     je  vais  être  réuni     à  mon  peuple  : 
Ensevelissez     moi     auprès  de  mes  pères 
Dans  la  grotte     qui  (est)     dans  le  champ     de  Ephron  le 

[Hittite 

Dans  la  grotte     qui  (est)     dans  le  champ     de  Macpelah 
Qui  (est)  en  face     de  Mambré 
Dans  la  terre     de  Canaan, 
Celle  que     acheta  Abraham 
Avec  le  champ     de  Ephron     le  Hittite 

En  possession  de  sépulture  ^. 
Là     on  a  enseveli  Abraham 

Et  Sara     sa  femme 
Là     on  a  enseveli  Isaac 
Et  Rébecca     sa  femme 
Et  là     j'ai  enseveli  Lia. 
L'achat     du  champ 
Et  de  la  grotte     qui  (est)  en  lui 
(A  été  fait)  des  fils  de  Heth. 
Et  finit     Jacob     de  commander     à  ses  fils 
Et  il  retira     ses  pieds     dans  le  lit 
Et  il  mourut 
Et  il  fut  réuni     à  son  peuple. 

2. 

Et  tomba     Joseph     sur  la  face     de  son  père 
Et  il  pleura     sur  lui 
Et  il  embrassa  lui. 


1  Comme  propriété  funéraire,  pour  avoir  un  sépulcre  qui  lui  appar- 
tînt. 
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Et  commanda     Joseph     à  ses  serviteurs     médecins  d'em- 

[baumer     son  père 
Et  embaumèrent     les  médecins  Israël. 
Et  s'écoulèrent     pour  cela     quarante  jours, 
Car     ainsi     s'écoulent     les  jours     des  embaumeurs 
Et  pleurèrent     lui     les  Égyptiens     soixante-dix  jours 
Et  passèrent     les  jours     de  son  deuil. 

3. 

Et  parla     Joseph     à  la  maison     de  Pharaon, 
En  disant  : 

Si,  je  vous  prie,     j'ai  trouvé     grâce     à  vos  yeux. 
Parlez  je  vous  prie     aux  oreilles     de  Pharaon 
En  disant  : 
Mon  père     m'a  fait  jurer 
En  disant  : 
Voici     moi  mourant. 
Dans  mon  sépulcre     que     j'ai  creusé     pour  moi     dans  la 
Là     tu  m'enseveliras.  [terre     de  Canaan, 

Et  maintenant     je  monterai,     je  te  prie, 
Et  j'ensevelirai     mon  père     et  je  reviendrai 

Et  dit     Pharaon  : 
Monte     et  ensevelis     ton  père 
Comme     il  te  l'a  fait  jurer. 

4. 

Et  monta     Joseph     pour  ensevelir     son  père 
Et  montèrent     avec  lui     tous  les  serviteurs     de  Pharaon 
Les  anciens     de  sa  maison. 
Et  tous     les  anciens     de  la  terre  d'Égypte, 
Et  toute     la  maison     de  Joseph, 
Et  ses  frères,     et  la  maison     de  son  père. 
Seulement     leurs  enfants 
Et  leurs  moutons     et  leurs  bœufs 
Ils  laissèrent     dans  la  terre     de  Gessen. 
Et  montèrent     avec  lui 
Même     des  chars 
Même     des  cavaliers 
Et  fut     le  cortège     considérable  beaucoup. 
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5. 


Et  ils  vinrent     jusqu'à  l'aire  d'Athad 
Qui  (est)     au-delà     du  Jourdain 
Et  ils  se  lamentèrent  là 
D'une  lamentation     grande     et  considérable  beaucoup. 
Et  il  fit     à  son  père     un  deuil     de  sept  jours. 
Et  vit     l'habitant     de  la  terre     de  Canaan 
Le  deuil     dans  l'aire  d'Athad. 
Et  ils  dirent  : 

(Est)  un  deuil  considérable  celui-ci  pour  les  Égyptiens 
A  cause  de  cela     on  appela     son  nom 

Abel-Mitsraïm  ^ 
(A  ce  lieu)  qui  (est)     au  delà     du  Jourdain 

6. 

Et  firent     ses  fils     à  lui  ainsi 

Comme     il  leur  avait  commandé 
Et  portèrent     lui     ses  fils     dans  la  terre     de  Canaan 
Et  ensevelirent     lui     dans  la  grotte     du  champ     de  Mac- 

[pelah 

Que     avait  achetée     Abraham     avec  le  champ     en  posses- 

[sion  de  sépulture 
De     Ephron     le  Hittite     en  face     de  Mambré. 

7. 

en  Égypte 

montés     avec  lui     pour  ensevelir 
son  père.  [    son  père, 

8. 

Et  virent     les  frères  de  Joseph     qu'était  mort     leur  père 
Et  ils  dirent  : 
Peut-être     nous  prendra  en  haine  Joseph 


1  Deuil  de  l'Égypte. 


Et  retourna  Joseph 
Lui     et  ses  frères, 
Et  tous  ceux  qui  étaient 
Après     avoir  enseveli 
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Et  par  retour     rendra     à  nous     tout  le  mal 
Que     nous  avons  fait     à  lui. 
Et  ils  mandèrent     à  Joseph 
En  disant  : 

Ton  père     a  commandé     devant  la  face     de  la  mort 
En  disant  : 
Ainsi  vous  direz     à  Joseph  : 
Je  te  prie,     pardonne  maintenant 
Le  crime     de  tes  frères     et  leur  péché 

Car  le  mal     ils  t'ont  fait. 
Et  maintenant     pardonne     je  te  prie 
Le  crime     des  serviteurs     de  l'Elohim     de  ton  père. 
Et  pleura     Joseph     quand  ils  parlèrent  ainsi     à  lui. 

9. 

Et  vinrent     eux-mêmes  ses  frères 
Et  ils  tombèrent     devant  sa  face 
Et  ils  dirent  : 
Voici  nous     à  toi     en  serviteurs  ^. 
Et  dit     à  eux  Joseph 
Ne  craignez  pas. 
Car     suis-je  à  la  place     d'Elohim,     moi  ? 
Et  vous     vous  avez  combiné     contre  moi     du  mal  ; 
Elohim     a  combiné     celui-là     en  bien 
Afin  d'accomphr     ce  qui  arrive     aujourd'hui  : 
Sauver  la  vie     d'un  peuple  nombreux. 
Et  maintenant     ne  craignez  pas. 
Moi     je  noiurirai     vous     et  vos  enfants 
Et  il  consola  eux 
Et  il  parla     à  leur  cœur. 

10. 

Et  habita     Joseph     en  Égypte 
Lui     et  la  maison     de  son  père. 
Et  vécut     Joseph     cent     et  dix  ans 

Et  vit  (naître)     Joseph     à  Ephraïm     les  fils  de  la  3^  (gé- 

[nération)  ; 

1  Esclaves. 
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Même     les  fils     de  Machir     fils  de  Manassé 
Naquirent     sur  les  genoux     de  Joseph. 


11. 

Et  dit     Joseph     à  ses  frères 
Moi,  mourant. 
Et  Elohim     par  sa  visite     visitera  vous 

Et  fera  monter     vous     de  cette  terre-ci 
Vers  la  terre     que     il  a  jurée     à  Abraham     à  Isaac     et  à 
Et  fit  jurer     Joseph     les  fils  d'Israël  [Jacob. 
En  disant  : 
Par  sa  visite     visitera     Elohim  vous 
Et  vous  ferez  remonter     mes  os  d'ici. 
Et  mourut     Joseph     âgé  de  cent     et  dix  ans 
Et  ils  embaumèrent  lui 
Et  on  le  déposa     dans  un  cercueil     en  Égypte. 


I.  Jacob  mourant  demande  à  être  enterré  en  Canaan. 

2.  Denil  de  40  jours  et  de  70  jours  en  Égypte. 

3.  Joseph  obtient  l'autorisation  d'aller  ensevelir  son  père. 

4.  Joseph  monte  ensevelir  son  père. 
5.  Deuil  de  sept  jours  à  l'aire  d'Athad. 

6.  Jacob  est  enterré  comme  il  l'avait  demandé  en  Canaan. 
7.  Joseph  retourne  en  Égypte. 

18.  Supplique  de  ses  frères. 
9.  Joseph  les  rassure. 
10.  Joseph  heureux  en  Égypte. 

II.  Joseph  mourant  promet  qu' Elohim  les  ramènera  en  Canaan  et 

demande  qu'on  y  ramène  ses  os. 
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